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PRÉFACE 


LA vie aventureuse de Jacovzs Basiricos H£- 
RASLIDE, SEIGNEUR DE SAMOS, MARQUIS DE PAROS, 
COMTE PALATIN et PRINCE DE MorDavis, fournit 
à l'histoire de l'hellénisme au seiziéme siécle une 
de ses pages les plus palpitantes d'intérét. Il y a 
environ quinze ans qu'elle avait attiré notre atten- 
tion pour la premiére fois; mais ce fut seulement 
en 1884 que, conduit à l'étudier de plus prés, au 
moment oü nous rédigions notre Bibliographie 
bellénique, nous constatámes avec surprise combien 
elle était peu connue en France et surtout en 
Gréce. Nous aurions alors consacré à Basilicos 
une notice biographique, si nous n'en eussions 
été empéché par l'impossibilité de grossir encore 
des volumes déjà considérables. Mais le regret que 
nous causa cette omission forcée nous fit recher- 
cher les moyens de publier les documents que 
nous avions recueillis sur le fameux condottiére 
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grec. Àprés cinq années d'attente, nous pouvons 
enfin, gráce à la générosité d'un érudit modeste, 
offrir au public ces documents réunis dans le 
présent volume. Ils suffiront amplement, croyons- 
nous, à mettre en pleine lumiére la curieuse per- 
sonnalité de Jacques Basilicos. 

Toutefois, le lecteur nous saura peut-étre gré 
de lui signaler, en outre, quelques ouvrages qui, 
sans étre spécialement consacrés à Basilicos, 
donnent cependant certains détails sur sa vie. 
Nous mentionnerons en premiére ligne la Cbro- 
nique de Moldavie de Grégoire Urecbi, publiée, avec 
une traduction francaise et des notes, par notre 
savant collégue et ami, M. Émile Picot, professeur 
de roumain à l'École nationale des langues orien- 
tales vivantes ( Paris, 1878, 8^). Les Historiarum de 
rebus ungaricis hbri XXIV. (Cologne, 1622, f^) de 
Nicolas Istvanfi méritent aussi d'étre consultés, 
bien que ce chroniqueur n'ait guére fait que s'ap- 
proprier la relation de Sommer. Il a été à son 
tour copié par Miron Costin (1r) On glanera 
encore plus d'une particularité intéressante dans 
Drei Briefe des Zacharias Ortbus an Herzog Albrecht 
von. Preussen, aus der Handschrift berausgegeben von 


(1) Voyez Mimow Cosrm, Opere complete, édition V. A. Urechia, t. II 
(Bucarest, 1888, 8»), p. 452. 
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Prof. Dr. E. Zober (Stralsund, 1854, 8), et dans 
une Étude de M. L. Thalloczi intitulée : Csómóri 
Zay Ferencz, 1505-1570 (Budapest, 1885, 8). 


Nous allons maintenant : 1? dire quelques mots 
sur le degré d'autorité qu'il convient, selon nous, 
d'accorder aux trois récits qui nous sont parvenus 
concernant Basilicos antérieurement à son entrée 
dans la vie publique; 2» donner les indications bi- 
bliographiques nécessairessurles divers documents 
que contient ce volume; 5? décrire l'opuscule de 
Basilicos sur la prise de Terouane et la bataille de 
Renti. 


* 


La vie de Jacques Basilicos peut se partager en 
deux périodes bien distinctes : l'une antérieure et 
l'autre postérieure à son avénement au tróne de 
Moldavie (1). Autant les documents précis et 
dignes de foi abondent pour la seconde, autant 
ils sont rares, vagues et suspects pour la premiére. 

L'enfance et l'adolescence de Basilicos sont 
couvertes d'un voile épais, qui ne sera peut-etre 


(x) C'est-à-dire postérieure au ro novembre 1561, date oà il remporta la 
victoire de Verbia, qui le rendit maitre de la principauté, Voy. Gaicomr 
Unzcur, Chronique de Moldavie, éd. Picot, p. 407. 
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jamais entiérement soulevé. On ne sait si l'on doit 
croire à ce qu'il en a lui-méme raconté ou s'il faut, 
au contraire, accepter les récits bien différents que 
nous en ont laissé Forgach et Graziani. Ces deux 
historiens, dont le premier était Hongrois, chan- 
celier de Ferdinand I* et évéque de Grosswardein; 
le second, Italien et secrétaire du cardinal Com- 
mendoni, légat du pape en Pologne, l'un et l'autre 
contemporains des faits qu'ils retracent, n'ont eu 
entre les mains aucun document pouvant corro- 
borer les détails qu'ils nous ont transmis sur la 
premiére partie de la vie de Basilicos. Il est in- 
contestable qu'ils se sont bornés à se faire l'écho 
des racontars qui circulaient, tant en Hongrie 
qu'en Pologne, sur l'origine de l'aventurier grec. 
Ce qui le prouve, c'est que leurs récits ne con- 
cordent pas complétement entre eux; ils four- 
millent d'ailleurs, l'un et lautre, d'invraisem- 
blances choquantes. Celui de Graziani soutient à 
peine l'examen; il a tout l'air d'un conte à dormir 
debout (1). Nous allons résumer ces deux récits, 
ainsi que celui de Mélanchthon, et les faire suivre 
de quelques objections. 


(1) Nous souscrivons sans réserve à la critique sévére, mais juste, que 
Haase fait de l'ouvrage de Graziani, écrit, dit-il, majore elegantia quam fide. 
Voy. l'Index lectionum de l'université de Breslau pour l'hiver de 1862, p. 12. 
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Récir DE FgaNcors Foncacu. — Jacques Basi- 
licos était Crétois. Son pére, issu d'une famille 
roturiére, exergait la profession de matelot. Celui- 
ci confia son fils à un certain Jacques Héraclide, 
qui prétendait descendre des princes de Samos, 
Paros et autres iles de la mer Égée, mais qui, 
dépossédé de ses domaines, commandait alors 
une troupe de stradiots au service de Charles- 
Quint. Héraclide prit grand soin de l'éducation 
de Basilicos; il lui fit étudier les belles-lettres et 
les arts libéraux. A son lit de mort, il recom- 
manda son protégé aux gens de sa maison, comme 
sil eüt été son propre fils. Mais il était loin de 
prévoir ce qui allait arriver. Il n'eut pas plus tót 
rendu le dernier soupir que ses peu scrupuleux 
serviteurs se partagérent toute sa fortune. Quant 
à Basilicos, préférant les honneurs à l'argent, il 
se contenta de mettre la main sur les parchemins 
de son bienfaiteur, quelques diplómes accordés 
par Charles-Qnint, et usurpa le nom d'Heéraclide 
auprés des personnes qui ne le connaissaient pas. 
Parmi ces diplómes, il y avait de vaines donations 
d'lles, qu'il ne pouvait méme espérer posséder; 
il y avait d'autres titres encore qui conféraient 
à leur légitime propriétaire le pouvoir de créer 
des docteurs, de couronner des poétes et d'in- 
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vestir des notaires. Basilicos servit ensuite durant 
quelque temps, comme simple soldat, dans une 
compagnie de cavaliers grecs (1). 


Récir D'AupRÉ-Magis. Gnaziawr. —  Héraclide 
avait, parmi les gens de sa maison, un Crétois 
nommé Jean, né de parents obscurs; son pére 
était matelot. Mais ce Crétois, malgré sa basse 
extraction, était doué d'une intelligence vive et 
ouverte. Dans sa jeunesse, il avait, pendant plu- 
sieurs années, copié des manuscrits à la biblio- 
théque vaticane; il savait le grec, le latin et l'es- 
pagnol (2). Il parvint si bien par son dévoüment 
à se concilier les bonnes gráces de son maitre, 
que celui-ci l'associait à toutes ses affaires et le 
tenait au courant de ses moindres projets. Beau- 
coup de personnes le croyaient méme uni à Héra- 
cde par les liens du sang. Héraclide meurt. 
Basilicos, instruit et beau parleur, persuade à ses 

(1) Voir plus loin, page 15, le texte original de Forgach. — La premiere 
édition des Commentaires de Forgach (Presbourg et Kaschau, 1788, 8") est 
rare, mais M. Fidéle Mejer en a donné une nouvelle dans la collection des 
Monumenta Hungarie bislorica, publiée sous le patronage de l'Académie 
magyare. ! 

(2) LeuNcLAviUs (Annales sultanorum. otbmanidarum a. Turcis sua. lingua 
scripti, Francfort, 1596, f», p. $8) y ajoute l'italien et le francais, et MrkoN 


Cosri (Opere complete, éd. Urechia, t. 1L, p. 308, Bucarest, 1888, 8»), 
F'allemand. 
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camarades en domesticité (1) de déclarer qu'il 
est le neveu de leur maitre, s'ils ne veulent pas se 
voir frustrés de l'héritage de celui-ci par des étran- 
gers. On tombe aisément d'accord. Basilicos se 
montre bon prince; il distribue consciencieuse- 
ment à ses complices tout lavoir de som oncle, 
sauf les parchemins, qu'il se réserve. Voilà com- 
ment, de simple copiste, ce graculus (2) devint un 
Héraclide. Longtemps aprés (il y avait sans doute 
prescription), Charles-Quint accorda sansla moin- 
dre difficulté à Basilicos l'autorisation de se donner 
comme neveu et héritier d'Héraclide. Au moment 
du partage des biens de celui-ci, il s'était élevé 
quelques contestations entre les gens à son ser- 
vice, et le bruit avait couru que Basilicos était un 
étranger et un faux héritier; mais personne n'avait 
attaché d'importance à ces rumeurs. Fort de la 
reconnaissance de ses droits par l'empereur d'Alle- 
magne, l'ancien scribe de la Vaticane avait quitté 
les Flandres et s'était rendu à Lubeck, oü, se 
disant issu de sang royal et chassé de son pays 
par les Turcs, il avait commencé à exhiber avec 


(1) Il y a dans l'original familie persuadet. Mais ce qui prouve que Gra- 
ziani n'a pas pris ce terme dans le sens de famille, c'est l'expression conservos 
dont il se sert quelques lignes plus loin. Forgach emploie le rot familiares. 

(2) Cette épithéte méprisante appartient à Graziani (p. 168). 
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ostentation le diplóme impérial attestant la véra- 
cité de ses audacieuses affirmations (1). Voici 
maintenant le 


Récrr DE PuiLIPPE. MÉLANCHTHON (ou, si l'on 
préfére, la version de l'intéressé lui-máme). — 
Jacques Basilicos appartient à une vieille et noble 
famille de princes grecs, ainsi que l'attestent les 
documents dont il est porteur. Son pére, qui 
était despote de Samos et marquis de Paros, fut 
mis à mort, avec sa femme et un de ses fils, par 
ordre du sultan Sélim I* (2). Quant à Jacques, 
qui était encore en baságe à l'époque de cette 
catastrophe, il fut épargné (3) et passa son enfance 
en Créte, oü il suivit les lecons d'Hermodore 
Lestarchos (4). Plus tard, il se rendit en France, 
afin d'implorer la protection du roi et d'obtenir, 
Si c'était possible, par son intervention, la resti- 
tution de l'héritage paternel. Mais, cette affaire 


(1) Le texte ici résumé se trouve plus loin, pp. 159-161. 

(2) Le sultan Sélim étant mort le 22 septembre 1520, on peut en 
conclure que Basilicos était né cette année-là ou l'année précédente, et 
qu'il avait, par conséquent, lorsqu'il fut tué, quarante-quatre ou quarante- 
cinq ans, Sommer dit (p. 55) : Vixerat annos circiler quadraginta. 

(3) Sommer affirme que Basilicos fut sauvé par sa nourrice. Voy. la 
deuxiéme Élégie, De clade moldavica, p. 77. 

(4) Sur HzgwoponE LrsrARCHOS, on peut consulter notre Bibliographie 
hellénique des xv* et xvt* sidcles, t. Y**, pp. 253-258. 
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trainant en longueur, il passa en Allemagne avec 
le comte Wolrad de Mansfeld. Dans ce pays, 
Basilicos entre en relations avec Mélanchthon; il 
le fréquente assidüment et s'entretient avec lui 
d'une foule de questions tant scientifiques que 
religieuses. Plus tard, en compagnie du comte 
Gunther de Schwarzburg, il se rend en Belgique 
auprés de l'Empereur; il prend part à la bataille 
de Renti, oü il se comporte si vaillamment que 
Charles-Quint, en témoignage de sa satisfaction, 
lui accorde une distinction honorifique (1). 

Comme on le voit, Mélanchthon, qui a person- 
nellement connu Basilicos, raconte les choses 
d'une facon toute autre que Forgach et Graziani. 
On ne saurait pourtant raisonnablement supposer 
que les bruits recueillis par ceux-ci n'étaient pas 
parvenus jusqu'à ses oreilles. S'il les connaissait, 
il n'avait donc dü leur accorder aucun crédit. 
Passons maintenant à l'examen des faits articulés 
par Forgach et Graziani. 

Forgach affirme, sans apporter d'ailleurs l'ombre 
d'une preuve à l'appui de son dire, que Basilicos 
sappelait primitivement Jean et non pas Jacques. 
Ce qui parait incontestable, c'est que, peu au 


(1) Voy. les deux lettres de Mélanchthon, pp. 279-282. 
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courant des usages en vigueur dans les deux 
principautés roumaines, le prélat magyar a tout 
simplement commis une confusion. ll aurait 
dü dire que, à son prénom de Jacques, Basilicos 
ajouta celui de Jean, en prenant possession du 
tróne qu'il avait conquis (1). Il ne faisait, d'ail- 
leurs, que se conformer en cela à une coutume 
suivie par tous les princes valaques et moldaves, 
lors de leur avénement. Son grand titre était 
ainsi congu : Jobannes Jacobus Heraclides "Basilicus 
Despota, insularum Pari, Sami et Doridis verus bares 
e| dominus regni Moldavie, atque palatinus finium 
terre transalpinensis, vindex liberiatis patria. 

Forgach et Graziani affirment que Basilicos 
était Crétois, tandis qu'il se donne lui-méme 
comme Samien. Mais, ici, la contradiction n'est 
qu'apparente. Car Basilicos pouvait fort bien appar- 
tenir à une famille samienne et étre né en Créte. 
En effet, les Grecs ajoutent trés souvent l'ethnique 
de leur pays d'origine à leurs nom et prénom, lors 
méme qu'ils n'ont aucune raison de dissimuler le 
lieu de leur naissance. Trés en vigueur au seiziéme 
siécle, cette coutume s'est perpétuée jusqu'à nos 


(1) Voy. GnRécomk UnkchHr, Chronique de Moldavie, éd. Picot, p. 411. 
Voir aussi les premiers vers de la cinquiéme Elégie, De clade moldavica (p. 85), 
qui mentionnent expressément ce fait. 
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jours. On nous permettra d'en citer un exemple 
contemporain, qui sera d'autant plus probant 
quil nous est fourni par un savant grec bien 
connu. M. Spiridion Lambros, professeur à l'uni- 
versité d'Athénes, a publié, en 1868, une Étude 
.sur le poéte Georges Zalocostas, dans le titre de 
laquelle il se qualifie d'Épirote (1); il prend 
encore la méme qualification dans le titre de sa 
Thése pour le doctorat, soutenue cinq ans plus 
tard à Leipzig (2). Or, en agissant de la sorte, 
M. Lambros a si peu voulu en imposer .à ses 
contemporains que, dans son curriculum vite, 
imprimé à la derniére page de ladite thése, il se 
déclare originaire de l'Épire, mais né à Corfou, 
le 9 avril 1851 (3). Nous pourrions citer d'autres 
exemples analogues; celui-ci suffira, nous l'espé- 
rons, à convaincre le lecteur que l'on peut trés 
logiquement concilier deux assertions qui sem- 
blent de prime-abord s'exclure l'une l'autre. Basi- 
licos a pu se dire, avec juste raison, et étre en 


(1) l'eópytog ZaXowootas ümà Xmupióovoc Il, Adumpou "Hrzetoucou, 
"Mifvot, crois X. Oixovópou xal A. MaAtsGoU. 1868, 85. 

(2) De conditorum coloniarum gracarum indole premiisque el bonoribus dis- 
seriatio inauguralis historica quam scripsit SPxnIDON P. LAMPROS (sic) EPIROTA 
(Leipzig, 1875, 8*). Cette thése est écrite en grec ancien. 

(3) Emopiboy Adpzpoc é& "'Hmeípou ópuopevog iysvÓpm  wnvós 
&nzpiou dvdrer Exe 1851 dv Kopuópa. 
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réalité Samien et Crétois : Samien d'origine (1), 
Crétois de naissance (2). 

Cet argument peut se corroborer par un second, 
qui est péremptoire. On doit affirmer hardiment 
que, en se disant Samien, Basilicos n'avait pas et 
ne pouvait pas avoir la prétention d'étre né à Samos. 
I] n'ignorait pas, en effet, et il écrivait lui-méme 
que cette ile était alors inhabitée (5). On devait fort 
bien savoir en Europe que, soixante-huit ans avant 
la prise de Constantinople par les Turcs, la popu- 
lation de Samos avait émigró toute entiére à 
Chios (4). Basilicos était mort depuis neuf ans, 


(1) Francois Raphaél, s'adressant à Basilicos, lui dit : 44£ tu, nale Samo 
(voy. plus loin, p. 270) ; mais ce qu'il ajoute immédiatement est une preuve 
qu'il ne connaissait pas l'état de Samos : Mais toi, né à Samos, écrit-il, tu 
me cesses de pleurer ton. pére, tombé sous le glaive barbare de Sélim, QUAND 1L 
S'EMPARA DE SAMos. Faut-il ajouter que Sélim n'a jamais songé à s'emparer 
d'une íle depuis longtemps déserte? 

(2) Zacharie Praetorius dit que le grand-pére de Basilicos périt en Créte 
(in. Minoide terra). Voy. plus loin, p. 267. — Si le fait est exact, il s'agit 
du personnage que la Généalogie appelle Basirg. 

(3) Dans salettre à Mélanchthon, datée de Bruxelles le 23 novembre 1555, 
Basilicos s'appelle seigneur tZ& vÓv àoitxf vou xal Gustuyoüc Zdpov. 
Voy. CnosrUs, Turcogrecia, p. 556. 

(4) On ne connait pas la date précise à laquelle Samos fut abandonnée 
par ses habitants, Cette émigration aurait eu lieu, si l'on en croit E. Stama- 
tiadis ('Erevnpls «c fyegovíag Edpou, Samos, 1875, 8*, p. 34), en l'an- 
née 1463; mais cet auteur ne cite aucun texte à l'appui de son assertion, et 
dans "Erecnpic de l'année 1876, p. 25, il place cet événement en 1465 (on 
ne saurait voir là une simple faute typographique, car la date est en toutes 


iar phe 
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quand le capitan pacha Kilidj Ali entreprit avec 
succés, en 1572, le repeuplement de cette fle, en y 
attüirant des colons de Chios, de Lesbos et d'ail- 
leurs encore. 

Mélanchthon déclare que Basilicos enfant eut 
pour maitre, en Créte, Hermodore Lestarchos. 
Que l'enfance dé Basilicos se soit écoulée en 
Créte, la chose n'a rien d'étonnant, puisqu'il 
semble à peu prés certain qu'il y est né; mais qu'il 
y ait eu pour maítre Lestarchos, c'est un fait trés 
contestable, car on ne lit nulle part, croyons- 
nous, que ce savant ait enseigné dans cette ile. 
Jean Sommer parait mieux informé, quand il dit 
que Basilicos passa son enfance à Chios et y suivit 
les lecons d'Hermodore (1), qui y dirigea effecti- 


lettres aux deux endroits). Nous sommes d'avis qu'il faut reculer considéra- 
blement cette date. En effet, dans une fort curieuse lettre du mois de 
mars 1585, le patriarche cecuménique Théolepte déclare qu'il y avait alors 
deux cents ans que Samos était inhabitée. On peut considérer comme exacte 
cette assertion qui figure dans un document officiel, car il est vraisem- 
blable que les archives du patriarcat possédaient des piéces authentiques con- 
cernant un fait dont l'importance, au point de vue ecclésiastique, était trés 
considérable. La date de l'abandon de Samos se trouverait donc fixée à 
lannée 1385. Voy. le Eóyypapga meptobixóv du Syllogue littéraire hellé- 
' nique de Constantinople, t. X (CP. 1877, 4^), p. 50. Nous ne saurions trop 
recommander Ja lettre du patriarche Théolepte aux personnes qui s'intéres- 
sent à l'histoire de Samos. 
(1) Voir plus loin, p. 18 et p. 77. — On nous permettra de rectifier ici 
plusieurs erreurs commises par Théodose Zygomalas dans la parenthése qu'il 
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vement une école pendant un certain temps (1). 

Si l'on en croit Graziani, Basilicos fut, durant 
plusieurs années, occupé à copier des manuscrits. 
Il ne saurait, à notre avis, étre question que de ma- 
nuscrits grecsou latins. On n'en asignalé, il est vrai, 
aucun oü figure le nom de Basilicos; mais cette 
particularité n'est pas. une raison suffisante pour 
suspecter l'assertion de Graziani, attendu que beau- 
coup de manuscrits ne portent pas la souscription 
du scribe auquel on les doit. Rien n'empéche donc 


à insérée au commencement de sa traduction en grec vulgaire de la lettre 
écrite par Démétrius, secrétaire de Basilicos, au patriarche ocuménique. 
Citons d'abord le passage: & yàp vopáguv obtoc Anuhtpuog fett piv 
pa weh. v00 cogo 'Epo8dpou, vovípto; 62 vo0 f"«yóc Muoybav(a..... 
fiv yàp cogóc xal 6 &azócrne obxoc "Iodvvns xal cugqia ets "Epp.oóópou, 
qgovtaívcov dion vapi "Iodvvr c Adoxaxpt, vQ ivedjtp Kovovavtivou 
Aacxápsuc (Turcogrecia, p. 249). D'abord Basilicos ne fut pas condisciple, 
mais disciple d'Hermodore. Ensuite, s'il parait trés probable que Hermodore 
fut éléve de Janus Lasceris, il est à peu prés certain que Basilicos n'eut pas 
cet avantage. Lascaris mourut nonagénaire vers 1530, alors que Basilicos 
avait environ dix ans, et il n'est pas admissible que, impotent comme il 
l'était, l'illustre savant (en supposant que Basilicos fát alors à Rome) eüt 
donné des legons à un enfant de cet áge. Enfin, aucun document contem- 
porain ne mentionne une parenté entre Janus et Constantin Lascaris. Janus 
naquit vers 1440, Constantin en 1434. A la rigueur, celui-ci aurait pu étre 
oncle du premier (puisqu'il y a méme des oncles plus jeunes que leurs 
neveux) Malheureusement, rien ne le prouve; et le témoignage de Zygo- 
malas, écrivant plus d'un demi-siécle aprés la mort de Janus, plus de 
trois quarts de siécle aprés celle de Constantin, ne saurait étre pris en 
Séricuse considération. 


(1) Voy. notre Bibliographie bellénique des xv* et x v1* siccles, t. I**, p. 254. 
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d'admettre que Basilicos ait copié des manuscrits 
à la Vaticane. Toutefois, nous ne devons pas dissi- 
muler que nous adopterions assez volontiers l'opi- 
nion de Haase. Ce savant suppose que Graziani 
a peutétre confondu Jacques Basilicos avec son 
cousin-germain Jacques Diassorinos (1), dont on 
posséde plusieurs manuscrits grecs sighés et qui 
était un assez habile calligraphe (2). Il existe entre 
les deux cousins des points de ressemblance si 
nombreux qu'il a fort bien pu en résulter une 
confusion dans l'esprit de Graziani. Signalons les 
principaux : Basilicos a dédié sa Relation de la prise 
de Terouane, etc. (5), à Philippe II; Diassorinos a 
copié pour le méme prince de beaux manuscrits 
grecs, en téte desquels il a placé des épitres dédi- 
catoires en vers (4); Basilicos porte le prénom de 
Jacques, Diassorinos également; Basilicos se dit 
seigneur de Samos, Diassorinos revendique la sei- 


(1) Voy. l'Index lectionum de l'université de Breslau pour l'hiver de 1862, 
p. I5, note 2. : 

(2) Notre bibliothéque nationale posséde un certain nombre de manus- 
€crits copiés par Diassorinos, Voir notamment le n? 153 du fonds Coislin, 
qui porte une souscription, 

(3) Voir à la fin de cette préface (p. xxxv) le titre exact de l'opuscule. 

(4) Mentionnons les Escorialenses : X. III. 65 T. II. 205 T. IH. 1 ; 4». IL 2r. 
et Q, T. 5, sur lesquels on peut consulter E. MirrER, Catalogue des manus- 
erits grecs de la bibliotbéque de l'Escurial (Paris, 1848, 4), PP. 95-96, 
131-155, 163 ct 467-468. 
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gneurie de Doride (1); l'un et l'autre sont des 
Héraclides; l'un et l'autre entretiennent un com- 
merce épistolaire avec Mélanchthon (2); l'un et 
lautre commandent une troupe de mercenaires 
grecs dans les armées de Charles-Quint (5); tous 
deux abandonnent le service de l'Empereur (4) à la 
méme époque (5); tous deux veulent conquérir 
un territoire; tous deux, enfin, périssent d'une 
facon tragique. Voilà, à notre avis, autant d'argu- 
ments que Haase aurait pu invoquer à l'appui de 
l'ingénieuse hypothése qu'il n'a fait qu'indiquer (6). 

Abordons maintenant la question des relations 
de Basilicos avec Héraclide. Et d'abord, quel était 


(1) Voy. dans ma Bibliograpbie bellénique (t. I*, p. 296, n? 153) le titre 
d'un opuscule de Diassorinos. 

(2) La Turcogracia de Crusius contient (p. $56) une lettre de chacun 
d'eux à Mélanchthon. Celui-ci, qui était fort occupé, pria son ami Joachim 
Camerarius dé leur répondre en son nom ; Camerarius leur écrivit une lettre 
unique, également publiée par Crusius dans sa Turcogrecia, p. 557. 

(3) Voy. le titre de l'opuscule de Diassorinos mentionné ci-dessus dans 
la note 1. 

(4) Voir le titre de l'opuscule de Diassorinos mentionné ci-dessus dans 
la note 1. 

(5) Basilicos était, le 1*' juin 1556, auprés de Mélanchthon, qui lui donnait 
des lettres de recommandation pour le Danemark. Voy. plus loin, pp. 279 
et suivantes. Qnant à Diassorinos, il devait déjà avoir quitté la carriére 
militaire en 1558; c'est ce que prouve le libellé du titre de son opuscule 
publié cette année-là. Voy. ma Bibliographie bellénique, t. Y", p. 296. 

(6) Index lectionum de l'université de Breslau pour l'hiver de l'année 1862, 
P. 1$, note 2. 
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cet Héraclide? Un simple capitaine de stradiots 
qui n'a laissé dans l'histoire qu'une trace assez 
obscure, puisque tout ce qu'on sait de lui se 
borne aux quelques mots que Forgach et Graziani 
lui ont consacrés. La situation que l'historien 
magyar attribue à Basilicos auprés d'Héraclide ne 
correspond pas exactement à celle que lui préte 
Graziani. Au dire de l'évéque de Grosswardein, 
Héraclide se serait pris d'affection pour Basilicos 
enfant et l'aurait fait instruire à ses frais; tandis 
que, si l'on en croit le secrétaire du cardinal Com- 
mendoni, Basilicos n'aurait été qu'un homme au 
service d'Héraclide, un simple domestique, qui, 
par son intelligence et son dévoüment, se serait 
concilié les bonnes gráces de son maitre. Quelle 
que soit la version qu'on adopte, il faut avouer 
qu'Héraclide, à son lit de mort, fait preuve d'une 
singuliére imprévoyance, lorsquil veut assurer 
l'avenir de ce jeune homme pour lequel il pro- 
fesse un si vif attachement. Au lieu d'appeler un 
notaire et de lui dicter ses derniéres volontés, il 
se borne à recommander Basilicos à ses gens. Et 
qu'on n'objecte point que, si Héraclide n'a pas pris 
de dispositions testamentaires, cest qu'il est peut- 
étre décédé en pays turc; car, méme dans les 
contrées soumises au Grand Seigneur, il ne man- 
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quait pas de notaires, et l'autorité ecclésiastique 
avait le pouvoir d'assurer l'exécution des testa- 
ments de ses administrés. Onoiqu'il en soit, la 
fortune d'Héraclide défunt devient la proie de ses 
domestiques et ses papiers sont accaparés par 
Basilicos. Il faudrait vraiment posséder une forte 
dose de naiveté pour croire que, méme en Tur- 
quie, un fait de ce genre eüt été possible. Par son 
nom, par sa fortune, Héraclide jouissait indubita- 
blement d'une certaine notoriété; il devait avoir 
des relations, des amis. Comment admettre quil 
ne s'en soit trouvé aucun pour empécher une 
. pareille spoliation? Si l'on s'obstinait à considérer 
cette spoliation comme réelle, il faudrait supposer 
qu'Héraclide est décédé dans quelque localité 
obscure oü il était de passage et que, semblable 
à Bias, i| portait avec lui tout son avoir. En 
dehors de cette. hypothése, nous ne voyons que 
des impossibilités. - 
Et Basilicos? Agitil au moins de facon à justi- 
fier l'éloge que Forgach et Graziani s'accordent à 
faire de son intelligence? Va-til se réserver la 
part du lion dans cette curée? En aucune facon. 
De l'aveu. méme de Forgach, il ne prend que des 
papiers dénués de toute valeur. On ne peut rai- 
sonnablement admettre que, pour àtteindre un si 
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maigre résultat, Basilicos se soit exposé à encourir 
les pénalités sévéres que les législations de tous 
les temps et de tous. les pays ont édictées contre 
les voleurs. 

Auraitil dérobé ces titres dans la pensée qu'ils 
lui serviraient à se dresser une généalogie, à 
prouver qu'il descendait en ligne directe de Jupiter 
et d'Alcméne? Mais ce serait faire injure à des 
esprits comme Mélanchthon que de les supposer 
capables d'avoir cru, à l'authenticité de pareils 
documents. Et, d'autre part, était-il besoin de se 
rendre coupable d'un vol pour avoir le droit d'ins- 
crire le nom d'Hercule à la racine de son arbre 
généalogique? 

Enfin, ces papiers pouvaient-ils, comme on l'a 
prétendu, créer à. Basilicos des droits au tróne de 
Moldavie? Nous ne le pensons pas. Car, d'aprés 
sa généalogie, il. n'était que parent éloigné de la 
femme d'Alexandre Lapusnénu (1). Estil admis- 
sible qu'il songeát sérieusement à se prévaloir 
d'une telle parenté pour atteindre un pareil but? 
Du reste, il ne parait pas démontré que Basilicos 
eüt déjà des vues sur la principauté moldave, 
quand il soumit, en 1555, son arbre généalogique 


(1) Voir plus loin la Généalogie, p. 6t. 
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à la sanction dela chancellerie impériale. En outre, 
il ne le fit imprimer qu'en 1558, à Cronstadt de 
Transylvanie (1), alors qu'il affichait ouvertement 
ses prétentions. Il est donc tout à fait vraisem- 
blable que, en échafaudant cette généalogie, Basi- 
licos a simplement cédé à jin sentiment de vanité 
analogue à celui dont sont hantées encore aujour- 
d'hui certaines personnes qui éprouvent le besoin 
de se rehausser dans leur propre estime, en faisant 
précéder leur nom roturier d'une particule nobi- 
liaire. Au seiziéme siécle, on obtenait des lettres 
d'anoblissement en se découvrant des aieux; de 
DOS jours, on achéte un titre à beaux deniers 
comptants. Si les moyens différent, le résultat est 
le méme; jadis pourtant on était plus pratique, on 
ne se mettait qu'en frais d'imagination. 


DiGNrTÉ:DE COMTE PALATIN. — Cette dignité 
était encore assez recherchée à l'époque oii vivait 
Basilicos (2); mais, comme cela arrive pour tant 
d'autres distinctions, une foule de gens la possé- 


(1) Voir plus loin, p. 61. 

(2) Malgré le discrédit oü elle était tombée depuis le voyage de l'empe- 
reur Frédéric HI en Italie, vers la fin de l'année 1468. Ce souverain avare, 
voulant remplir son trésor, se mit à distribuer à profusion des titres dont il 
faisait chérement payer les diplómes. Qnelques-uns de ces brevets, sans doute 
ceux qui se vendaient le plis cher, accordaient la faculté de transmettre les 
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daient sans avoir rien fait pour la mériter, et 
beaucoup en étaient privés qui y avaient tous les 
droits. En ce qui concerne Basilicos, Mélanchthon 
et les personnes de son entourage ne devaient 
pas ignorer que le condottiére grec s'était vaillam- 
ment comporté à la bataille de Renti et qu'il avait en 
Allemagne des compagnons d'armes qui auraient 
pu attester sa brillante conduite. La distinction 
dont l'Empereur l'avait honoré ne pouvait étre 
que ce titre de comte palatin, dont Forgach et 
Graziani lui contestent la légitime propriété (1). 


titres que l'on recevait ; d'autres autorisaient à légitimer des bátards ; d'autres, 
enfin, plus ridicules, donnaient la puissance de réhabiliter les gens dégradés 
et de refaire une bonne réputation à un faussaire ou à un infáme. Voy. 
notamment le Diario Ferrarese dans. MURATORI, Scriplores rerum italicarum, 
t, XXIV, pp. 217-218. Jean-Marius Filelfe composa, contre cette tourbe de 
gens titrés et sans mérite, une satire des plus violentes (Satyra in vulgus 
equitum auro nolatorum, doctorumque facultatum. omnium, comitumque palati- 
vorum. el poetarum laureatorum quos paulo ante imperator Federicus insignivit). 
Cf. TinaBoscnt, Storia della letteratura. italiana (Milan, 1824, 8*), t. VI, 
pp. 1447-1448. Si, par délégation de l'autorité impériale, un simple comte 
palatin pouvait faire d'un fripon un honnéte homme, faut-il s'étonner que 
Charles-Qnint se soit permis de créer Basilicos neveu. d'Héraclide, bien que 
celui-ci ne füt pas son parent? La chose peut paraitre forte, mais Graziani ne 
s'en scandalise point et semble l'attribuer au dégoüt des choses de la terre 
qui s'était emparé de l'Empereur. Si le fait était exact, ce dont on nous per- 
mettra de douter, jamais monarque n'aurait plus absurdement abusé du bon 
plaisir, ; 

(1) Plusieurs Grecs avaient été créés comtes palatins avant Basilicos. Le 
plus connu est le Corfiote L&oxARD PHonrIOS, sur lequel on peut consulter 
ma Bibliographie bellénique, t. 1**, pp. cxcix-ccix. 
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En admettant méme que, voulant se parer des 
plumes du paon, Basilicos eàt soustrait le diplóme 
d'Héraclide, il lui aurait fallu opérer sur cette 
piéce des substitutions de nom, de date et de 
signature si nombreuses, que la falsification eüt 
éclaté aux yeux des moins clairvoyants. 

En soulevant les objections qui précédent, nous 
ne prétendons pas démontrer péremptoirement 
que les assertions de Forgach et de Graziani soient 
dénuées de fondement; notre but est simplement 
de les réduire à leur juste valeur, en essayant 
d'établir qu'il serait imprudent de les accepter 
dans toute leur étendue. Qnant aux déclarations 
de Basilicos (et comme telles je considére les 
détails contenus dans les lettres de Melanchthon 
ainsi que dans les poémes de Zacharie Praetorius, 
de Francois Raphaél et de Zacharie Orthus), nous 
sommes d'avis qu'on doit également les admettre 
avec une extréme réserve, sans oublier pourtant 
que, dans l'état actuel de la question, il n'existe 
aucun document autre que les récits de Forgach 
et de Graziani qui puisse leur servir de contróle. 
Or, nous venons de soumettre au lecteur les 
réflexions que nous a suggérées un mür examen 
de ces deux récits. Ils sont une médiocre pierre de 
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touche pour constater si celui de Basilicos ne 
contient que de l'or pur. 

Tout en évitant de nous prononcer plus caté- 
goriquement, nous devons faire observer que 
quiconque connait bien la situation de la Gréce à 
cette époque ne trouvera rien d'invraisemblable 
dans ce que Basilicos a raconté sur la premiére 
partie de son existence. Sommer, qui dispense 
avec impartialité l'éloge et le blàáme, ne fait pas 
la moindre allusion à un Héraclide dépouillé par 
Basilicos; il se borne à dire que l'unique but de 
celui-ci, en se donnant pour un descendant d'Her- 
cule, était de se rendre plus facile l'accés auprés 
des puissants de la terre dont il briguait l'ami- 
tié (1). Pour notre part, nous sommes convaincu 
que l'origine olympienne de Basilicos ne pesa pas 
d'un grand poids dans les conseils de Ferdinand, 
quand ce prince se décida à préter son appui à 
cet audacieux pour tenter un coup de main en 
Moldavie. 

N'oublions pas enfin que, indépendamment des 
documents écrits, Mélanchthon avait eu à sa dis- 
position, pour se renseigner sur Basilicos, le té- 
moignage de deux hommes graves et dignes de 


(1x) Voir plus loin, p. 17. 
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foi, le comte Wolrad de Mansfeld et le comte 
Gunther de Schwarzburg, qui connaissaient le 
condottiére grec pour avoir vécu avec lui, soit 
chez eux, soit dans les camps. Le résultat de son 
enquéte dut étre favorable à Basilicos, puisque, 
dans sa lettre au roi de Danemark, il loue son 
honnéteté et sa bonne éducation. Peut-on croire 
quil eüt si chaleureusement recommandé un 
homme dont l'honorabilité ne lui aurait pas été 
démontrée d'une facon incontestable? 

Telle est l'opinion exprimée par Haase, qui, aprés 
avoir esquissé à grands traits la vie de Basilicos et 
les circonstances dramatiques dans lesquelles il 
périt, conclut ainsi : 

« Huncfinem habuit viretcorporis specie insignis 
et animi ingeniique dotibus egregie ornatus, doc- 
trinz simul et militaris virtutis et civilis prudenti 
laude, praterea generis etiam vel vera vel falsa 
nobilitate clarus, qui mira fortune varietate per 
terras multas jactatus dum populum rudem ac 
ferocem omnique perfidie et violentie genere 
turbatum moribus litterisque ornare atque erudire 
et, quod nemo ante eum conatus erat, evangeli- 
corum doctrinam inter homines grace ecclesiz 
addictos propagare studet, nullo ab. iis auxilio 
sublevatus, a quibus id maxime praestari debuit, 
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ipsa rei susceptze mole oppressus est et quidquid 
vel ambitione vel levitate vel errore peccavit, id 
omne videtur immerita mortis atrocitate redemisse, 
cum annos circiter quadraginta vixisset » (1). 


I 

I. L'ovvRacs de Jean Sommer est, sans contre- 
dit, ce quia été écrit de plus sérieux et de plus 
complet concernant Jacques Basilicos. Sommer fut 
témoin oculaire d'un grand nombre des faits qu'il 
raconte ; pour les autres, il les tenait de personnes 
ayant pris une part active aux événements. Il se 
montre trés impartial envers Basilicos; il déplore 
en termes émus la triste fin de ce prince, à qui 
une mort prématurée ne permit pas d'achever 
l'oeuvre de régénération matérielle et morale 
qu'il avait congue. - 

Cet ouvrage, dont on lira plus loin (p. 1) le titre 
complet, forme un volume petit in-4 de 12 feuillets 
liminaires non chiffrés et 168 pages, dont les trois 
derniéres non chiffrées. 

Le verso du titre est occupé par un bois repré- 


(1) Index lectionum de l'université de Breslau pour l'hiver de l'année 
1862, p. 2r. 
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sentant les armes de la famille Forgach, au-dessous 
desquelles on lit un distique de Pierre Albinus. 

A la page 3 liminaire commence a préface 
d'Albinus que nous avons reproduite ci-aprés ; 
elle se termine page r1. 

La page 12 liminaire est occupée par la légende 
de Imago illustris comitis Nicolai a. Zrinio armati, 
primum sub divo Ferdinando imp. proregis (quem 
Hungari more gentis. banum appellant) regnorum 
Croatiz, Dalmatie ei Slavoniz, etc., etc. Ce portrait 
se trouve à la page r5. 

Pages 14-15 liminaires : Piéces de vers élégiaques 
de Pierre Albinus in imaginem Zerinii armati. 

Page 16 et partie de la page 17 liminaires: 4rma 
gentilitia stirpis Zerinie et piéces de vers élégiaques 
de Pierre Albinus. 

Page 17 liminaire : Armoiries de la famille 
Forgach (les mémes que celles du verso du titre). 
Jusqu'àla page 20, on trouve des piéces de vers 
d'Albinus en l'honneur de différents membres de 
la famille Forgach. 

Page 20 liminaire : Un bois représentant les 
armoiries des ducs de Lauenburg. . 

Page 21 liminaire: Deux épigrammes de Pierre 
Albinus sur les armoiries de la page précédente, 
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Page 22 liminaire: Bois représentant Phaéthon 
précipité du ciel. 

Page 25 liminaire : Piéce de vers d'And. Alciat 
sur l'image de Phaéthon. Page 24 blanche. 

Le quinze Elégies De clade Moldavica, qui figu- 
rent également dans ce volume aprés la vie de 
Jacques Basilicos, fournissent sur l'histoire de ce 
prince maints renseignements précieux. La facture 
des vers de Jean Sommer est bonne; son style est 
coulant et facile. Ces 15 Élégies ont été plusieurs 
fois réimprimées, notamment dans un petit recueil 
assez rare, dont voici le titre: 


DgLITLE POETARVM HVNGARICORVM nunc pri- 
mum in hac Germania exhibite a Ioh. Philippo 
Pareo. FRANcorvnrI, impensis Heredum Iacobi Fis- | 
cberi, excudebat Nicolaus Hoffman. Anno M.DCXIX. 
— In-16 de 8 ff. non chiffrés et 530 pages. 


Dans ce volume, à la suite d'une série de piéces 
de vers intitulée Reges Hungarici et qui a pour au- 
teur le méme Sommer, on lit (page 402) les dix 
distiques suivants, que nous reproduisons à cause 
de leur intérét au pom de vue de l'histoire id 
raire : 


Hzc ego montana scripsi securus in umbra 
qua jacet excelsis pressa Corona jugis, 
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eximias urbes inter numeranda Corona, 
qualis iazygia rara videtur humo. 
Illa patefecit fugientibus atria Musis, 
cum premerent pavidas martia signa deas; 
illa peregrino tutas mihi przebuit zedes, 
legit et oppressz fragmina quassa ratis, * 
tunc ubi moldava fugerem de clade superstes, 
et mihi mille foret vita tuenda dolis. 
Natus ad albiace ripas Sommerus arenz, 
qua spectat rupes edita Pirna suas ; 
nondum quinque mez numerabam lustra juventz, 
cum levis hzc facili musa labore dedit. 
Alter ab hoc clarus Solimanni funere, nuper 
moenia Sigethi straverat annus humi, 
moenia multiplici novies defensa labore, 
qua stagnans gemina fossa tuetur aqua, 
captaque funestis arx Julia cladibus hosti . 
cesserat, externum pertuleratque jugum. 


JoANNES SOMMERUS, anno 1567. 


Les notes de Pierre Albinus sur la vie de Jacques 
Basilicos et sur les Élégies sont presque toutes 
dénuées de valeur. Elles fourmillent d'erreurs, et 
nous avons un instant hésité à les reproduire. La 
seule qui soit véritablement intéressante est celle 
qui concerne le fameux JacouEs PALÉoLocvr. Nous 
n'avons pu toutefois nous résigner à réimprimer la 
Commentatiuncula brevis de W'alacbia et rebus wala- 
cbicis rédigée par Albinus. Il est difficile d'imaginer 
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quelque chose de plus nul que cette piétre élucu- 
bration. 

Nous avons également sacrifié, sans regret ni 
scrupule, toutes les piéces de vers d'Albinus en 
l'honneur des Forgach et des Zrinyi, qui remplis- 
sent plus de la moitié des pages liminaires de l'é- 
: dition originale; car, outre leur peu de mérite 
poétique, elles ont le tort d'étre étrangéres à l'his- 
toire de Jacques Basilicos. 

La Fita Jacobi Despota n'avait pas été réimprimée 
depuis trois siécles. La premiere édition, parue 
en 1587, est devenue d'une excessive rareté; on 
n'en connait guére qu'une demi-douzaine d'exem- 
plaires, parmi lesquels nous mentionnerons ceux 
des bibliothéques universitaires de Goettingen et 
de Breslau, du Musée national de Budapest et de 
l'Académie roumaine de Bucarest. 


II. Plus heureux que celui de Sommer, l'ouvrage 
d'André-Marie Graziani a eu quatre fois les hon- 
neurs de l'impression. La premiére édition, dont 
on trouvera plus loin (p. 147) le titre complet, 
parut en 1759; elle forme un volume petit in-89 de 
4 feuillets liminaires et 100 pages. Elle est d'une 
grande rareté, mais nousavons eu la bonne fortune 
d'en trouver un exemplaire à la bibliothéque de 


[*! 
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l'Arsenal (Histoire, 11454, in-12). Le titre de cet 
exemplaire porte la note manuscrite suivante: 
Pour la biblioteque (sic) de S. Exc. Mgr le Marquis de 
Paulmy, ambassadeur de France, de la part de son tris 
bumble serviteur J. A. C. de Zaluski. 

Cette édition fut reproduite par Mizler dans son 
Historiarum Polonie et M. D. Litbuanie scriptorum 
collectio (Varsovie, 1761-1769), 4 volumes in-folio. 

La troisiéme édition de cet ouvrage est celle que 
le cardinal Angelo Mai, qui le croyait inédit, en a 
donné, d'aprés une copie manuscrite, dans son 
Spicilegium romanum, tome VIII (Rome, 1842, 8»), 
pages 172-218. La division en paragraphes, que 
nous avons adoptée, appartient à cette édition. 

Enfin, M. Démétrius Stourdza a fait réimprimer, 
page pour page et dans le méme format, l'édition 
de 1759, chez Charles Ritter, typographe à Wies- 
' baden. Cette réimpression, dont il n'a été tiré que 
quarante exemplaires, est devenue trés rare. 

Le De Jacobo didascalo, Joannis fratre, liber unus 
(voy. plus loin, p. 217) est une relation circons- 
tanciée des efforts tentés par Jacques Diassorinos 
pour soulever l'ile de Chypre contre la domination 
vénitienne. Nous avons déjà eu l'occasion ailleurs 
de faire observer que Diassorinos n'était pas le frére 
de Basilicos, comme l'a cru Graziani, mais son 
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cousin-germain (1). Nous possédons, concernant 
les agissements de Diassorinos en Chypre et les 
circonstances dans lesquelles il subit le dernier 
supplice, un certain nombre de documents inédits 
qui pourront trouver place dans un autre volume. 


III. Les documents extraits des Archives impé- 
riales de Vienne ont été copiés par nous, durant le 
séjour que nous fimes dans cette ville, au mois de 
septembre 1881. Nous avions d'abord eu l'intention 
d'y joindre les dépéches relatives à Jacques Basilicos 
publiées par Charriére, dansle tome II des Négocia- 
tions de la France dans le Levant; mais, ces dépéches 
ayant été récemment réimprimées dans les Docu- 
mente privitore la istoria Románilor d'Eudoxe Hurmu- 
zaki, t. 1**, premier supplément (Bucarest, 1886, 4), 
nous avons abandonné notre projet. 


IV. Les piéces de vers de Zacharie Preetorius'(2) 
et de Francois Raphaél (3) en l'honneur de Jacques 
Basilicos ont été copiées sur un exemplaire de 
l'édition originale conservé à la bibliothéque du 


(1) Voy. notre Bibliographie bellénique, t. 1*', p. 302. 

(2) ZacAmrE Pmaromrus, dont.le vrai nom était Breiter, naquit en 
1535 ; il fut éléve de Mélanchthon et pasteur à Eisleben, ou il mourut en 
1575. Il jouissait d'une grande réputation comme théologien et Mélanchthon 
prisait extrémement ses vers. 

(3) FRANcors RAPHAEL naquit en 1532 et mourut en 1604. 
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Musée britannique, oi il est coté : 11409. g. C'est 
une rarissime plaquette in-4? de quatre feuillets 
non chiffrés. 


V. La piéce de vers de Zacharie Orthus (1) est 
tirée d'un livre trés rare de cet auteur, lequel est 
intitulé : « ZacHARUE Onmrur Pomerani, poeta 
lavreati, carminvm liber primvs. Rostocbii Stepbanus 
Myliander. excudebat. Anno M.D.LXII. » C'est un 
petit in-8? de 52 feuillets non chiffrés. Le seul 
exemplaire de ce livre que nous ayons pu découvrir 
appartientà la bibliothéque municipale de Stralsund 
(ville natale d'Orthus), oà il est coté: N. B. 14. 
Nous ne nous eussions que fort difficilement pro- 
curé ce petit volume, sans l'amitié de M. le Dr K. 
Krumbacher, de Munich, qui a eu l'extréme obli- 
geance d'emprunter ce précieux recueil et d'y faire 
copier à notre intention cet intéressant document. 
Qu'il nous permette de lui en exprimer ici nos 
plus sincéres remerciments. 

Le méme Zacharie Orthus a aussi dédié à Jacques 
Basilicos un ouvrage en vers grecs ainsi intitulé : 


(1) ZachaniE OnrnUs, dont le vrai nom était Ord! ou Ordtb, naquit en 
1530 et mourut le 2 aoát 1579. Le Dr. Ernest-Henri Zober lui a consacré 
une excellente étude bio-bibliographique en téte du livre intitulé : De 
M. Zacharias Ortbus geborenen. Stralsunders und gekranten Dicbters Lobgedicbi 
auf Stralsund (Sualsund, 1851, 4?) 
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Zac apicu to) "Üpfou mounzou Oagunoopotwros iatopia xaisápuy 
tüw Gouaixow. Zücbarie Ortbi Poele Lavreati (1) 
Historia Romanorum Caesarum. Anno M.D.LXIII. 
Nous aurons occasion de décrire ailleurs ce livre, 
et de reproduire la longue épitre dédicatoire à 
Jacques Basilicos que le poéte a mise en téte. 


VI. Les deux lettres de Mélanchthon et le docu- 
ment grec qui les suit sont empruntés aux Philippi 
Melanibonis (sic) opera que supersunt omnia, éd. de 
Bretschneider, tome VIII (Halle, 1841, 4), oü ils 
occupent respectivement les colonnes 770-772 et 
858-839. 


VII. La médaille dont nous donnons la repro- 
duction en regard du titre est empruntée à l'excel- 
lente étude de M. Démétrius Stourdza: Uebersicbt 
der Münzen und Medaillen des Fürstentbums Romanien., 
(Vienne, 1874, 89), planche 2. 

Le fac-similé de la signature de Jacques Basilicos, 
qui accompagne la susdite médaille, est tiré de la 
consciencieuse étude que Henri-Frédéric Haase a 
insérée dans lIndex lectionum de l'université de 

(1) Zacharie Orthus nous a laissé la date exacte de son couronnement: 
Coronatus sum. lauro, autorilate Caroli V. imperatoris. augusti, Rostochii a 
Jacobo Heraclide, principe Sami elc., anno 1556, die 9 octobris, bora X meri- 


diana. Voy, la p. 10 de l'ouvrage dont nous avons donné le titre dans la 
note de la page précédente. 
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Breslau pour l'hiver de 1862 (pp. 10 et suivantes), 
sous ce titre: De quibusdam autographis Phil. 
Melancbtbonis et. Herachde Jacobi Basihici despota. 
Cette signature se trouvait dans un volume dont 
le savant professeur avait fait l'acquisition et qui 
avait jadis appartenu à Zacharie Praetorius, celui-là 
méme que Basilicos avait couronné poéte. 


III 


La premiére édition de l'opuscule oà Jacques 
Basilicos a relaté la prise de Terouane et la bataille 
de Renti étant devenue excessivement rare, nous 
croyons utile d'en donner ici une description 
exacte. 


DE MORINI quod Terouanà vocant, atque 
Hedini expugnatione, déq: praelio apud Rentia- 
cum, & omnibus ad hunc vsque diem vario 
euentu inter Czsarianos & Gallos gestis, breuis 
& vera narratio. Iacobo Basilico Marcheto, 
Despota Sami Authore. ANTVERPLE Apud 
loannem Bellerum sub insigni  Falconis. 
M.D.IV. Cum Priuilegio. 


In-8* de16 feuilletsnon chiffres, divisés en quatre 
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cahiers de quatre feuillets chacun, signés ABCD. 
Marque de l'imprimeur sur le titre. Au verso du 
titre, un extrait du privilége accordé pour deux 
ans à Jean Bellére, le 28 février 1554 (— 1555. 
nouveau style). Le f. 2 (recto et verso) est occupé 
par une épitre dédicatoire de Basilicos Pbilippo 
Anglie, Francie Neapolisque regi, fidei defensori, 
Hispaniarum principi longe. potentissimo. C ette Rela- 
tion est écrite sous la forme d'un dialogue entre 
Hercule et Nestor. 

Au feuillet signé Ciij, on lit: Spectabatur in prima 
acie comes Suarzburgensis, cui dextram tegebat. Basili- 
cus Marcbetus, nobili apud Grecos loco ortus. 

Enfin, au fedillet signé Diij, Hercule s'exprime 
en ces termes : Faxit Jupiter ul, devictis subactisque 
bostibus, brevi ille (— Carolus quintus) tandem lata 
& incruenta potiatur vicloria : quam consecutus, non * 
dubito quin Graciam nostram, que olim cum tradendo 
ceteris gentibus praclaras arles quibus animi excoluntur, 
ium res maximas terra marique gerendo, diu illustris 
babita est, a barbarie & tyrannide. turcica, qua multis 
jam annis premitur , liberaturus sit. 

La méme année, il parut de cet opuscule une 
traduction frangaise ainsi intitulée : 
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VN BRIEF ET PRAY RECIT DE LA PRINSE 
de Terouane & Hesdin, auec la Bataille faitte à 
Renti: & de tous les actes memorables, faits 
depuis deus ans en qa, entre les gens de l'Em- 
pereur & les Francois. Par laques Basilic Mar- 
chet, Signeur (sic) de Samos. 'Traduit de Latin en 
Francois. EN ANVERS. De l'Imprimerie de Chris- 
iofle Plantin, pres la "Bourse neuue.. 1555. Auec 
priuilege. 


In-8» de 16 feuillets non chiffrés, divisés en 4 
cahiers de 4 feuillets chacun, signés ABCD. Sur 
le titre, une marque de Planting avec la devise 
Exerce imperia, et ramos compesce fluentes. Le f. 4 
contient un avis de l'imprimeur au lecteur con- 
cernant l'orthographe nouvellement adoptée par 
Plantin, et daté d'Anvers, le 27 juin 1555. 

Le texte latin de cette relation a été réimprimé 
parSchardius dans ses Rerum germanicarum scriptores 
(Bále, 1574, f^), tome II, pages 1803-1809. 

La traduction francaise a été publiée de nouveau 
par M. L. Alvin, conservateur en chef de la biblio- 
théque royale de Belgique (Bruxelles, 1872, 89). 
Enfin, le texte etla traduction ont été réimprimés 
ensemble par les soins de M. F. Le Sergeant de 
Monnecove (Paris, Techener, 1874, 89). 
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Ces différentes éditions, tirées à petit nombre, 
sont devenues assez rares. Celle que se propose 
de publier M. Constantin Sathas ne saurait donc 
manquer d'étre la bien venue. 


* 
*oxk 


Nous nedirons rien ici de JaAcovEs OLYMPIDARIOS 
PaALÉOLOGUE, à qui Jean Sommer a dédié la Vie 
de Jacques Basilicos. Nous avons réuni sur ce 
personnage de nombreux documents que nous 
nous proposons de publier prochainement, et 
gráce auxquels une foule de points obscurs de 
Son existence aventureuse seront enfin mis en 
pleine lumiére. 


Paris, mars 1889. 


EnRATUM. — Page 149, troisiéme ligne de l'intitulé, au lieu de 
segni et renatoris, il faut lire regni et senatoris. 


' VITA 


JACOBI BASILICI 


MOLDAVLE PRINCIPIS 


VITA 


JACOBI DESPOT/E 


MOLDAVORUM REGULI 


LI 


descripta 


A JOHANNE SOMMERO PIRN. 


Edita sumptibus illustris et generosi domini EMERICI FORGACH, 


Baronis a GvMES, equitis aurati, comitis in ''RINCHIN, etc. 
Adjectz sunt ejusdem autoris 


DE CLADE MOLDAVICA ELEGLE XV 


Quibus etiam historia DEsPorica continetur. 
Una cum Explicatione quorundam locorum in hoc SOMMERI scripto 
et Commentatiuncula brevi 


DE WALACHIA ET REBUS WALACHICIS 


PETRI ALBINI NIPEMONTII 


Historiog. Saxo. et Profess. in Acad, Witeb. 


AO 


WITEBERG/E 


PER HEREDES JOHANNIS CRATONIS 


[15]87. 


Ad illustrem et magnificum Dn. Emericum Forgach, 
baronem de Gymes, equitem auratum ac comitem 
in. Trinchin, elc., dominum benignissimum, 


PR/EFATIO 


PETRI ALBINI NIVEMONTII 


Illustriss. El. Sax. Histor. et Profess. Wit. 


Sesquiannus est, illustris ac. magnifice. comes. domine 
benigne, cum Ill. M. T. secretarius, Matthias Iloczius, cujus 
anima nunc in manu dei est, inter alios bunc etiam libellum 
Jobannis Sommeri de vita Despote soluta oratione scriptum 
buc misit, de Ill. M. T. gravissimo judicio edendum, et. mea 
opera, $i fieri posset, exornandum ; ita. tamen. ut. Iloczius 
prafationis dedicatorie, que de more premitti solet, quamque 
ille ad. illustrem. Magnif. T. jam instituerat, prafigende 
munus retineret. lgitur tum statim opere ille inchoata sunt, 
et post vitam. Despotee ejusdemque. genealogiam, ut Graeci 
appellant, absolutam, a me adjecte sunt ejusdem fere argu- 
menli Elegie Sommeri de Clade Moldavica. quindecim ele- 
gantissime, quibus idem tam bistoriam Despoticam depingere 
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quam private foriume descriptionem. edere. voluit; cujus 
scripti, ut opinor, ad Paleologum in dedicatiuncula mentio- 
nem. fecit. Addidi et explicationem. utriusque libelli, ei de 
rebus walachicis commentariolum, tenuissimum illum. qui- 
dem, quod libenter fateor, sed quem non omnino nullius fru- 
gis futurum sperarem ; quibus omnibus partim. vestris bomi- 
nibus lectionem libellorum istorum jucundiorem reddere sum 
conatus, partim nostros etiam, qui a. Walachia longius 
absunt, cognitione qualicunque rerum. exterarum instruere 
volui. 

Hic igitur omnia ium sic absoluta sunt. Intervenit interea 
llocgii, cui curam ejus rei Ill. M. T. demandarat omnem, 
immaturus obitus, atque ab eo. tempore res tota dilata est, 
donec Ill. M. T. nuper me admonuit editiones illas maturan- 
das esse. Cum autem. Iloczii dedicationes necessario semovendee 
fuerint, eaque in re Ill. M. T. mibi aliquid permiserit, non 
potui sane ad aliud consilium descendere quam is babuit, quo 
instigatore praecipuo editio ab Ill. M. T. impetrata et nego- 
tium ita institutum fuit. Ut autem boc meum addam quale- 
cunque judicium, equidem omnino statuo ab Ill. M. T. bac 
ipsa editione literariam. Rempublicam non parum ornari et 
juvari, cum lectionem bistorie Despoticze non paucos delecta- 
tione singulari affecturam esse confidam. 

Ponitur in Jacobo nobis ob oculos exemplum mirabilis et. 
ingenii et fortunes. Ingenii quidem, quod mon. solum literis 
grecis, que tamen vernacule ipsi videri poterant, el latinis 
eleganter eruditus et doctus evaserit, plerasque etiam philoso- 
phie partes, et in. bis imprimis matbemata praeclare addidi- 
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cerit, sed iis etiam adminiculis una cum insigni rerum usu 
et experientia maximorum. principum et doctissimorum pre- 
cipue virorum amorem sibi conciliare potuerit, ut dici adeo 
aut facile discerni nequeat. utrum virtus an felicitas major 
fuerit. Fortuna deinde dico quod, etsi ex minimis initiis et 
obscurissimo genere natus (cum se ex Heraclidarum stemmate 
natum. plerisque non. solum. nationibus sed maximis etiam 
orbis principibus persuasisset), sola, ut quidam judicarunt, 
cecitate et temeritate fortunz, in Moldavia, que nunc maxi- 
mam veteris Dacie partem complectitur, rerum sit potitus. et 
pulcherrimum inter bomines maxime barbaros regnum. bomo 
ipse eruditus et elegans instituere ceperit, tamen miserabili 
modo ab excitata ad inclinatam reciderit fortunam, tristissi- 
moque casu vitam claudens, spectaculum ferum bumanarum 
factus sit miserabile, ut quantum inevitabile fatum in rebus 
bumanis possit, quamque caduce el incerta sint res nostr in 
boc uno bomine, ceu in speculo, omnibus. seculis futuris sit 
propositum. Igitur, yel ob banc solam considerationem, scripti 
bujus bistoriam legentibus tam utilem quam jucundam futu- 
ram esse non dubito ; etsi et alias insignes commonefactiones 
ex eo excerpi posse non diffitear. Nam quis non videt proponi 
preterea. in. Despota. jam in. imperio constituto exemplum 
bumane fragilitatis? Is enim, etsi doctissimus esset et sapien- 
lissimus, tamen frenos injicere cupiditati rectamque. sequi 
rationem. ei amicis bene monentibus parere non potuit ; quo 
nomine et avaritie a quibusdam arguitur et. dominandi 
libidinis, que illam fere semper e vestigio sequitur. Videmus 
autem auri sacram famem imperique cupiditatem. sapientis- 
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simos quosque precipiles agere solere, eque polesiate recte 
rationis et judicii deturbatos tandem pessundare. Multi sunt 
qui, recta ratione repudiata, cum. bis vitiis laborant, Caium 
Ces. (etsi tragico illum quoque exitu celebrem. esse sciunt) 
sequuntur, qui versus eos, quos Cicero ex Euripide transtulit, 
semper in ore babuisse dicitur : 


Nam si violandum est jus, regnandi gratia 
violandum est; aliis rebus pietatem colas. 


Pauci adeo sunt qui imitari malunt regem illum, qui, 
cum porrigeretur illi diadema, ingemiscens dixit : o. nobilem 
magis quam felicem pannum, quem si quis penitus cognoscat 
quam multis periculis, sollicitudinibus et miseriis sit refertus, 
ne bumi quidem jacentem tollere dignetur. Vere enim, ut ille 
scribit, : 

Semper babet miseras immensa. potentia curas, 

' anxia perpetuis sollicitudinibus ; 
Non prodit multis nisi circumsepta sit armis, 

non nisi gustato vescitur ante cibo. 

Tutamenta quidem sunt bec, tamen bac male tutum 
illum, aliter tutus qui nequit esse, docent. 

Esse satellitium metuendos admonet bostes, 
toxica pragustans esse timenda docet. 

Ergo timore locus quisnam vacat bic? ubi gignunt 
bec eadem, pellunt que metuenda, metum. 

O vitam vere invitam miseramque tyranni, 
pro qua vel decies mors subeunda fuit! 


Fere enim accidit ut. imperandi libidini quam. maxime 
vicina sit tyrannis, ut adeo cum. ipsa indissolubili quasi vin- 
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culo colligata esse videatur. Sed quam miserabilis sit vita 
tyrannica, quamque neutiquam. beata, vel unus. Dionysius 
satis superque demonstrat. Ille videri potuit natus ad. seevi- 
tiam, quippe qui in suos nulla de causa cedibus grassaretur, 
quare et eumdem pena ille, que tyrannis omnibus divinitus 
semper irrogale fuerunt, secule sunt. Nam quis mon extre- 
mam. miseriam et calamitatem. sustinere judicet. eum, qui, 
propter injustam dominationem, in carcerem quodammodo se 
ipse incluserit, nulli mortalium. crediderit, quin etiam, ne 
tonsori. collum committeret, filias suas. sordido. adbibuerit 
officio. Regie enim. virgines, ut cum Cic. in V. Tuscul. 
loquamur ut tonstricula tondebant barbam et capillum patris ; 
et tamen ab iis etiam ipsis, cum jam. essent. adulte, ferrum 
removere coactus est, instituereque ut candentibus patri glan- 
dium pulaminibus barbam. adurerent ; cumque duas uxores 
baberet, Aristomachen civem suam, Doridem autem Locrensem, 
sic noctu. ad eas ventitabat ut omnia. prius specularetur. et 
perscrutaretur.. Quis non exiremo. supplicio affectum. eum 
existimet qui in publicum. prodire exborruerit, metueritque, 
ideoque ex alta. turri. concionari. solitus sit? Sed age, quam 
beatus esset ipse indicavit. Quando enim in. banc considera- 
tionem descendimus, nemini, opinor, molestum erit nos aliam 
etiam historiam dionysianam, insignem illam quidem adeo ut 
vulgata esse ceperit, adjicere. Cum quidam ex ejus assentato- 
ribus Damocles. exquisiti$: verbis depredicaret regias. opes, 
amplitudinem dominatus, rerum omnium abundantiam, ma- 
gnificentiam. edium el alia, negaretque unquam. beatiorem 
quemquam fuisse : « Visne, inquit rex, quoniam bac te vita 
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adeo delectat, tu quoque eamdem degustare et fortunam. expe- 
riri meam ? » Cumque se cupere is annuisset, collocari jussit 
bominem in aureo lecto stratoque pulcherrimo, textili stragulo 
magnificis operibus picto, abacosque complures ornavit argento 
auroque celato, tum ad mensam eximia. forma pueros. delec- 
tos jussit consistere atque ad nutum illius intuentes diligenter 
ministrare. Aderant unguenta, corone, incendebantur odores, 
mense exquisitissimis epulis extruebantur ; fortunatus igitur 
sibi Damocles videbatur. In boc autem. medio apparatu ful- 
gentem. gladium e lacunari seta, equina. appensum. demitti 
jussit, ut impenderet illius beati cervicibus. Ecce beatus ille 
nec pulchros administratores aspiciebat, nec aurum et. argen- 
tum, multo minus porrigebat manum ad mensam ; jam ipse 
defluebant corone, sordebat aureum sedile, fetebant pretiosis- 
simi tapetes, et odores illi alias gratissimi tantam ipsi nauseam 
excitabant ut multis precibus subito exoraret tyrannum ut abire 
liceret, quod jam amplius beatus esse nollet. Quo sane facto, 
ut ad rem redeamus, Dionysius satis declaravit nibil esse illi 
beatum, quem semper terror aliquis comitaretur ; sicut idipsum 
Caius Casar brevissimo dicto confirmavit, cum moneretur a 
populo ut magis accuratam. corporis custodiam. adbiberet. 
Dixisse enim scribitur : prestat semel mortem oppetere quam 
semper metuere. Et alius dicere solitus est jam sepe se para- 
tum mori et jugulum dare volenti cedere, siquidem ita sit 
vivendum ut non ab bostibus modo, verum etiam ab amicis sit 
metuendum. 
Recte igitur rationibus suis prospiciunt ex iis quidem quos 
excelso et generoso loco natos ad gubernacula à. natura. quasi 
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ipsa factos et excitatos esse videmus, qui in illa excelsitate sua. 
semper temores sunt tum. bumana fragilitatis, tum volun- 
tatis divine. Non enim, quod falso quidam ex magistratibus 
putant, ulla vera beatitudo consistit in splendida illa et pre- 
potenti potestate et terribilitate sceptrorum. Ex iis vero qui 
repente emergunt. rebus suis non. male etiam consulunt, qui 
Agathoclem. Syracusanum. sequuntur, de quo. pulcberrimi 
extant Ausonii versus : 
Fama est fictilibus cenasse Agatboclea regem, 
aique abacum samio sepe onerasse luto, 
fercula gemmatis cum poneret borrida vasis 
el. misceret opes pauperiemque simul. 
Querenti causam respondit : rex ego qui sum 
Sicanie, figulo sum genitore satus. 


Foriunam reverenter babe quicunque repente 
dives ab exili progrediere loco. 


Longe enim difficilius est secundam quam. adversam. recte 
ferre fortunam; nam est, ut. vere poeta. dixil, mescia mens 
bominum servare modum rebus sublata secundis. Sequitur 
igitur fere deinde ut 


Quem plus nimio delectavere secunde 
res, subito adverse quatidnt. 


Ei non. raro videmus ex face plebis ad excellentem digni- 
tatem el potentiam. evectos, instar esse ingentis magnitudinis 
arborum vastissimarum, que, cut subito in altum excrevere, 
plerumque pre nimia magnitudine a. vi ventorum tute esse 
nequeunt, itaque. levissimo interdum impulsu corruunt. In 
universum vero utrique tum demum recte se gerunt, si aliena 
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non appetunt, seque intra melas suas continentes spariam 
quam nacti sunt ornant ; qui enim secus faciunt, magno se 
periculo exponunt, et vel suis etiam bene partis ad extremum 
fortunis exuuntur et spoliantur, vel miserabili alio exemplo 
foriune sue evadunt fabri. 

Sed videmus, proh, sapientissimis etiam bominibus, ut jam 
ante innuimus, natura quasi insitam fuisse cupiditatem, qua 
allecti et. seducti buc. denique impellerentur, ut excussi sua 
felicitate (quam jam haberent pro modulo eo quem unicuique 
deus assignavit et concessit) nescirent uti fortuna, alque nunc 
in bos nunc [in| alios impingerent scopulos : ut adeo quasi 
semper copulata sint avaritia, ambitio et libido dominationis, 
atque bis omnibus debita. infelicitas ; quemadmodum videre est 
in. Despota, qui sane beatus fuisset bumano judicio, si fortuna 
sud conlentus, non passus esset. se caecum transversumque spe 
amplioris fortune a recta ratione deturbari. Nibil illi pro- 
fecto. defuturum. fuerat ad. bene. beateque. vivendum, modo 
imperare sibi et ea que preclare didicerat in vita etiam. sua, 
et presertim statu dignitatis et potentie repraesentare voluisset ; 
sed sine dubio deus in boc bomine, ut jam ante dicere copi, pro- 
ponere voluit admirabilem rerum bumanarum inconstantiam, 
fortuneque seculi nostri ludibrii quoddam. genus, cum. non 
solum ad extremum ipsa, que illum paulo ante evexerat for- 
tune lemeritas frustrata. eum sit, el miserum amici quibus 
maxime fidebat, quosque illi secunde res. conciliaveramt, 
deseruerint : verum etiam eorum perfidissima. opera. tristissi- 
mum vite finem sit sortitus ; adeo ut boc coronidis quasi loco 
adjiciatur. Ex boc quoque discimus exemplo tam periculosam 
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quam ulilem interdum. rem. esse amicum. cum quo modium 
salis, ut est in dicterio, nondum consumpseris ; adeo verum 
est prestare multo babere apertum inimicum quam simulatum 
et fucatum amicum, adeo clarum est plures reperiri fortune 
et opum quam bominum amicos. In primis vero apud potentes 
et. fortunatos* bomines amici sepe degenerant, inque eorum 
locum succedunt assentatores, qui aularum sunt certissima 
pestis. Nam, ubi bi regum animos occuparunt, actum ple 
rumque de republica est, etiamsi fuerit florentissima, ut. recte 
dictum sit meliorem esse rempublicam et prope tutiorem in qua 
princeps malus est quam illa est in qua. sunt amici principis 
assentatores et mali. Unus quippe a multis facile corrigitur, 
multi ab. uno difficillime superari possunt. Ilustre est. in 
bistoria Despotica exemplum amicorum sane neutiquam 
bonorum. 

Verum ad banc Despote infelicitatem. fortassis etiam non 
parum momenti attulit Walachorum subditorum propria et 
innata genti, de qua. toties Sommerus conqueritur quamque 
tam velementer ille incusat et detestatur, infidelitas, cum qua 
ante ipsum quoque plerique ex principibus confliciati sunt ; 
ideoque abrumpo hec, cum presertim auctor. noster, bomo 
doctissimus, que alicujus momenti in bac biennali Despote 
bistoria sunt pleraque subinde si non diligentissime persecutus 
fuerit ei inculcaverit, tamen ita. perstrinxerit ut lectorem non 
penitus non aliqua cognitione rerum necessariarum instructum 
dimittat. De quo et ipso sane dolendum est propter excellentiam 
ingenii et scribendi facullatem in. utroque genere et. solute et 
ligate orationis eximiam, tam cito eum reipublice literarie 
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fato prereptum esse. Sane inaudivimus hic aliquid, ne et illud - 
ignorasse mos quis opinetur, de lapsu illius quem. in. Tran- 
sylvania, a quibusdam, quibus nimis familiariter adbasit, 
seductus, fecit : qua de causa. fortassis quorumdam judicio 
minus ipsius obitus sit lugendus. Verum cum hic ipse quoque 
lapsus Sommeri illustri nos exemplo quanta. bominum sit 
infirmitas, quanta diaboli potentia et malitia, quamque ille 
nos facile, si a. deo deserimur, seducere et in eternum exitium 
preecipitare possit, doceat, quicquid id. est omne misericordie 
dei judicio nos committere par erit. 

Sed jam neque de autore ipso meque de opere rm dicere 
institui, Et, si instituissem, vix boc tempore pluribus uti 
liceret. Restat igitur ut quicquid boc est opere studiique mei in 
tuam, illustris comes et generose baro, magnificentiam quod in 
adornanda. bac editione ponere volui, tibi commendem. Nihil 
autem. dubito quin si non factum. ipsum, tamen optimam 
meam, quam ad negotium boc attuli, voluntatem et prompti- 
tudinem. paratissimam, pro ea, que in le est pietate et nun- 
quam satis laudata bumanitate, benevolo et benigno sis animo 
accepturus, quum. ad. bominis animum potius quam rerum 
exitum in. actionibus censeas esse respiciendum. Cum igitur 
nulla alia de causa quam in tuam gratiam et. observantie 
erga te mec testimonium boc quicquid est negotii susceperim : 
de eo etiam ita. ut soles, boc est candide et benigne, te judica- 
turum plane confido. Illustris Magnificentie tue vitam for- 
tunasque ut deus optimus maximus sospitet, augeat et. ad 
ecclesie salutem. atque. reipublice literarie ornamenta. ei 
emolumenta conservet, ex animo precor. D. Witebergae. 


Vita Jacosr Dzspor, alias HeRACLIDA BasiLicl dicti, 
excerpta ex monumentis Historiarum illustris ac magni- 
fici Dn. Francisci Forgach, etc. 


JacoBus Basrticus, HERACLIDES dictus, ex Creta insula oriundus 
fuit, patre ignobili et qui naves onerarias pro mercede gubernare 
solebat, proprio nomine nuncupatus Joannes, cognomine vero 
Basilicus. Hunc pater cuidam Jacobo Heraclidze Greco, ex sanguine 
principum, ut aiebat, Sami, Pari ac nonnullarum insularum in mari 
JEgeo, commendavit, qui apud Carolum V imperatorem graecanicos 
aliquot equites mercede ductabat. Itaque is hunc Joannem Basilicum 
in literis atque artibus liberalibus institui curavit. Cum vero more- 
retur, hunc. tanquam filium familiaribus commendavit. Res inter 
familiares distrahuntur, diplomata vero nonnulla a Carolo V 
concessa, in futuram sibi fraudem Johannes Basilicus retinuit, et 
exinde nomen heri sui sibi usurpare apud ignotos ccepit. Ea erant 
insularum, quas ne sperare quidem posset, vane donationes facte 
domino suo, item facultates attributa, potestate cesarea, doctores 
creandi et laureatos poetas, ac protonotarios. Exinde inter graxca- 
nicos equites pro gregario stipendium aliquandiu meruit ; inde apud 
Mariam reginam in Belgico, illinc in Galliam, Germaniam, ac tan- 
dem Poloniam verit. 

Cum ergo nomen atque familiam Jacobi Heraclidae assumsisset 
genusque ad principes Moldavia astute deduceret, ut ab Jacobo didi- 
cerat (quanquam quid homini graeco in extremis Europae undis nato 
cum Valachis commune ?) uxor Alexandri vayvodze muliebri pietate, 
tanquam consanguineum accersiit, habitusque est pro Jacobo Hera- 
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dide, qui pridem defunctus fuerat; ubi brevi se primoribus illius 
gentis insinuavit, cum Alexander, homo tyrannicus, omnibus invisus 
esset. Nam is obscuro genere natus, ducta uxore ex sanguine prin- 
cipum, Valachorum principatum invaserat, apud quos stabile impe- 
rium fuit nunquam, nam subditorum in principem et principis in 
subditos seviendo et czedendo mutuo par est audacia. Etenim, ut 
quisque imperium obtinuerit, mos est praedecessoris omnes fami- 
liares, magistratus ac propinquos trucidare, contra illorum studia et 
voluntates semper pari metu erecte existunt. Igitur cum apud 
Alexandrum jam suspectus esse inciperet, sibique metueret, in 
Transalpinam ad Isabellam reginam venit; inde paulo post in 
superiorem Hungariam ad Albertum Lascy, quem rerum novarum 
cupidum Jacobus Despota facile in suam sententiam pertrahit, utque 
una expeditionem in Moldaviam faciat, nervosque; sine quibus res 
bellice non modo non perfidi commode sed ne inchoari quidem 
recte possunt, conferat, multis rationibus inducit. 


VITA JACOBI DESPOT/E 


MOLDAVORUM REGULI 


QUI VIXIT FERDINANDO CESARE, ET JOHANNE II 


IN TRANSYLVANIA IMPERANT. 


JACOBO PAL/ZEOLOGO 


JOANNES SOMMERUS PIRNENSIS S. 


Mitto ad te libellum de vita jacom HeRACLIDA DrsPors, 
Moldavie reguli, in quem bona fide que de illo vel ab aliis 
accepi vel coram, anno illo quo tandem periit, ipse vidi, bre- 
viter contuli. Gratum tibi fore munusculum boc spero, tum ob 
argumentum, cujus si exploratior paulo ac certior de genere. 
precipue et prime ipsius elatis studiis baberi posset narratio, - 
dignum profecto erat. quod. luculenter. et copiose ab. erudito 
aliquo exponeretur ; tum quod a me profecta ultro amplectaris 
omnia. Quod si de meis rebus privatam. inserere bistoriam 
visum esset, admirabilem legeres, neque id. absque risu for- 
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tung illusionem, qua tum effectum est ut per mille fraudes 
inler bostiles gladios vita. mibi esset tuenda ; sed ea versibus 
persecutus sum pleraque. Tu bec, si placuerint, lege et bene 
vale. 


Fuit Jaconus (1) DEsPoTA (2) natione quidem Grz- 
cus (3), patria vero Samius (4), ut ab ipso constanter 
affitmatum est, non tum solummodo cum, occupata 
Moldavia ejectoque Alexandro, tyrannidem  invasisset, 
verum etiam cum aliquot ante annis privatus viveret, nec 
ulla adhuc moldavici principatus spes esset, ubi se editis 
libellis (5) Jacobum Samium appellavit. De genere (6) 
semper controversia vehemens extitit, sive quod vere in 
illustrem se inserere familiam per fraudem, ut quidam 
dictant, conatus sit, sive quod novis hominibus, qualis 
ille ob fortunz mutationem videri poterat invidere, 
eaque de causa quidvis de ipsis comminisci nostro quidem 
hoc szculo licere vulgo existimetur, etsi non exiguam 
ipse cordatis hominibus male suspicandi occasionem 
prabuerit. Cum enim, Alexandri (7) insidias fugiens, 
cujus ante hospitio, ob affinitatis cujusdam opinionem (8), 
familiariter usus erat, quemque tum, ob affectati regni 
suspicionem, experiebatur inimicissimum, per Tran- 
sylvaniam vagaretur, Coronz, quod celebre provincie 
oppidum est, publica de origine generis sui tabula, ad 
Herculem (9) usque eam extendit, unde etiam Hera- 


SOMMERI VITA JACOBI BASILICI. I7 


clides Basilicus (10) ut tandem cognominaretur obtinuit. 
In eadem, dominum Sami (11), Pari et Doridos fuisse 
patrem ostendit, quem, prodita per cives insularum 
libertate, cum domesticis a Turca trucidatum esse (12), 
nutricis ipso, qui puer esset, opera conservato, narrare 
consuevisse accepimus. Hinc opinionem aliorum quoque 
de illo tunc esse id efficiebat quod Carolo imperatori, 
non imprudenti profecto principi, idem certis rationibus 
persuasum esset, qua de re locuples illius extat testi- 
monium (13). At que sub finem principatus ipsius apud 
Moldavos facta sunt, talia certe extiterunt ut fucum fecisse 
eoque nominis et generis ficti lenocinio potentum ami- 
citis illum obrepere voluisse non obscure arguerent, 
nisi quis sic interpretari malit, quod quasi barbare gentis 
credulitate abusus, quz, nisi suos, neminem apud se 
facile magistratum gerere potitur, tyrannidem sibi nova 
ista ratione constabilire conatus fuerit. 

Nam ut prius se Alexandri affinem (14), eventu satis 
prospero, jactarat, ita tunc quoque ex sanguine molda- 
vico natus credi affectabat, patrem suum dictitans in ea 
aula precipuos aliquando gessisse honores, et tandem 
per vim a tyranno oppressum ac crudeliter necatum esse. 
Et erant ex senioribus certe qui eo, quo ipse dicebat, 
nomine fuisse ex primatibus quemdam eoque loci etiam 
capite truncatum esse faterentur (15). Qua de causa sacel- 
lum quoque in testimonium patris injuste et impie truci- 
dati zdificari coeperat; id erat in oppido Bachlo, quod 
milliari ferme a Cottnaria abest. Muros ejus structure 
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ad sex cubitorum altitudinem jam eductos videre mor- 
tales multi, nec imperfectam sane eam reliquisset nisi 
obsidio, quae tandem et regni ipsi et vitze finem attulit, 
inexpectata incidisset. Nam tum, quasi deprehensa fraude, 
populari tumultu a fundamentis ipsis disjecta et dissipata 
est. Àtque hzc quidem ita facta sunt. Utrum. autem 
horum de familia et genere ipsius verius credi debeat 
relinquimus in medio; priorem certe opinionem proba- 
bilem effecere tum cssaris Caroli, tum aliorum quoque 
testimonia, ex quibus Paulus Scalichius, vir magni ali- 
quando nominis, non erubuit illi clarissimi generis 
laudem tribuere, eumque consobrinum appellare, nisi 
forte aliquis hunc ut testem domesticum repudiare velit. 

Pueritiam exegit in Chio (16) insula, apud Hermo- 
dorum, virum eruditum et eloquentem, quem tandem 
dominus provincie factus amplissimis praemiis ad se 
evocabat in Moldaviam, misso ducentorum aureorum 
viatico; quibus acceptis ille se itineri jam accinxerat. 
Sed, cum adventus ipsius importune in ipsum obsidionis 
tempus incidisset, a Danubio, quo jam pervenerat, in 
Grazciam celeriter rediisse dicitur. 

Adultior factus, cum rei quoque militaris usum aliquem 
expeteret et ad honores publicos quaereret aditum, Gracia 
relicta, ad Carolum imperatorem venit; apud quem 
cum, ut diximus, generis sui fidem reperisset, aliquot 
annis continuo vixit, et in bello quoque gallico sub eo 
stipendia fecit, ubi, digitorum nervis plerisque incisis, 
dextre manus usum propemodum amisit omnem. ld 
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bellum latine tum descripsit, non id quidem splendide 
admodum, sic tamen ut industriz alicujus inde laudem 
abstulerit ; libello Jacobi Samii nomen przffixit (17). 

Paulo post, aula ad tempus relicta, cum Germaniam 
peragraret (18), Witebergam quoque venit, ubi, quum 
aliquandiu hzesisset, preter grecz lingua peritiam, quz 
nativa videri poterat, in mathematicis quoque disci- 
plinis (19) nomen eximium consecutus est, quibus, 
tunc etiam cum principatum adeptus esset, vehementer 
fuit deditus. 

Tandem ad Alexandrum, Moldavie regulum (20), 
profectus est, qui eum ut affinem humaniter sane et 
liberaliter apud se aliquandiu habuit. Nondum exacto 
plane anno, inde profugere coactus est, eo quod cum 
nobilibus de tollendo per insidias tyranno et invadendo 
principatu consilia contulisse sive vere deprehensus, sive, 
ut tyrannorum animi suspiciosi sunt, temere creditus 
esset. Hoc initium extitit odiorum et mutationum, qua 
deinde secutz sunt, omnium. Despota, qua erat ingenii 
facilitate, lingue valachice usum aliquem eo tempore 
consecutus erat, quze res tum illi, ut facilius evaderet, 
fuit saluti. In Transylvaniam cum venisset, Coronze 
aliquandiu commoratus, valetudinis causa, cum doctis 
quibusdam familiariter vixit, quo tempore et illam suam 
(ut Graci appellant) genealogiam publicavit (21). Nec 
diu ibi latere potuit, cum supetvenere litere Alexandri 
conviciis barbarz immanitatis plenissimae, quibus ut 
impostor et mortalium omnium ingratissimus proscin- 
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debatur, additis quoque non obscure minis adversus 
illam Rempublicam, si hostem ipsius foveret diutius. 
Id quosdam ex magistratibus, qui alioquin non ingratum 
regi fore, ob Alexandri amicitiam, credebant, permovit 
ut de capiendo eo conferrent consilia. Ea enim oppidi 
illius est conditio ut, si Moldavorum et Transalpinorum 
cessent commercia, id quod levem ob causam offensi 
reguli isti frequenter fieri jubent, urbi obsessze, cui com- 
meatus omnis interclusus est, fiat simillimum. Quod 
tunc quoque in causa fuit cur Alexandri inimicum 
Despotam capere in praesens nequaquam inutile esse 
judicarent. Re tamen animadversa, quanquam afflicta 
admodum esset valetudine, sub noctem, amicorum 
quorumdam opera, urbe emissus in tutiora se loca 
recepit. Urebat ea contumelia generosum viri animum, 
nec satis videre poterat quam vel vindicte de illo 
sumendze vel sui ulterius tuendi viam ingrederetur, donec 
tandem, cum omnium incertus ita vagaretur, ad Alber- 
tum Lascum (22), oppida quedam in Scepusio possi- 
dentem, fortuna illum perduxit. Ab eo receptus hospitio 
de inferendo Alexandro bello cogitationes primum 
suscepit, a quibus cum non alienum admodum esse 
hospitem suum intelligeret, urgere non destitit, donec 
ad societatem communis periculi ipsum impelleret. Cujus 
deinde opera Antonium Szekelij, hominem ob przclara 
militia facinora celebrem, et Rossellum, gallice. gentis 
virum, qui et ipse summum in rebus bellicis usum habere 
credebatur, ad se pertraxit. Mature id persenserat Alex- 
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ander, qui, more tyrannorum, levi momento ad spem et 
metum impelli solitus, nihil operze aut studii sibi faciebat 
reliquum ad impedienda apud vicinos principes omnia 
illius consilia. Augebat molestiam ipsius nobilium quoti- 
diana defectio, quorum multi, patria ab ipso ejecti, hinc 
inde vagabantur; plerique, ut crudeles illius. manus 
evaderent, ultro fuga salutem quzesierant, ne despotici 
odii velut contagio quaedam in proceres precipue crude- 
lissime grassari solita, ob levem aliquam familiaritatis 
pristinz suspicionem ipsos quoque arriperet et Alexandro 
mactandos objiceret. Hi cum ad Despotam confugissent, 
submissis exploratoribus suis, nobilitatis animos studiose 
corrumpebant, nunc immanitatem Alexandri graviter 
accusantes, nunc Despotze facilitatem et mansuetudinem 
ad collum laudibus efferentes. Quibus rebus effectum 
tandem est ut, quamvis nemo quod sentiret palam pro- 
fiteri auderet, multorum tamen animi, velut ex somno 
gravi excitati, ad libertatem aliquam tandem viderentur 
aspirare. Sed primus ipsius conatus elusus est. Nam, cum 
tumultuaria manu collecta imparatum Alexandrum cogi- 
taret opprimere, a Palatino Russiz rejectus et transitu 
prohibitus est; quze tamen res nequaquam impetum 
animi illius fregit, sed ad cautius agendum, quando cum 
hoste potenti de imperio certandum esset, induxit. 
Apertum igitur ex illo tempore moliri coepit bellum, 
mutuo sumptis a Lasco decem aureorum millibus, quam 
ille pecuniam ex oppidis quze pignori opposuerat difh- 
culter, ut ferebatur, redegerat, quaeque tandem magno- 
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rum motuum ipsis causa extitit. Inde conscripti sunt 
milites circiter mille et sexcenti, et absque mora per 
Alpes ex Scepusio in Moldaviam ducti praecipiti profecto 
et temerario, ut videri poterat, consilio, nisi omnes 
explorata ducum prudentia et secundi prelii spes amplis- 
sima bono esse juberet animo, et eventus ipse tandem 
ostendisset rectius sensisse eos quiin celeritate omnia 
tum judicassent esse posita. Eduxerat Alexander quoque 
exercitum satis, pro gentis illius copia, numerosum, ad 
millia hominum triginta, et in patenti campo, quatuor 
ferme a Szozavia (23) milliaribus, consederat, cum nun- 
tiatum est Despotam jam superasse Alpes et in proximo 
esse, de summa rei procul dubio experturum. Erat in 
medio fluvius non ita magnus cujus pontem occuparat 
Alexander, adductis eo majoribus tormentis, ut trans- 
eundi facultatem hosti ista ratione adimeret. Quod ubi 
a Despotz ducibus, qui tum in conspectum venerant, 
animadversum esset, dissimulantes penitus sibi quicquam 
cura esset, converso agmine, quasi inferiore multi 
fluminis loco transmissuri, ad aquam propere conten- 
derunt. Alexander id serio agi ratus magno labore et 
tumultu ad eam partem converti tormenta imperavit, ac 
ita ne sibi usui esse illa possent sua ipsius imperitia 
effecit. Subito enim reversi Hispani, quibus id ante com- 
missum erat, pontem simul et tormenta, antequam in 
locum educi possent, occuparunt ac ita sequentibus 
tutum effecerunt transitum. Initium pugnz ab equitatu 
factum est, quo plurimo tum utebatur Alexander. Sed ne 
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primam quidem impressionem hostium Valachi pertu- 
lerunt, refugientibus concitate admodum equis et secum 
vel invitos rapientibus viros, sive quod sclopetorum 
fragorem insolitum nullo modo ferrent (utuntur enim, 
more patrio, arcu et gladio omnes; machinas illas manu- 
arias plerique ne viderunt quidem, unde nec ipsi nec 
equi ipsorum absque summa consternatione eas audiunt), 
sive quod jam ante deliberatum apud illos esset incru- 
entam Despotz victoriam tradere ; iis sane quibus mores 
gentis noti sunt utrumque recte dici posse videtur. 
Alexander ipse strenue pugnasse initio dicitur et equitem 
quocum fuerat congressus dejecisse; animadverso tandem 
periculo, cum magnam circa se solitudinem esse videret, 
fugam arripuisse. Ita prelium prope nullum fuit ; occisi 
tamen in fuga, ex agricolis precipue .qui in hortum 
quemdam maceria septum se conjecerant, ad duo millia, 
quorum multi a sclopetariis, ex arboribus quas conscen- 
derant, globis dejecti periere. Factum id esse creditur ad 
augendam victoriz famam, ne sine cede provincia potitus 
dici posset. 

Antonii inter duces fortissima tunc eminuit opera, 
quanquam multa strenue faciendi perquam angusta et. 
brevis esset occasio. Divinaverat eventum hunc Alex- 
ander, qui, ante prelium, omnes thesauros cum uxore 
et liberis, ad Danubii ripas przemiserat, diligenter monitis 
ut, accepto infelicis pugnze nuntio, se cum opibus peri- 
culo eriperent, relicta Despotze vacua inanis et exhausta 
terra possessione. Ác ita quidem ut ille fore pravidit 
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factum est. Nemo enim vel ipsum Alexandrum consequi, 
quod paratos ante per certa itinera equos fugae causa ser- 
vari przecepisset, vel ex amplissimis ipsius opibus arripere 
quicquam potuit, preter unicum currum, qui quoti- 
dianam, nec magni admodum pretii, supellectilem 
vehebat. 

Commissa est pugna hzc die ante divi Martini ferias 
proximo, anno a Christo nato millesimo quingentesimo 
sexagesimo primo, et pictura satis evidenti Despotz jussu 
deinde reprzsentata in aula oppidi Ias, rursum tum obsi- 
dionis tempore, ut alia illius monumenta omnia, penitus 
erasa et expuncta (24). 

Cum jam debellatum esset, missis qui ex fuga Alex- 
andrum retraherent, per praecones oppidatim edictum 
est ut ab armis omnes descenderent; jure quidem ea 
sumpsisse videri illos pro defensione domini, at, illo fuso 
fugatoque, pro hostibus habitum iri qui ea ponere recu- 
sassent, salvas cuique futuras fortunas suas; profligato 
tyranno benignum et clementem successurum dominum, 
nec esse cur se fidei ipsius vereantur committere. Ad has 
voces recepit animos multitudo, et, crudelitatem Alex- 
andri jam dudum perosa, non mutare dominum, quod 
illi genti usitatum est, sed e servitute in libertatem vocari 
sibi videbatur. Ita in deditionem venerunt brevi omnes. 
Duces qui fidelem in concilianda Despotz plebe semper 
navarant operam praecipui fuere Bernovius (25), vir manu 
promptissimus, magister equitum ; Moczogus, magister 
aulz ; Stroiza, principis cancellarius, et e scribis Georgius 
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de Rewelles (26), homo aliquot linguarum peritus, Fabri, 
Viennensis episcopi, spurius vulgo habitus. Hi primum 
deinde locum semper apud Principem tenuerunt, digni 
profecto qui egregie navatze opere fructum perciperent 
amplissimum, nisi tres illorum (Georgius enim in officio 
mansit) turpiore longe perfidia tandem priorem illam 
proditionem cumulassent, et Despotz sicut prius fortiter 
occupandi principatus occasionem, ita deinde infeliciter 
ejusdem amittendi necessitatem scelestissimi mortalium 
omnium attulissent. 

Alexander, trajecto przepropere Danubio, adSolimanum 
cum suis omnibus confugit, ab eoque receptus tandem 
exacto biennio, ut infra dicetur, in regnum restitutus est. 
Despota victoriam pene incruentam consecutus, Szozaviz 
consedit, gravibusque difficultatibus initio statim objectus 
est. Magna enim omnium rerum crescebat inopia; neque 
enim, exhausto penitus zrario, reperiebatur unde 
stipendia darentur militibus, neque imperata provincia- 
. libus pecunia tam cito poterat colligi. Crescebant in dies 
sumptus, nec tutum erat adhuc dimittere exercitum, 
etiamsi stipendia deessent, cum exploratum nondum 
haberent quid Alexander agitaret animo, quove modo 
Solimanus eam Despote audaciam esset accepturus. 
Placandi itaque militis causa, ex monasterio, quod in 
Alpibus extructum regia munificentia donarat Alexander, 
candelabrum argenteum ingentis ponderis abripi, ex 
eoque conflato monetam cudi jussit Despota, quam brevi 
post subsecuta est alia quoque pecunia, questorum dili- 
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gentia a provincialibus collecta. Ita difficultates istz ali- 
quandiu repressz sunt, et milites distributi in hiberna 
per oppidum Szozaviam, ubi ferme principum Moldavie 
sedes esse consuevit. 

Interea, prater omnium expectationem, Turca, plu- 
ribus tum nuntiis, tum literis Despote sollicitatus, 
principatum illi confirmavit, missa ad ipsum legatione 
cum muneribus amplissimis, quibus insignia imperii, 
clavam ferream argento inductam, acinacen et vexillum 
adjecerat. Ita enim facere Turco in more positum est 
quoties provinciz sibi subject. aliquem dominum con- 
stituit, tributi (27) nomine imperata aureorum quadra- 
ginta millia. Ea res quietis et tranquillitatis stabilioris 
aliquod videbatur praebuisse Moldavis initium. Post 
hzc, confirmata jam propemodum tyrannide, Antonius 
Szekelij cum suis discessit, non absque justo fortissimze 
opere praemio, quoad ejus presens rerum copia fieri 
sinebat, relicto ibi fratre Petro, cui Szozaviensis arcis 
praefectura tandem commissa est. Supervenit eodem anno 
legatus alius (28) cum mandatis Solimani, qui monuit 
ne inutili sumptu provinciam exhauriri pateretur, alendo 
tam amplum equitum et peditum numerum; suspectum 
videri merito tantum in pacata provincia exercitum; 
metuendas esse provincialium querellas, si, ipsis repu- 
diatis, extranei solummodo ad omnia munia gerenda 
adhibeantur, facilem posse ingentis alicujus. tumultus 
inter diversorum morum et linguarum homines existere 
occasionem; placere czsari, dimissis Germanis, retineri 
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hastatos equites hungaros trecentos, pedites totidem, 
quos corporis sui custodes habeat; externum militem 
ipsi nullum formidandum esse; quod si qua a Tartaris vis 
fiat, se pro subditis suis una cum ipso bellum et suscep- 
turum promptissime et gesturum constanter. Etsi autem 
periculosum erat Despotz se gentis illius ad omnem per- 
fidiam paratissimze manibus credere et paucorum illorum 
defensionem tot millibus hostium, si fidem mutarent, 
opponere; nunquam tamen ingentem suspicionem a se 
removere potuit quin de industria id a legato, ut milites 
ignominiose propemodum ejiciendi causam haberet, 
flagitasse putaretur. Nam ut primam conditionem illam 
Turce, sicut facere necesse erat, accepit, maligne ad- 
modum stipendia discedentibus solvit, Germanis pra- 
cipue, e quibus peditum maxima pars constabat. 
Alberto Lasco, prater maximos sumptus quotidianos, 
reddidit aureorum decem millia. Ita tum ut dono sibi 
habere ea juberet, ac de integro se dissoluturum liberaliter 
sponderet, tradita in possessionem arce Hottinia, qua ad 
ripam Tyre fluvii, quem Nestrum illi appellant, sita 
Podoliam spectat, cui, statim imposito prasidio, Pias- 
sonum, nobilem Polonum, prafecit. Verum incidit 
postea simultas quedam, qua acerbe et hostilis inter 
ipsos contentionis gravissimos concitavit fluctus, qui 
tandem omnem Despotz fortunam et salutem peritus 
obruerunt. Initium fuit hujusmodi : convenerat inter 
duces ut supplicii de facinorosis sumendi causa, quando 
zgre inter diversas nationes ingenita propemodum odia 
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disciplinam militarem inviolatam esse patiuntur, principi 
Despotz nemo intercederet quin jure is qui deliquisset 
plecteretur neve quemquam nationis aut patriz splendor, 
militarium facinorum gloria, gratize herilis favor aut 
denique aliud judicio sontem eriperet; atque id quidem 
ita ut consenserant aliquandiu observatum est. Verum 
cum chirurgus Lasci, cedem fecisse deprehensus, juxta 
leges ad supplicium posceretur, diu multumque pro eo 
deprecatus, cum inexorabilem videret Despotam, hoc 
simultatum et contentionum arripuit initium, carpens 
sensim illius crudelitatem et perfidiam quod homini de 
se bene merito adeo nullam veterum beneficiorum repo- 
neret gratiam ut carissimis etiam ministris spoliaret, 
eumque qui, dignitatis ipsius causa, omnes fortunas suas 
in periculum adduxisset, egere etiam pateretur, ac parce 
nimium suppeditaret sumptum. Inde factum est ut 
offensus crebris querellis Despota Lascum negligere, 
ejusque perquam exiguam rationem amplius habere inci- 
peret, ac tandem plenum indignatione dimitteret, relicta 
tamen przsidio ipsius arce Hottinia. Eum nos Lublinii 
apud Polonos, mense septembri anni sexagesimi secundi 
vidimus, atque haec quidem ita a Lusinio episcopo (29) 
narrari audivimus. 

Secutz sunt non ita multo post acerbissimae inter eos 
expostulationes, quae tandem in apertum bellum eru- 
perunt, cum perfidiae et ingratitudinis Lascus palam 
accusaret Despotam et decem millia, quze mutuo dederat, 
magna contentione reposceret, nec obscure etiam hostem 


SOMMERI VITA JACOBI BASILICI. 29 


profiteretur ; ille vero profusionem et luxum Lasco obji- 
ceret, ut qui largitionibus immodicis non Moldavie 
tantum, quam vacuam et inanem in potestatem suam 
venisse vel ipse testis esse posset, sed amplissimi quoque 
regni alicujus zrarium locupletissimum brevi exhaus- 
turus esset. Vidimus manu Despotze exaratam epistolam, 
quam in plura exempla transcriptam etiam ad vicinos 
regulos misit plenam atrocibus convitiis, ac prorsus 
moderato principe indignam, qua Lasco sic respondit ut 
dubitari possit an ulla illius etiam capitalis injuria 
debuerit tantum bilis et indignationis in ipso commo- 
vere. Summa omnium hac ferme erat : nulla sua culpa 
evenisse illud dissidium, nec ullo pacto tenuitatem suam 
accusari posse, quippe qui nihil illi deesse passus est 
unquam, etiamsi luxu esset perditissimus; verum 
immanem ipsius profusionem se diutius alere nec 
potuisse, nec sane debuisse ; fateri ex pacto decem millia 
ipsi deberi, si amicus esse perstitisset; at, cum pro com- 
pertissimo habeatur eum Lembergi, quod nobile Ruthe- 
norum est oppidum, ad Demetrascum Ruthenum, qui 
Moldavie tum (qua vero de causa non satis scitur) 
bellum parabat, nocte profectum esse ac cum eo contu- 
lisse consilia, sublata esse inter eos omnia amicitie et 
foederum jura ; ideoque se illo, si quando in potestatem 
redigeret, hostiliter usurum : indignum esse ea libera- 
litate, cui post atrocis perfidize infame exemplum decem 
millia debeant donari, unde contra Moldavos vel ipse 
bellum gerere, vel hostem publicum armare et juvare 
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posset. Hoc modo repudiatus Lascus Demetrasco se 
conjunxit, expulso scilicet Despota Moldavie, illum 
facturus regulum. 

Fuit Demetrascus ille vir bellicosus et omnia summi 
ducis officia strenue obibat, clarus multis przliis adversus 
Moscum et Tartarum prospero eventu factis ; arcu pluri- 
mum valuit dum integra esset valetudine; et quod digitos 
habere diceretur usitata aliorum hominum mensura 
dimidio longiores, in summa apud multos admiratione 
fuit. Amicus initio Despotz habitus ad eum ut consan- 
guineum suum officiose scripsit. Qua de causa hostis 
factus sit comperti nihil habetur; nisi quis eum imperio 
se quam hunc digniorem judicasse suspicetur. Exarsit 
itaque bellum (30), vixdum pacate provincie calami- 
tosum procul dubio futurum, si quantum animorum 
tantum et virium ad rem gerendam hostis attulisset. 
Despota cum omnibus copiis obviam profectus Hotti- 
nium contendit, ut in ipsis provinciz finibus consilia 
illorum specularetur et quid fieri oporteret rectius deli- 
beraret. In itinere occurrit Piassonus, quem przsidio 
prafectum fuisse, quod in arce Hottinia Lascus relin- 
querat, ante dictum est; is de sententia et voluntate 
domini sui ait se arcem tradere paratum esse, si cum 
suis tuto permitteretur discedere. Impetravit hoc non 
sane difficulter. Itaque cum suis dimissus est, arcemque 
Despota recepit; cumque nullus uspiam in conspectu 
esset hostis et per exploratores renunciaretur in Came- 
necz (31), Podolizs oppido, quod duobus milliaribus 
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germanicis inde abest, eum consedisse, post mensem 
tandem aut eo amplius, sive quod nihil ausuros crederet 
ob paucitatem hostes, sive quod pacis conditiones, de 
quibus tamen publice nihil audiebatur, essent inter- 
posite, reduxit exercitum, pacatisque, ut videbatur, in 
prasens rebus, at perlustrandam inferiorem Moldavie 
regionem quam Danubius alluit, cum omnibus suis 
descendit; ubi aliquandiu commoratus, a Galacza (32) 
per Danubium secundo flumine in Regen, quod oppi- 
dum Graci mercatores plerique incolunt, descendit, ac 
inde tandem, sub aestatis initium, reversus Szozaviz 
consedit. 

Afflixerat illa expeditio provinciales vehementer. Nam, 
praeter exactiones consuetas, quas aut avaritia quzestorum 
aut zrarii inopia non parum auxerat, in singulas familias 
aureus nummus imperabatur ; quz res plurimum invidie 
ac odiorum Despotze conciliavit apud gentem precipue 
novitatis et mutationum avidissimam. Et erat praterea 
in suppliciis summe rigidus Despota, de iis precipue qui 
matrimonii fidem aut colere, gentis illius more, leviter 
aut prorsus violasse contumaciter convicti essent. Ita 
enim apud illos inoleverat mos, quem pro lege hodie 
quoque habent, ut convitio affecta uxor, aut, si atrox sit 
injuria, leviter pulsata, liberam habeat potestatem ad 
aliud matrimonium transeundi, si tertiam aurei nummi 
partem, quo se exire a potestate ipsius testetur, persol- 
vere marito possit. Imitati hoc erant Hungari et Saxones 
qui passim per provinciam habitant, adeo ut reperti sint 
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non pauci qui tres aut quatuor etiam superstites haberent 
uxores, ex quibus plerisque, ac illze item ex aliis quoque 
viris, quibus, deserto marito, se adjunxerant, liberos jam 
suscepissent. Perplexa res ea fuit admodum et plurimum 
difficultatis attulit episcopo Johanni Lusinio, quem, 
informandarum ecclesiarum romanarum gratia, ex Polo- 
nia ad se vocarat, cuique tum eas delegaverat partes ut 
de matrimoniis ejusmodi cognosceret, et desertrices iis 
quibus oporteret viris restitueret. Inventus est in oppido 
Tatros (33), ad radicem Alpium sito, qua in Tran- 
sylvaniam per Siculiam iter est, civis, cujus uxor relicta 
jam quartum nupserat, eque singulis viris tum adhuc 
superstitibus pepererat, cum ille ipse maritus ejus quar- 
tam etiam tum domi haberet uxorem; ita ut de permu- 
tatione matrimonii crebriore certamen invicem suscepisse 
videri possent. In hoc consentiebant utrinque ultima 
conditionis nequaquam se poenitere, priora omnia con- 
jugia non satis fuisse ex animi sententia. Episcopus, diu 
multumque hzsitans, cum quid fieri oporteret non satis 
videret, victus tamen importunis tum ipsorum tum 
aliorum oppidaneorum precibus, postremum illud utri- 
usque matrimonium confirmavit, dato alis repudii 
libello, ac ita illi prsens capitis periculum evaserunt. 
Alii non pauci ejusdem criminis convicti cum ad Prin- 
cipem, ipsius jussu, perducerentur, capitis supplicio 
affecti sunt, quorum sex una hora occidi coram vidimus. 
Incussit id terrorem nobilibus Valachis gravissimum, qui 
incredibilem in ea re usurparant licentiam ac conster- 
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nabantur admodum, cum dejeraret nequaquam se 
passurum eam conjugiorum illusionem in sua provincia 
usurpari diutius, et quod in alios fieri videbant, in' se 
quoque animadversum iri, pro se quisque timebat; unde 
hoc quoque barbaris animis, ut defectionis inirent con- 
silia celerius, vehementes stimulos subjecisse admodum 
probabile est. 

Accessit ad hoc religionis, quam graecam hodie 
observant Valachi, non usque adeo seria Despotze vene- 
ratio (54). Etsi etiam ritus quosdam imitaretur, eorumque 
pertinaci superstitioni multum sane largiretur (35), sus- 
pecta tamen cumprimis erat extraneorum hominum 
familiaritas, qua ita utebatur Despota ut plurimum inde 
voluptatis capere non obscure fateretur; et, quanquam 
callido esset et versatili ingenio, non tamen ita illos sibi 
 devincire plurima vafre simulando potuit ut non suz 
gentis hominem quam ipsum rerum potiri mallent et in 
angulis mussitarent sacrilegum eum esse et hostem reli-. 
gionis, quando augusti illius monasterii, cujus supra 
facta est mentio, nobilissimum dàvá6npa conflarit, ut 
peregrino militi redderentur stipendia; ex ea re de animo 
illius fieri posse judicium. Nunc scholam ab ipso recens 
institui coepisse, ubi in religionis patrie perniciem 
doceantur peregrinae litere ; occupari aulica ministeria 
multa ab extraneis; Valachos haberi in mancipiis, et 
nisi mature caveant publicamque contumeliam privata 
paucorum oppressione vindicent, omnium injuriis et 
ludibriis obnoxios fore. : 
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Hzec aliaque id genus multa clam querebantur. Et erat 
profecto Despota animo elato, quique nihil humillime 
cogitaret et jam transalpinz Valachie atque ipsius 
quoque Transylvaniz dynastiam sibi destinarat ; ad susci- 
piendas inimiciBas, quavis de causa facilimus, unde 
perpetuas simultates easque atroces etiam adversus Johan- 
nem secundum, electum Hungari regem, et Mirzam, 
"Transalpinz regulum, pertinaciter exercuit. Huic quidem 
successorem daturus Demetrium quemdam (36), natione, 
ut quidam, Graecum, ut alii vero dicebant, Bulgarum, 
hominem crudelem et avarum, ac ad quidvis potius 
quam ad regnum natum; illum vero ex hominum 
memoria prorsus extirpaturus, usurpato sibi regni titulo, 
si succederet, adeo impotenti erga eum flagrabat odio, 
quod olim exulem tueri recusasset, nec abfuisse multum 
a voluntate tradendi ipsum Alexandro diceretur; cumque 
aliquando Corone zgrotare gravissime Johannem, ac 
tandem e vivis excessisse rumor temere excitatus spar- 
sisset, vix se ipsum capiens animo ad fines cum exercitu 
celeriter contendit, ut se in Transylvaniam improvisus 
infunderet. In eam enim spem venerat a civitatibus 
omnino se receptum iri; in Tatros tandem certior nun- 
tius de salute ipsius allatus effecit ut domum se cum suis 
reciperet. 

Laudis alioqui plus zquo fuit cupidus, quique omnem 
illustrandi nominis occasionem libenter arriperet. Unde 
etiam eximium illius in hac re extitit studium, ut quos 
doctrine nominé commendari et in pretio esse sciebat 
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undique ad se pertraheret. Casparum Peucerum, Melan- 
chthonis generum, humanissime scriptis literis Witeberga 
evocabat; Joachimum item Rhzticum, in mathematicis 
disciplinis virum celeberrimum, viatico misso, Cracovia 
excitare conabatur, plurimum enim studiis illis delecta- 
batur et instrumenta artis magno undique pretio conqui- 
rebat. Nec Bibliothece (37) construende cogitationem 
abjecerat, quod principibus viris eam rem plurimum 
ornamenti & dignitatis adferre haberet persuasissimum. 
Scholam item in oppido Cottanar, quod ferme a Saxo- 
nibus et Hungaris habitatur, erigere coeperat, collectis 
passim ex provincia pueris, quos docere, ali, vestiri ex 
suo curabat zrario, constituto satis liberali magistris, pro 
ea discentium paucitate, stipendio; quo tempore & nos 
ad docendum illuc missi sumus, sex mensibus prioribus 
aulam inter scribas secuti. Erant hac omnia laudato 
principe digna; queque ingentem de ipso spem apud 
externos quoque homines concitarunt, non inani felicis 
successus przesagio, nisi barbara immanitas principatum 
illi-et vitam simul immature eripuisset. Illud tamen a 
prudentibus viris recte reprehenditur quod blandientis 
fortune velut aestu quodam abreptus insolentius se 
gerere et supra vires dignitatem cum magna aliorum 
invidia amplificare inciperet. . 

Coronas ex auro puro duas fabricari curavit, quarum . 
unam, festo apud Valachos die qui in Grecorum fastis 
est Epiphania, capiti imposuit, pro Jacobo Joannes (38) 
appellari coeptus, quod usu apud illos receptum sit 
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dominis novis mutare nomen ; utque ambitionem illam 
astu tegeret, commento usus est a sertoriana cerva non 
multum diverso, quod tamen minimum abfuit quin apud 
stolidos barbaros fidem reperiret. Mane ejus diei, cum e 
lecto surgeret ac conscii figmenti illius aliquot jam ad- 
missi essent, subito quidam e conclavi ad atrienses, 
qui foris excubabant, velut attonitus prasiliit, vultu 
ipso stuporem vehementem praeferens, homo alioqui 
ejusmodi qui absque persona quamvis posset agere 
fabulam. Is rogatus consternationis causam, nescio quid 
monstri in cubili principis apparuisse dixit. Ingres- 
sis illis narratur visos esse tres pueros purissimo lino 
vestitos, quales angelos pingi conspicimus, eorum unum- 
quemque coronam gestasse in manibus et corporis gestu 
veluti salutasse principem, ac ita confestim evanuisse. 
Sparsa latissime, ut fieri solet, inusitatze rei fama, varie 
admodum affecti sunt qui plus minusve ejusmodi com-- 
mentis caperentur, et suboluit fucus cordatioribus, 
quanquam non deessent qui et veram esse narrationem 
contenderent, eoque ostento triplex ipsi regnum protendi 
interpretarentur : quorum unus fuit Lusinius episcopus, 
vir alioqui non malus, qui, dum curru veheremur simul, 
de ea re ut parum probabili interrogatus serio plane credi 
voluit, non minus ridicula quam certa vanze adulationis 
suspicione de se praebita. Atque hac quidem impostura 
ad decipiendos simplices barbarorum animos Despotz uti 
placuit. 

Ire praeterea indulgebat libentissime in eos praesertim 
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qui, secundze ipsius fortunze comites, adversam refugere 
et commune periculum, quoquo praetextu, declinare vide- 
rentur. Erat in aula ipsius Horatius Curio, Coelii Curio- 
nis Secundi filius, homo ut non prorsus indoctus ita 
arrogans et illaudatis admodum, ut postea compertum 
est, moribus, quem tamen, meliorum inopia, quodque 
improbitatem egregie novisset tegere, ad secretarii digni- 
tatem Princeps extulerat; is febre aliquandiu vexatus, 
cum restitutus tandem esset, profecturo adversus Lascum 
in expeditionem Principe, militize vacationem petere, 
morbi praetextu, ausus est; adeo res illa commovit Des- 
potam ut e vestigio hominem repudiaret, ac e provincia 
abire juberet, ignaviam et mollitiem magna verborum 
contumelia illi exprobans. Quem abeuntem creditores, 
quos eludere instituerat, in itinere consecuti inhuma- 
niter quoque afflixerunt, ita ut pene excusso oculo liven- 
tibus undique notis sugillatam faciem Leoburgum retu- 
lisse diceretur. Nec ulla tamen de ea re apud Moldavos 
habita est quaestio. Detrectabat eamdem militiam Ros- 
sellus quoque, vir magni animi, quique in occupanda 
Moldavia egregiam ipsi inter duces przstiterat operam; 
non hostem, ut deinde objectabatur, formidans sed sacra- 
menti religionem praeferens, quo tam Lasco et Antonio 
Szekelij quam ipsi Despotze se obstrinxisset, cum primum 
in Moldaviam suscepturi militiam, foedus percuterent. Id 
etsi morderet acriter vehementis ingenii virum Despo- 
tam, non tamen invitum eum retinere e dignitate sua 
esse putavit sed liberaliter donatum, benevolentiam pro- 
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lixesimulans a se dimisit. Comitatus ipsum jam ad bellum 
proficiscentem Rossellus diei unius iter nocte sequente 
duos prestantissimos equos turcicos, quos ab illo dono 
acceperat per fures clam abductos, amisit, Quod ubi res- 
citum est, atrociter sane hominem non tam jactura ipsa 
quam animt zgritudo excruciavit, cum id, jubente Des- 
pota, quo recusatam militize societatem hoc pacto ulcis- 
ceretur, factum esse penitus animo insedisset. Et pro- 
fecto, etsi mane dimitterentur plurimi qui fures illos ad 
supplicium retraherent, si uspiam reperirentur, nequa- 
quam tamen aut reperti sunt ipsi, aut tum Rossello, tum 
alis omnibus qui ingenium Despotz nossent eximi ea 
persuasio valuit quin foede ingratus adversus illum exti- 
tisse, furesque ipse submisisse judicaretur. Itaque cum 
frustra laborasset Rossellus, nec aliunde sarciretur ea 
jactura, indignabundus ab exercitu in Russiam, quo ins- 
tituerat, discessit. 

Magne et illud perfidize existimabatur facinus quod 
in mercatorem Grzcum, hominem perdivitem, admis- 
sum est. Cum enim is Szozaviam ex T'urcia, mercatura 
faciendae gratia, venisset, ad Principem vocatus, post- 
quam familiari colloquio et mercium inspectione ad cre- 
pusculum ferme detentus fuisset, in hospitium jam redire 
coeperat, dumque omnium securus ex arce in oppidum 
descendit, subito insecuti quidam immaniter ipsum, nihil 
tale metuentem, trucidarunt, reperto mane in via publica: 
cadavere. Przconis voce autores inquiri jussi, cumque 
nihil efficeretur (nam remisse admodum et negligenter ii 
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quibus ea mandata erat quaestio jussa faciebant), bona 
ipsius omnia in zrarium Principis redacta sunt. Hinc in 
ipsum facinoris ejus derivata est invidia, quasi pecunie 
causa hominem innocentem occidi mandaverit. Hzc 
existimationi illius non parvam inussere maculam, nec 
apud barbaros tantum, quos jam olim poenituerat con- 
silii, etsi nullum cogitatione facinus concipi possit tan- 
tum quod illi manu exsequi, si aliqua vel lucri spes vel 
exsatiandi implacabilis odii ratio ostendatur, non audeant, 
verum etiam apud illos quos dignitatis suc habebat 
studiosissimos. 

Agebatur annus jam sexagesimus tertius, qui princi- 
patus ipsius erat secundus atque idem ultimus, cum 
adulta jam ferme conspiratio coepit erumpere, cujus 
antea quoque non obscura existebant indicia, nisi ani- 
mus fortunze successibus jam ebrius omnia sibi contem- 
nenda esse putasset. Nam cum, juxta arcem Hottiniam 
lustraturus exercitum, ad milites in campum apertum 
progressus esset, a rusticana multitudine sensim circum- 
fusa ita a suis avulsus est ut, inter multa agricolarum 
millia cum uno atque altero famulo, pene solum se relic- 
tum non absque stupore conspicaretur. Urgebant illi 
importunis clamoribus ut inusitatam hactenus aurei illius 
nummi pensionem remitteret. Admiratus ipse audaciam 
ex re praesenti salutare coepit corisilium et apud efferatam 
multitudinem blanditiis et precibus plus effici posse quam 
minis intelligens, ad lenem admodum et placidam ora- 
tionem se convertit : non magis ipsis quam sibi moles- 
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tum esse dicens eam imponi sibi aliorum improbitate 
necessitatem, ut suos jam ante satis afflictos ita divexare 
cogatur, verüm nec suam hic esse culpam aliquam nec 
ipsis, si rem expendant, justam recusandi causam, nisi 
forte levius esse putent omnium bonorum suorum direp- 
tionem, imo conjugum et liberorum captivitatem, si 
militiam recusarent, ipsosque discordes hostis oppri- 
meret, lacrymantibus oculis aspicere quam unius aurei 
tolerare jacturam ; meminissent instantis belli ac ita sibi 
persuaderent optatam multorum annorum pacem exigua 
illa pecunia redimi; quod si bellum ex sententia confice- 
retur, inventurum se rationem qua oneribus tantis illos 
levaret; diligentius quoque inquisiturum annon penes 
quaestores bona pecuniz publice pars remaneret, aut alii 
etiam ipsius nomine ad exactiones injustas (licere enim 
et hoc suspicari) forsan abuterentur. Cupidissime excepta - 
est ea oratio, et cum jam olim grave in quosdam conce- 
pissent odium, quos malorum omnium illorum causam 
esse sibi persuaserant, ipsius quidem postulata se facturos 
libenter responderunt, neque eo animo ipsi supplices esse 
factos quod communi utilitati in profligando hoste deesse 
cuperent, daturos esse aurum unde id tandem confici 
posset; illud saltem a se impetrari pateretur ut Berno- 
vium, magistrum equitum, etalium quemdam episcopum 
Valachum, quem sua lingua vladicam appellant, ad 
supplicium ipsis dederet. Eos enim ad omnem crudeli- 
tatem etiam Alexandro hortatores extitisse et peculatu 
nunc suas amplificare fortunas, neque unquam modum 
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aut finem, nisi ipse vitz illorum faciat, suis facturos scele- 
ribus. Vix multis verbis tandem insanam multitudinem 
placavit, brevi se id facturum pollicitus, quando animad- 
verterit illos plebi merito esse invisos, verum exquisitiore 
opus esse supplicio ; indignos esse qui celeri morte, qua- 
lis inter iratz turbae manus futura esset, interirent : se 
per occasionem de iis recte deliberaturum ; suo illud 
relinquerent judicio, non ita multo post ipsis plane satis- 
factum iri. Hoc modo deliniti exeundi e turba potesta- 
tem illi fecerunt. Reversus in arcem indignabatur gra- 
viter ita se a suis destitutum esse, nec ferme reperiebat 
quo id pacto interpretari deberet. At eventus deinde osten- 
dit recte consuluisse agricolas, inque ipsius exitium con- 
servatum fuisse Bernovium, quando is, rusticorum pos- 
tulatione intellecta, facere aliquid quam pati satius esse 
judicans, seditionis particeps omnium autor extitit. 

Erat inter aulicos hungaros quidam eques grandi et 
obeso corpore, facetus alioqui sed tamen manu promptus 
homo; nomen erat Telegechi. Is in deliciis erat Despotze 
quod morionis instar salse et ridicule dictis multis fre- 
quenter aulam exhilararet. Qui, cum aliquando proceres 
convivio accepti ordine accumberent, assistens. mensze 
subextensa manu sinistra, ferientis habitu, dextra vibra- 
vit gladium, spectans interim Despotam, et ex assiden- 
tibus Valachis primates tum vultu tum digito designans, 
quasi innuere vellet e medio tolli oportere ipsos, si prin- 
cipatum sibi stabilire vellet. Ita enim facere gentis illius 
regulos consuevisse et hos ipsos idem ausuros tandem 
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in ipsum quod in Alexandrum fecissent. Arrisum est a 
spectantium corona (hi erant Bernovius, Moczogus, 
Stroicza ac duo praterea vladicze sacerdotes), sic tamen 
ut vultu ipso non exiguam offensi animi ac consternati 
etiam darent significationem. Hoc ipsum quoque velut 
vaticinium fuit secutarum mutationum. Illud tamen evi- 
dentius quod Galaczz, ad ripam Danubii, accidit. Cum 
enim per hospitia equites hungari et reliquus Valacho- 
rum exercitus essent divisi ac satellites, quibus nocturnze 
vigili mandate erant, circa aulam in excubiis starent, 
reliqui in stratis cubarent, circa mediam ferme noctem 
tuba repente cani et pulsari tympana coepere : unde, velut 
in cervicibus harente hoste, terrore ac tumultu adeo 
omnia repleta sunt ut quotquot nobilium Valachorum 
equitum in oppido fuerant, ne intellecta quidem trepida- 
tionis causa, celerrime se in campos et sylvas vicinas 
ejecerint. Clausa erat de industria aule porta qua ab 
equitibus hungaris statim accurrentibus mox perfracta, 
aliis deinde patuit. Satellites, prout quisque aut vestitus 
fuerat aut cubuerat, arreptis sclopetis jam ante aderant 
frequentes, quod aulz fuissent viciniores. Egressus ad 
ipsos Despota duces appellavit, et an in armis essent quos 
oporteret interrogavit; ac stipendiariorum quidem nemo, 
Valachi vero omnes desiderati sunt. Laudavit fidem mili- 
tum Princeps et semper ita paratos esse jussit, se promp- 
titudinis ipsorum satis amplum videre testimonium; a 
provincialibus destitutum esse vero, ejusque ipsius rei 
explorandz causa nocturnum tumultum excitasse. Quieti 
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igitur se dare jussos dimisit et, sequenti die, vas vini 
educi jussit quod illi ebibere. Valachi, re per explora- 
tores intellecta, in oppidum eadem nocte rediere, gra- 
viter ferentes manifesto adeo exemplo perfidiam suam 
notari. Et, quanquam dissimularet scelus jocoque timi- 
ditatem ipsorum s:epe exagitaret Princeps, nihil tamen 
conscios proditionis animos huc inducere potuit ut 
impune sibi id apud ipsum fore sperarent. Itaque omnia 
in dies suspectiora fieri et defectionis maturari consilia 
coepere. In eo itinere decessit Lusinius episcopus, non 
absque veneni suspicione (39), pestilenti initio febre cor- 
reptus, quam mox deliratio ex vehementi stu secuta 
erat. Eum ad oppidum: Ias relatum in templo ibidem 
uxor sepeliit. 

Szozaviam ubi rediisset, ut diximus, Despota, paucis 
elapsis diebus, adiit eum Wolffgangus quidam, artifex, 
transylvanus homo, qui, pro consuetudine (nam mone- 
tam cudebat) facile admissus, clam admonuit caveret 
insidias, nec se. dubize Valachorum fidei crederet ; emer- 
sisse obscuros conspirationis cujusdam rumores, nec 
tamen quicquam adhuc certi compertum esse. Verum is 
. quoque contemptim rejectus est, ut qui inanem timorem 
Principi objicere eumque contra subditos suos, quorum 
suspecta quidem fides, nequaquam tamen ez essent 
vires eaque audacia ut metui ab ipso deberent, inflam- 
mare conaretur. Augebat fiduciam quod nuptiarum spes, 
quie paulo post futurz esse dicebantur, magno conatu 
barbarorum confirmabatur. Nam cum Palatini cujusdam 
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(40) apud Polonos filiam in matrimonium petiisset, 
acceptaque esset conditio, tota aula in apparatu pompz 
illo tempore occupata erat, quo liberior omnia perficiendi 
Valachis data est occasio. 

Cum itaque in dies fieret securior, secuta est tandem 
obsidio, cujus heec fuit reperta occasio. Tartari Moldavize 
vicinam regionem incolunt, flumine Tyra, sive Nestro, ab 
hac distinctam ; hi, praedae agendae causa, trajicere amnem 
et late omnia populari consueverant. Unde qui fines tue- 
rentur przssidio semper aliqui relicti sunt. Eam rem sibi 
ad circumveniendum Despotam rati commodissimam 
nobiles, tartaricze incursionis ad ipsum misere nuntios, 
qui vastari omnia longe lateque ac, nisi mature succur- 
ratur, ingentem cladem acceptum iri clamarent. Vero id 
erat simillimum eaque de causa a Despota facile credi- 
tum, impellentibus przcipue qui circa ipsum erant Vala- 
chis, eoque copiarum partem maximam quam primum 
mitti suadentibus. Missi sunt equites trecenti, Hungari 
plerique omnes, cumque illis aliquot Valachorum millia, 
additi grandiorum machinarum magistri aliquot. Ger- 
mani; pedites soli, neque ii omnes, circa Principem 
relicti. Ad fines ubi ventum est, nullus in conspectu 
hostis, nullus belli- metus, nulla act przedze vestigia sed 
altum ubique fuit silentium. Multa tum nobiles Valachi 
ad suspicionem adimendam Hungaris excogitarunt : explo- 
rata sibi esse Tartarorum consilia dicentes, consuevisse 
eo stratagemate callidissimum hostem frequenter uti, 
adventurum prope diem tempestatis instar, nunc hoc 
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agere ut aliquot dierum mora inanique pacis spe securos 
factos opprimat. Interim sibi id fore curze ne quid acci- 
piatur detrimenti. Ita facile omnibus idem credentibus 
distributz sunt vigiliz. Hungaris seorsim designatus cas- 
trorum locus. Valachorum duces ad multam noctem 
invicem collocuti, dato repente signo, suos, jam ante quid 
fieri vellent edoctos, in peregrinos, sociorum arma nequa- 
quam tum formidantes, impetum facere, juratosque 
patrie hostes e medio tollere, ac inde Principis oppri- 
mendi seque ab externa tyrannide vindicandi initium 
facere jusserunt. Nec segniter acceptum est imperium. 
Itaque quanquam excitati repentino tumultu, non pauci 
armis arreptis fortiter repugnarent, multi tum in stratis 
ipsis oppressi sunt, plurimi cecidere quoque ex Valachis; 
sed tandem, cum aliquot horis pertinaciter equites re- 
stitissent, multitudine superati ad internecionem omnes 
deleti sunt, nisi qui inter cadavera latitando, quorum 
unum atque alterum ipsi vidimus, crudelis et perfidi 
hostis immanitatem effugerunt. Servatus tum fuit Ger- 
manus etiam quidam Christophorus, tormentorum aeneo- 
rum causa, quz ipsis, absque magistro, usui esse non 
poterant. 

Ea ipsa die, ab iis, quibus id negotii datum fuerat, arx 
Szozavim obsessa est; ac sero tandem intellectee Vala- 
chorum insidiz, qui, belli praetextu, equites a Principe 
distraxissent, ut paucos celerius conficere et arcem faci- 
lius expugnare possent. Eodem tempore, perlato rei feli- 
Citer gestze nuntio, celeriter missi sunt qui ea loca, in 
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quibus prasidia erant, qua vi, quo dolo occuparent. In 
arce Nemeth, quz in editissima rupe sita est, Germani 
tum circiter decem deprehensi ac confestim gladio omnes 
percussi sunt. Prafectus arcis erat Joachimus Pruden- 
tius (41), Silesius natione, cui patria erat Glogavia, cele- 
bris et ampla civitas ad Oderam fluvium. Is casu tum 
abfuerat, intellectoque arcem captam esse, cum nonvide- 
ret quo se verteret, tum pudore amissz arcis, tum indigna 
Despotze fortuna commotus, rem ausus est periculosam 
eam quidem sed tamen insigni constantis fidei exemplo 
merito commendandam. Tres quatuorve secum habuit 
famulos quibuscum aut mori fortiter aut ad Principem 
obsessum proficisci obstinate decreverat. 

Nam quod carissimus illi esset habitus cui per deem 
ferme annos perpetuus omnium fortunarum comes exti- 
tisset, latere nusquam poterat. Mane igitur, cum tacite 
ad hostes accessissent, sublato ingenti pro ea paucitate 
clamore, per mediam barbarorum stationem, displosis 
aliquot bombardis, quas germanico more ex ephippiis 
suspenderant non paucas, concitatis equis, feliciter per- 
rupere et in arcem tandem, plurimis frustra insecutis, ad 
Principem incolumes omnes pervenere. 

Tum demum per provinciam miserabiles passim czedes 
et rapinze extiterunt. Sevitum est nullo aetatis aut sexus 
discrimine, ac hostes habiti quotquot pro extraneis 
agnoscerentur. Georgius de Rewelles, qui Alexandri scriba 
fuerat, ad ripam Danubii, quo, tributorum exigendorum 
causa, a Despota missus fuerat, captus et in arcem 
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Nemeth deductus est. Et quicquid opificum usquam fuit, 
fabri, cementarii, fossores metallici, architecti, qui pleri- 
que aut Germani aut Itali erant, omnes trucidati. Lusinii 
episcopi vidua (42), mulier ex nobili Polonorum familia, 
jam affecta zetate, cum, prope Cottanar, ubi scholam in- 
stitutam fuisse diximus, villam ex Principis liberalitate 
possideret, per equites quosdam omnibus fortunis exuta 
et sacerdoti oppidi asservanda, in vinculis tradita, tandem 
post aliquot hebdomadas barbara immanitate strangulata 
est. Quo tempore et nos statione (43) excussi vim hosti- 
lem agre admodum evasimus, sylvarum ac vinearum 
latebris per tres menses integros usi, non absque summa 
eaque quotidiana vitze desperatione. Haec fuit veluti tem- 
pestas quzdam improvisa, quz magnis calamitatibus 
involvit plurimos innocentes homines, dum pro libidine 
quisque, prout vel amabat vel oderat, amicum hostemve 
haberet qui occurrisset. 

Interea de successione deliberatum est. Proceres qui 
dignitate et opibus pollebant plurimum, Bernovius, 
Moczog et Stroicza, non ignari quam periculosa ipsis 
futura esset principatus usurpatio, eum a multitudine 
delatum constanter recusarunt. Protractus tandem de illo- 
rum consilio 'oTomssa quidam, homo nullo censu, nec 
majoribus clarus, qui Despota fuerat quastor frumen- 
tarius, cum frustra multum reluctatus esset, suscipere 
eum honorem coactus est. Stephanum pro more nomine 
appellabant. Is ita princeps factus ad obsidionem neces- 
Saria procurabat, quam tamen qui cum Despota erant 
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facile contempsisse dicuntur, ut qui non semel frumen- 
tatum egressi facile in arcem incolumes redierint. 

Interea crudeliter multa per provinciam facta sunt et 
velut instaurata laniena multi passim mortales occisi qui- 
cunque plusculum favisse Despote dicerentur. Filiola 
Despotz (44), quam ex graca muliere susceperat, in 
cunis strangulata, mater in monasterium detrusa est. 
Matronze item multe cum liberis in profluentem pro- 
jecte, multe strangulatz, ex iis praecipue quarum mariti 
aut filii aut cognati cum Principe essent obsessi. Prasfecti 
Cottnariensis mater cum filiolo eadem de causa laqueo 
praefocata est. In armenias mulieres prz aliis immaniter 
debacchatum est, quod pro salute Despote vota facere 
illarum quaedam deprehensa essent. 

Mirabilis tum extitit casus mercatoris cujusdam Craco- 
viensis qui, cum in ipsam imprudens incidisset obsidio- 
nem, omnibus per tumultum spoliatus et, religatis post 
tergum manibus, nudus in flumen projectus est. Is, diem 
ferme dimidium cum supinus nataret, ad ripam tandem 
vivus adhuc appulit ibique hzssit. Laxatis nonnihil vin- 
culis sive aquae beneficio sive quod negligentius colliga- 
tus fuisset, ubi respirasset, manus expediit, omniumque 
egenus, cum in solitudine nox miserum oppressisset, 
tandem ad pastoris casam fortuito pervenit, quem Ruthe- 
norum lingua, quam plerique intelligunt, et corporis 
gestu ad misericordiam flexisse sibi visus, ut hospitio 
reciperetur effecit. Apposuit illi panem Valachus, stra- 
gulum quoque cubituro injecit, simulata(qui illorum mos 
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est) benevolentia miserum ludificans, paulo post dor- 
mientem aggressus rursum arcte colligavit, inque exer- 
citum, ubi Princeps erat, sceleratus homo reduxit ; quem 
ut ille horridum adeo, squalentem ac nudum insuper 
aspexit, nihil moratus ultra, suspendi confestim. impe- 
ravit. Vix ei multis precibus vitam impetravit Wolffgan- 
gus, aurifex, quem supra insidiarum admonuisse Despo- 
tam diximus; ob artem enim apud hunc quoque erat in 
pretio, cum alius qui monetam cuderet nullus esset. Ita 
mirabili fortunze ludibrio vitam ille et amisit pene crude- 
liter et feliciter recepit. Narravit hoc ipse tandém non 
sine multis lacrymis, cum viatico instructus ab hospite 
suo et domum profecturus, Cottnariam venisset, nobis- 
que, quorum aliquot ex fuga in hospitium ipsius collecti 
eramus, valediceret. Atque hzec quidem privatorum fuit 
fortuna. 

Stephanus, qui pro regulo se gerebat, cum obsidio diu 
traheretur seque contemptui esse obsessis cerneret, ad 
auxilia petenda se convertit, missisque ad Johannem 
secundum, Hungariz regem electum, legatis, ob veteres 
Despotz inimicitias, militem facile impetravit. Angebat 
tamen barbaros non ,mediocriter quod Demetrascum 
Ruthenum (45), quem Despotz bellum indixisse antea 
ostendimus, superesse scirent, quo salvo, ut hunc oppri- 
merent maxime non tamen sustulisse sed mutasse hostem 
videbantur. Neque enim verisimile erat eüm qui cognato 
suo Despote, ut initio videri volebat, bellum inferre, 
imperandi causa, non dubitasset de occupanda sibi Mol- 
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davia abjecturum timide consilia. Astu igitur et insidiis 
: circumvenire hominem aggrediuntur : mittunt legatos 
cum mandatis, qui ad principatum capessendum ipsum 
invitent, additis insuper literis quo plus fidei ipsis esset. 
Narrant grave molestumque fuisse Despotz imperium, 
communi omnium ordinum sententia, illum obsessum et 
ad extrema redactum mox fore in potestate; Stephanum 
interim principatum gerere, dum verus haeres Demetrius 
adveniret; celebrari apud omnes bellicarum rerum peri- 
tiam et fortia ipsius facta; felicem sibi videri Moldaviam 
cui talis princeps contingeret; veniret bonis avibus, ter- 
reque ejus, quam armis subjicere ' antea tentarit, pos- 
sessionem a civibus ultro oblatam adire ne contemneret ; 
de Despota ex ipsius sententia facturos quicquid decre- 
visset. Persuaserunt homini alioqui callidissimo, impe- 
rique illecebris imprudentem inescarunt, adeo ut qui 
plurimis antea modis Moscos Tartarosque fallere ac illu- 
dere consuevisset, is suis ipsius artibus captus, misere 
tandem apud Turcas interierit. Nam cum trecentis ferme, 
iisque ad pompam magis quam ad pugnam instructis, 
provinciam ut pacatam ingressus dum honores et digni- 
tates animo agitat, in ingentem Valachorum exercitum 
incidit. Relicta enim obsidione, plerique omnes eo con- 
currerant ut de summa rei semel decernerent, metuque 
futuri deinde hostis se liberarent. | 
Eo tempore, tuto evadere ad arcem Hottiniam et ad 
fines regni proficisci potuisse Despotam multis persua- 
sum fuit, nisi inani fiducia superboque contemptu hos- 
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tium plenus, Szozavize consistere omnemque eventum 
expectare maluisset. Erratum in eo nomine multi judi- 
carunt, cum auxillh illuc ex vicina Podolia sübmitti com- 
modius aut desperata arcis defensione tutior discedendi 
via, transmisso flumine, reperiri posset. Culpa in Dio- 
nysium Avalum, medicum, qui a discedendi consilio 
Principem deterruisse precipue ferebatur, collata est. 
Ubi pugnandi necessitatem inopinato sibi adferri vi- 
disset Demetrascus, extremo suos ut fortiter morerentur 
. paucis cohortatus, prelium commisit, et quanquam ipse 
imperatoris munia obire non posset (nam articulari 
morbo detentus curru vehebatur), tamen Piassonii opera, 
qui se illi adjunxerat, quemque Lasci prasidio fuisse 
praefectum supra diximus, effectum est ut ad primum 
congressum Valachi effuse fugerent, eaque nocte fusi 
fatigatique sui exercitus nuntii multi ad vicina oppida 
pervenirent. Nobiles tamen et qui circa Principem fue- 
rant pugnarunt acrius, pluresque ex Polonis ac Ruthenis 
interfecerunt. In tumulum tandem effugisse dicitur et 
. Stephanus ipse, manifesta amissz victorize confessione ; 
et debellatum erat, nisi paucitas hostium nimia, tum 
demum animadversa, et ingens quod impendebat pericu- 
lum instaurare pugnam coegisset; ea sola jam victos im- 
pulit ut qui cum eo substiterant in praelium redirent ; 
ita multi paucos, integri saucios, armati pene inermes 
facile circumventos oppresserunt, proditaque per multi- 
tudinis rusticze ignaviam et timiditatem victoria, nobili- 
tatis virtute et studio recuperata est. Excesserat acie 
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Demetrascus, inque currum, omnibus jam, cesis, Piasso- 
nium receperat; sed captus uterque Constantinopolim 
missus est, ubi ex unco ferreo suspen immani supplicio 
acerboque cruciatu lentam atque ob id optatam mortem 
tandem obierunt. In eo conflictu periit Christophorus 
ille, tormentorum magister, quem in strage equitum 
conservatum fuisse antea dictum est. Is in Demetrii aciem 
globum ejaculari jussus, cum semel atque iterum de 
industria collimasset altius, Polonisque ut amicis par- 
cere studeret, animadversa a barbaris fraude, cum nihil 
tale metueret, a tergo ictus gladio concidit, atque ita, 
dum alienam vitam servare studet, suam perdidit. 

Inde reversum est ad arcem (46), qua alterum jam 
mensem obsidebatur, et ex Transylvania missa auxilia 
hosti se adjunxerant, nec uspiam Despotz certa subsidii 
spes erat ; quin et hostes ipsi non satis habebant explora- 
tum quo perfidiam ipsorum animo Turca esset accep- 
turus, ideoque quantum poterant, obsessos ad deditio- 
nem faciendam urgebant. Initio constanter illi recusa-. 
bant ac interim erumpentes in obsidentes terrorem non 
mediocrem, aliquam etiam cladem hostibus inferebant. 
Occisus est in tali eruptione Bernovius, caput et origo 
malorum omnium, sclopeto trajectus; ex altera parte 
inter alios morio ille Telegechi, qui de tollendis e medio 
proceribus non semel antea Despotam admonuerat, ceci- 
disse repertus est. Verum, ubi propius muro admotze 
essent munitiones hostium ut cum obsessis colloqui pos- 
sent ii qui ex Transylvania missi erant, in dies paulatim 
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omnia deteriora in arce fieri cceperunt. Prafecti militum 
clandestinos cum hoste sermones serere deprehensi, anci- 
pitem consilii reddebant Despotam, qui, cum animadver- 
teret quorsum ille machinationes erupture essent, uium 
eorum privatim ad se vocatum interfici curasse dicitur ; 
quem desiderantes deinde milites importunis vocibus 
repetierunt, ita ut ad tumultum res spectaret; nam et 
ipsi proditionis mercedem jam pactam habebant, quod 
eventus paulo post ostendit, qua tamen merito post dedi- 
tionem fraudati sunt, et nihil amplius fidelis operze ab 
ipsis expectandum esse apparebat. E scribis Martinus (47) 
quidam Hungarus, dum sub muro, qua perfractus erat, 
consisteret cum hostibus, ut dicebatur, colloquens, dolio 
ingenti saxis ac materia pleno, casu in ipsum devoluto, 
oppressus interiit. 

Inter hec tertius quoque elapsus erat mensis, cum 
adhuc sustinerent obsidionem Despotici, pudore quidam 
retenti, alii necessitate, eo quod tuto egredi non possent. 
Obsidentes terrebat turcici sangiachi adventus, qui quin- 
gentos secum ducebat equites. Is jam provinciam ingres- 
sus quo animo veniret ignorabatur. Nec deerant qui libe- 
randi Despotz causa missum esse divinarent, quod ut 
vehementer metuebant Valachi, ita libentius credidere. 
Ideo promissis amplissimis onerabant eos qui in pre- 
sidio erant ut Despotam traderent, eumque ipsum ut 
se dederet tum minis tum precibus perurgebant, non illi 
futurum fraudi, si faceret, polliciti; ne dubitaret se invicti 
cesaris Turcarum, Johannis secundi, Hungarie regis, 


$4 SOMMERI VITA JACOBI BASILICI. 


ipsorum denique omnium fidei credere, neve tantorum 
regum nomini perfidiae notam inureret, dum se illis 
committere dubitaret; sponderi ab omnibus ipsi salu- 
tem et incolumitatem, dimissumque iri quocunque pro- 
ficisci placeret. 

Haec simulate dici non ignorabat Despota, ideoque 
supplex a suis petiit ne se destituerent, cum in propin- 
quo jam esset auxiliorum spes (erat enim ad ipsum alla- 
tum quatuor millia a Lasco, cum quo in gratiam redierat, 
subsidio missa; vix bidui iter abesse) verum nihil ab 
illo dici fierive potuit quod obstinatos ad proditionem 
animos flecteret. Itaque, nonis novembris anni sexage- 
simi tertii, arce egredi per suos coactus est. Qui ad cer- 
tam mortem se proficisci nori ignarus, paucis detestatus 
illorum perfidiam, splendida veste sumpta, equum cons- 
cendit, vixque portam exierat cum inter longissimos mi- 
litum ordines constitutus, remotis ab ipso plerisque mi- 
nistrorum, equo descendere jussus exarmatusque, pedes 
ad Stephanum perrexit ; qui eum, ubi in conspectum 
venisset, amaris conviciis hostiliter insectatus clava ferrea 
percussisse in humero, repetitoque ictu tandem prostra- 
visse dicitur. Jacentem misere raptavere milites, dum ves- 
timenta minute quoque dilaniata detraherent; cumque 
aliquandiu quaesitus percussor non reperiretur, Tartarus 
quidam crebro iteratis ictibus vix tandem infelicem ei 
cervicem jacenti pracidit (48). Truncus linteo involutus 
et plebeio funere elatus paulo post in coemeterio sepultus 
est. Caput ipsius et Joachimi Prudentii, qui alia fori 
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parte jam et ipse truncatus erat, excoriatum ac stramine 
effertum postea ad imperatorem Turcarum in rheda, ubi 
affixum hisce oculis vidimus, attulit is qui cum quin- 
gentis venerat sangiachus. Paucis (nam in Cottanar, 
quod diei iter inde abest, pernoctarat) post cedem horis, 
ille in castra venisse gravissimeque, questus dicitur quod 
indignus quem expectarent, quando publice legatum 
venire non ignorassent, judicatus esset, atrociter interim 
minatus non impune laturos qui tam fcedo perjurio cz- 
saris nomen polluissent, ac fide publica evocatum Des- 
potam, divino omni humanoque jure violato, immani- 
ter trucidassent. Et sane Alexandri restitutio, quae secuta 
est, non obscure ostendit immanem etiam 'Turcam tam 
foedam proditionem nequaquam probasse. 

Hic fuit exitus Despotze, hzc fortuna hominis in quo 
sane laudare quam reprehendere plura posses. Vixerat 
annos circiter quadraginta; regnavit duos, tolerata ultra 
tres menses obsidione. Aliorum tum occisus nemo est, 
capti omnes. 

Quo deinde fortunz successu quisque usus sit, quoque 
modo tum capti evaserunt, tum auxilia remissa sint à 
me scribi non est necesse. Demetrii tamen illius, cui 
transalpinze Valachize principatum  destinarat Despota, 
non minus varia fuit fortuna, non felicior etiam exi- 
tus (49). Is circumductus aliquandiu captivus tandem in 
arctissimam Stephani familiaritatem admissus est, hospi- 
talique mense adhibitus, bolum panis in crucis formam 
compositum aque Principe oblatum (quod sanctissimum 
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apud illos foedus existimatur) edere et de benignitate 
ipsius omnia semper sperare jussus est. Át, paucis inter- 
jectis diebus, comprehendi rursus eum naremque dextram 
excidi a carnifice Stephanus jussit. Ita etiam notari apud 
illos solent, quibus e principum familia natis spes im- 
perii occupandi imputatur. Nemo enim qui mutilato sit 
corpore ad honores eos gerendos admittitur. . Ferebat 
tamen illud metu gravioris mali Demetrius, abunde 
secum bene agi existimans, si vita relinqueretur. 

Interea Turcarum imperator, re ex legato intellecta, 
Alexandrum, tum precibus ipsius motus, tum sponte, 
'quod virum acrem et ad barbarorum levitatem compes- 
cendam idoneum esse comperisset, in regnum reduci ad- 
que Moldavos redire jubet. Qui, ex Turcis ac Tartaris col- 
lecto exercitu, cum inferiorem provincie partem przdze 
ipsis cessuram spopondisset, celeriter in Moldaviam venit 
et magnis itineribus ad castra Stephani contendit. Nemo 
illum expectare ausus est, dissipatis quo quisque poterat, 
antequam advenisset, omnibus. Proceres ad Ruthenos 
vicinos profugere, Stephanus dissimulato metu cum tor- 
mentorum majorum custodiam nobili cuidam Valacho 
ac Demetrio commisisset, omnibus insciis, quam potuit 
celerrima fuga se imminenti malo in presens eripuit. 
Alexandro desertis castris propinquo occurrit nobilis is 
qui tormentis zeneis preesse jussus erat, vinctumque infe- 
licissimum Demetrium obtulit, eum esse dictitans qui 
consiliorum omnium conscius fuerit Despote; non 
minus in illo vindicari oportere ipsius exilium quam in 
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Despota si viveret; sibi dari veniam zequum esse, quod 
clausis undique itineribus ipsum in Turciam sequi, inte- 
reaque liberam ullam pro ejus existimatione vocem mit- 
tere non potuerit ; nec se perfide fecisse videri debere qui 
hostem ipsius per fraudem in potestatem redegerit, ipsius 
id datum esse honori, cujus felici auspicio redeuntis in 
provinciam benevolentiam isto velut autoramento sibi 
confirmare cuperet. Asservari Demetrium Alexander 
jussit et. proditorem magnifice donatum secure dimisit. 
Abeunti vero e vestigio submisit carnifices qui perfidum 
nebulonem, ut meritus erat, trucidarent. Ita sceleris 
poenas statim exsolvit, memorabili exemplo eorum qui, 
gratiz captandz causa, jura omnia confundere pro lusu 
habent. Demetrium transalpino principi Mirze dono 
misit, apud quem inter summas verborum contumelias, 
* perstrepente luxu ac lztitia universa aula, misere truci- 
datus interiit. Capiti etiam inter pocula a matre Mirze, 
crudeli et immani fcemina, turpiter illusum est, dum 
nunc zmulum imperii, nunc Transalpinz principem 
petulante ac procaci lingua ipsum salutaret. 

Tandem cum diripiendum militibus concessisset infe- 
tiorem ad Danubium tractum indeque eos emovisset 
Alexander, pacatam jam nactus provinciam, ad ultionem 
hostium se convertit, ac Despote quidem et Joachimi 
cadavera saccis inclusa ex patibulo suspendi crudelis 
tyrannus imperavit, adjecta insigni turpium conviciorum 
contumelia, quando aliter in.eos szevire non licebat. Ste- 
phanum (50), qui Despotze successerat, Moczogum et 
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Stroiczam cum apud Ruthenos exulare intellexisset, cum 
Sigismundo, Poloniz rege, per literas egit ut Leobergi 
capite plecterentur. Reliquam vero nobilium multitudi- 
nem per dissimulationem in fidem recepit, donec secu- 
tiores facti metuere jamjam desiissent. Eosdeinde magno 
numero inter vina et epulas immissis percussoribus jugu- 
lari imperavit, donec omnes extirparet, qui vel sanguine 
attingerent eos quorum proditione prius principatu suo 
exciderat. Georgium quoque de Rewelles, quastorem 
ztarium Despotz, qui in arce Nemeth asservabatur cum 
alis quibusdam prafectis captivis, ibidem a Stephano 
relictis, laqueo mori coegit. Ac ita firmam tandem, 
quoad vixit, tyrannidem apud Moldavos obtinuit, cum 
ante exilium septem annis imperasset. 


Habes, Paleologe (5 1), brevem de vita Despote narratio- — 
nem, animi gratia a me recens. contextam, non quod illus- 
trari bac opera nomen illius posse confiderem, sed quod tem- 
porum. illorum memoria, mibi ipsi jucunda, esset, quibus id 
certe consecutus sum. ut. quid aula. esset intelligerem rectius. 
Itaque statueram eam. demum. bomini erudito conditionem 
offerri optatissimam, que otium aliquod literarium et, quod 
ille ait, sine invidia amicos parat. Vale. 


LECTORI S. PETRUS ALBINUS NIVEMONTIUS. 


Genealogia que sequitur edita est ab ipso Jacobo Despota 
eo tempore quo ex Moldavia, ob insidias Alexandri, ibidem 
reguli, profugus exulavit in Transylvania. De ea quid sen- 
tiendum sit eruditi judicabunt. Nos etiam infra, in explica- 
tione quorumdam locorum in libello Sommeri, mentionem ejus 
: rei fecimus. Cum aulem addenda. boc loco videretur, propterea 
quod Sommerus ejus meminerit et. quia. sic visum et autori 
bujus editionis pracipuo domino Matthiz llocxio, etc., aique 
exemplum Coronense in charta conglutinata. duorum magno- 
rum foliorum in patenti, ut loquuntur, forma editum esset, 
nos libellum aptiorem fore arbitrati sumus, si bac forma in 
pagellas parvas conjiceretur : ita tamen ne omnino aliquid a 
priori editione et in titulo et. serie mutaretur. Hoc significan- 
dum etiam duximus ut. de consilio nostro ea in re que jam 
ad universos pertinel universis constaret. Bene vale. 


Arbor illusirissime Heraclidarum familie, 
que et Diasorina, Basilica ac. Despotica. vocatur, 
justificata, comprobata, 
monumentisque et insignibus adaucta 
ab invictissmo Carolo V, Rom. Imp. 
el ab imperiali consistorio, 


anno M.D.LV. 


HERACLIDES TLIPTOLEMUS 
Hujus mentionem facit Homerus, qui rex Jelisi, Doridis et Thasi fuit, ex quo He- 
racide primogeniti Diasorini, kyrani, hoc est reges (unde kyrii Doridis nominantur), 
secundo vero nati, Basilici, id est reguli et despotze. 
HERACLIDES ANGEUS 
Hic a Persis e Doride pulsus Samum et exteras insulas occupat. 


HzRAcLipEs Sopngox HznAcLIDES PoLiCRATES. 
Hic a Persis suspenditur. Et czteri 
HrmactmpES ANDRONICUS. Heraclidz in Epiro (ubi imposuere nomen 
Hic fuit primus rex Epiri. Basilica reliquis circumvicinis regionibus) 
inhabitarunt, 


HzRacrIDES ÁRIDORUS. 
Huic a Persa restituitur Samos. 


HrnmacLipEs ÁwTONIUS, 
legitimus Aridori successor. Huic Epirus, a Romanis antea occupata, 
restituitur a cesare Constantino. 


Henacripzs Dz- Hznacripes Tuo- HszRACLIDES ÀN - HznmacLiDES ÁLE- 
MtTRIUs. Hic in — xs. Hic fuit rex — pmzAs. Hicfuitrex — xrus. Hic fuit pos- 
Cesarem Constan- ^ Cypri creatus, et — Epirija quo tem- sessor ac dominus 
tinopolitanum crea- regnum una cum pore citra reges insule Rhodi. 

tus alio nomine filia propria regi Epiri despote 
quam Heraclida resignavit, et Na- vocati sunt. 

vocari noluit. xum primus 
obtinuit. 


! 
Hznacuprss Basirivs. 


M ,, HERACLIDES PmiLIPPUS. 
Legitimus Basilii successor. A Turcis hic Doride expulsus 
Karnassum tantum retinet et ad alias insulas sese confert. 


HERACLIDES Hrsacumpes GrOR- Hamacures Dewg- — HasACLIDES ÁNDROXICUS, 
"Tuouas. Grus. Hic eligitur TRIUS, Hicin Rhodo insula urbem 
in Servis domi- sedificat, cui nomen Basi- 
num, et ab eo tem- HxnacLrpEs AN- lica imponit. 
pore dicti sunt — pmowicus. Hic a ] L———— 
irte Sere eade » quibus" prs.ciipei — HemacLIDES 
ah uit um geT€  AptXANDER, Cris. Hic 
y veneno Hicsuccedit fuit Rhodi 
necatur. indominium  archiepisco- 
HrmacupzS Ja- Rhodi, asi pus,qu per 
H , TAG , : una cum fi- socor 
COBUS, 2 cujus tempore citra domini Serviz cnes appellati sunt. lia, amisso — Cruciferos 
dominio , iwi ns 
sese € odum in- 
HrRzACLIDBS ANDREAS. Hrnacrmes Tuoxas. monte Cre- troducit et 
" mas: - rem ex- 
HxnactipEs ÁNpnEas. Hic, HrmícrLmES LazARUS. " abe frais: 
cum non posset tueri Hali- Despota Serviz fuit et pre- ipt : 
carnassum , Cruciferis ven- clara contra Turcas gessit, Filia 


didit, qui ipsi restituunt 
Carchi ducatum et Lindum 
in insula Rhodo sitam. 


Husactmss Pasir;os. His 
temporibus Constantinopo- 
lis a Turcis occupatur et 
Heradides Alexius, dux, 
Naxi, a proprio secretario , 
Crispo vocato, dolose ne- 
€atur, qui et ducatum 
Occupat. 


r— Ó— M IDA: 


HzmacLiDEs BASILIUS. 
———— v———— 


HzmacLmzs  HeRACLIDES 
CowsrawTIUs — JoanwEs. 


HxmacLmzs Ham CLIDES 
jacosus. ]Jacomus, Co- 
mes palatinus 
et eques auratus creatus ab 

invictissimo Cesare Ca- 

rolo V, anno 1555. 

Hzsacrrpes DeurgrAIUS. 
Hic ab Heraclida Jacobo, 
qui Basilicus Despota nun- 
Cupatur, propter suam in- 
signem virtutem adoptatur 
et arrogatur, ac loco fratris 
potitur, autoritateque impe- 
riali armis Heraclidarum or- 

natur, anno Dn. 1558. 


HrasAactipes STEPHANUS. 


HzmacLmpEs GzomciUs, a cujus tempore citra iterum 
despota: Servis: domini appellati sunt Heraclide. 
Dri d CPUNELDPO RN ALPES IT e 
HzxacLmes GmEGORIUS. — HERACLIDES STEPHANUS. 
Hos Turca oculis privavit. 


HznacLibes  Hemacupgs HemacuprEs — HrmacuIS, 


PrTRus. ComsrawrmUus  Joawwms. uxor caesaris 
Moschorum, 

Hszxactis mater lohaa- 

. HrzrExa. nis, cesaris 


Haec domina Moschorum 
fuit Moldaviz. przsentis. 


1558. 
Cujus soror 
dominabatur 
in Valachia, 
ejusque suc- 
cessores ad 
tempus par- 
vum. 
HzrnacrmpxS HrRcLmES — HenacLIS 
Erus. Hic He- SrepHAMUs. — RUXiNDA. 
waclides Elias 
re bitur T Hzxacupzs Ex parte — HERACLIDES 


matris. PzTRUS. 


davise creatur, Bucpanvs. 
sed, a quodam 'T'urca fascinatus, christianam fidem ne- 
gat Turcaque fit ; quare frater ejus, Heraclides Stepha- 
nu$, in dominium Moldaviz successit, vaivodaque crea- 
tur ac a i baronibus interficitur, sororque ejus, 
Heraclis Ruxanda, in dominium succedit virque ejus; 
non longe post, auxilio Polonorum, Alexander dominium 
occupat, in vaivodam creatur, maritum Ruxandz oculis 
privat, Heraclidemque Ruxandam uxorem ducit. 


Impressum Corone anno M. D. LVIII. 


Ut autem lector totam genealogiam 
uno intuitu. aspiciat et eo melius mente complectatur, 
ita nudis nominibus delineatam adjecimus. 


TLIPTOLEMUS, 
ANGEUS 
: SOPHRON. POLICRATES. 
ANDRONICUS, 
ARIDORUS. 
AxTOlUs. 
pen aram NS LE RAT TU mE ST PN CETT E qe PEE EOS 
DEMETRIUS. THOMAS. ANDREAS, ALEXIUS. 
BASILIUS. 
PHILIPPUS. 
THOMAS. GEORGIUS. DEMETRIUS. ANDRONICUS. 
ANDRONICUS. jrpyANDER,. — CLIMUS. 
JACOBUS. 
ANDREAS. THOMAS. 
ANDREAS. LAZARUS. 
pAsilius. STEPHANUS. 


E GEORLIUS. 
GREGORIUS. STEPHANUS. 


PETRUS. — CONSTANTINUS, 
I 
BASILIUS. 


CONSTANTINUS. TES JOHANNES  HERACLIS N. 
JACOBUS. ]JACOBUS DESPOTA, . H A. 
cujus vita a Sommero 


descripta est. ELIAS, STEPHANUS. ^ RUXANDA. 


BUGDANUS. PETRUS. 


PETRI ALBINI 


ad illustrem ac magnificum dn. Emericum 
Forgacz, baronem a Gymes, equitem aura- 
tum, ac comitem in Trinczin, etc. epistola 
scripta initio harum operarum et ante Mat- 
thiz Ilowzii obitum immaturum. 


Quod compellakione bac ad te. utor, illustris et magnifice 
domine, facit splendor ille maximarum tuarum virtutum, qui 
ad nos quoque fulgendo penetravit ; faciunt assidua et conti- 
nua pene alumnorum tuorum. studia, quibus illustrem m. t. 
quotidie ad omnes bonos depradicare non desistunt. His sane, 
ut libere fatear, non solum ad amorem iui, cultum et venera- 
tionem. tacitam accensus sum, verum etiam eo perductus ut 
nunc illam. affectionem. meam. publice omnibus notam. esse 
velim. Qua de causa cum libelli quidam, ill. m. t. jussu et 
sumptibus, bic ab eisdem alumnis tuis foras dandi essent et 
iidem in mandatis haberent ut. si quis ex mobis, qui publice 
bic docemus, commodum aliquid addi posse censuisset, id 
simul fieret : a. me impetrari baud. difficulter passus sum, ut 
in gratiam tuam aliqua a. me ejus. generis partim, conquire- 
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rentur, partim elucubrarentur, que ad editionem primi pra- 
sertim bujus libelli nonnihil adjumenti vel etiam ornamenti 
afferrent. Etsi vero non ea. stoliditate sum (quo tamen vitio 
quosdam. inter eos etiam. qui doctissimi baberi cupiunt boc 
tempore, cum revera, non sint, laborare videmus), ut de meis - 
ipse preclarius quam par est sentiam, neque id cordatus vir 
facere. debeat : tamen. spero et. libellum. bunc auctiorem meo 
qualicunque labore factum et ad argumenti praecipui explica- 
tionem atque pleniorem ín eo mullorum locorum. intellectum 
nonnihil a. tenuitate. profectum esse. Prestiti sane. tantum 
quantum boc temporis spatio potui. Hoc autem quicquid. est 
tibi dedicandum fuit, ut et ea ratione aditum mibi ad tuam 
amicitiam et favorem aucupandum patefacerem et cum alias 
praestantes viros ac. heroas demereri. iisque. rursum, si ita 
ferant fata, multum debere velim, ea quoque eupiditas mea 
non, ut spero, inbonesta ad illustrem m. t. extenderetur. Fateor 
parum banc meam opellam ad bonorem tuum facere judicari 
posse : verum jam occasio melior se non obtulit. Erit autem 
postbac, deo volente, si m. t. ita. placere intellexero, commo- 
ditas et de ejusdem privatis propriisque laudibus aliquid pan- 
gendi et de nobilissimarum prosapiarum, tum ill. m. t. tum 
illustriss. conjugis tue, que ex vetustissima Lauenburgensium 
et inferioris Saxonie ducum familia est, ornamentis medi- 
lari. Legi quidem de quibusdam Forgacziis, sed. pleni aut 
perfecti nibil. Blasii nomen est in. genealogia Scalichiorum ; 
in eadem est mentio Philippi, qui ex Despotee filia susceperit 
Vitum et Stephanum, filiasque novem suas in varias sparserit 
familias. Nicolaus periit in prelio illo famosissimo commisso 
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in Mobacz, anno 1525, ut testatur Stephanus. Broderitbus. 
Quo gradu bi magnif. tue conjuncti fuerint mibi sane. igno- 
tum est. Simonis vero, viri fortissimi, fratris tui, mentio est 
in expugnatione arcis Temesvari, que accidit 1 y 52, descripta 
per. Joban. Sambucum. Franciscus etiam. Forgaczius, frater 
tuus, episcopus Varadiensis, Ferdinandi imp. et Hunga. r. 
vice cancellarius, celebris est, qui et a scriptoribus inter praci- 
puos qui ex Hungaris ejusdem imp. laudes post obitum decan- 
tarint, virtulesque immortales pradicarint, recensetur. teste 
Schardio. Idem, anno r$62, in electione et inauguratione 
d. Maximiliani II Francofordie ad Manum fuit. Quod si 
quid de talibus rebus ab ill. m. t. ad me perscriptum aliquando 
fuerit, non deerit mibi animus eorum eam faciendi mentio- 
nem, que cum bonorifica memoria et celebratione ad posteros 
conjuncta, sit. Porro si bec que jam offero tibi placuerint, 
operamque meam vestris bominibus acceptam fuisse perspexero, 
et vobis pariter gratiam. babebo et imprimis ill. m. t. fecerit 
dignum nomine et existimatione sua. excellenti. B. vale et 
Albinum nulli veneratione erga te inferiorem ama. 

Date Witeberge anno M.D.LXXXVI, prid. id. mart. 
quo die d. Sigismundus Torda Gelous, Hungarus, consiliarius 
cesareus fisci bungarici, obiit Posonii, anno 1 $69, et Joban.1I, 
el. rex Hungar. princeps Transylvan., correptus apoplexia, 
Albe Julie postea mortuus est, anno 1 571, etatis sue 31. 


JORBANNIS SOMMERI PIRNENSIS 


ELEGLE XV 
DE CLADE MOLDAVICA 


QUIBUS ETIAM HISTORIA DESPOTICA CONTINETUR 


ELEGIA PRIMA. 


FonTE recumbebam viridanti stratus in herba 
Odera marchiacos qua vagus ambit agros, 
nescio cur studiis iratus inanibus, auri 
pectore inexpletam concipiente famem ; 
tempore quo gravidas carpebat vinitor uvas, 
fusaque manabant divite musta lacu. 
Scilicet, aiebam, qui Musas spernit et artes 
hzc bibit, ut magni jugera ruris amat. 
Deliciz, vates, hominum, laudata reponunt 
carmina, praeterea ni] parit ista seges. 
Pauper Apollo, vale ; Muszque lyrzque, valete, 
ne mihi sit tanti, ne mihi vester amor. 
Ac suspensa deo sacrabam protinus arma, 
tu citharam, dicens, hanc tibi, quercus, habe. 
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Increpuit leviter blando miserabilis ore 
Phoebus et : o sortis nescius, inquit, abis. 
Tempus erit quando lacrymis optaveris emptum 
nunc male desertas posse videre deas. 
Ille quidem monuit, me pectoris zstus agebat, 
arma, duces, aurum, tunc meus ardor erat; 
in vacuo quare Musis Helicone relictis 
aptabam teneras miles in arma manus. 
Terra jacet magni contermina gentibus Istri, 
qua vagus euxinis flumina miscet aquis ; 
ad Boream scythici vicina Borysthenis illam 
munit et herbosum proluit unda solum. 
Montibus oppositis pars altera Iazygas arcet, 
caetera circumiens plurimus amnis habet; 
sicque paludosis Moldavia finibus agros 
cingit, presidio tuta futura suo ; 
otia ni mallent segnes ignava Valachi, 
desereretque suos szpe colonus agros. 
Illüc protulerat victricia fervidus arma 
Despota, possessam quando subegit humum; 
Despota qui, graize non inficianda parenti 
posteritas, atavis regibus ortus erat. 
Nutrierant illum molles aliquando Camoenz, 
sedarat crebram castalis unda sitim; — 
inde redundabat generoso pectus honesto, 
multus et in magno principe candor erat. 
Hunc ego, spe faciles animos ducente, secutus, 
audebam lituos armaque dura pati. 
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Vidit et arridens dixit : fortissime tiro, 
nescio quid molli corpore majus agis ; 
non tibi pro tanto clypei gestamine vires; 
talia cur minime natus ad arma venis ? 
Dixit et auratam citharam mihi tradidit heros, 
id fuerat nostrze scilicet artis opus. 
Martia sic rursum cum sevo milite castra 
deseruit noster transfuga factus amor ; 
reddidit et Musis invitum cura benigni 
principis ut colerem, sicut et ante, deas. 
Otia nam sumptu fovit mea divite, postquam 
artibus excultum viderat esse bonis. 
Me studiis voluit puerilibus esse magistrum, 
ut teneris animis jura severa darem. 
Tunc ego florebam, cum nempe simillima regni 
in manibus ferule, virgea sceptra, forent. 
Quin etiam domini similes effingere mores, 
et nostras volui pondus habere minas. 
Dum mihi ridebat letum fortuna renidens, 
exciderant animo miles et arma meo. 
Hic sua si fatuz posuissent atria Muse, 
verus eas, dixi szepe, maneret honos. 
Heu miser insontes damnavi, ignoscite, Musz ; 
judicii poenas jam levis autor habet. 
Altera regnantem dominum suspexerat aestas, 
jam poterat nullos ille timere dolos ; 
ipsius imperio res florens publica, justis 
prassidium, terror coeperat esse malis ; 
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caedibus infames, turpique libidine fcedos 
tollebat variis carnificina modis ; 
jam nova condiderat venturis atria Musis, 
spesque instaurandz relligionis erat ; 
non tulit zterni juratus numinis hostis 
ut fieret regni tanta ruina sui ; 
principis utque boni faceret de czede nocentes 
impulit audaces ad scelus omne Getas. 
Heu mihi ! cum posses etiam sensisse videri 
Despota, cur adeo mens tibi lzva fuit, 
ut neque crudeli sublatos morte locares 
nec sceleris velles admonuisse sui ? 
Scilicet antistes (1) ruptus pia corda veneno 
index vicinz seditionis erat ; 
et tibi qui turmas lustranti barbarus hostis 
pene fuit subite causa pudenda necis, 
cum velut extortis hasta metuendus habenis 
impeteret magni nobile corpus heri. 
Tunc mihi constiterat gelidum sine sanguine pectus, 
tunc mihi turbato pallor in ore fuit. 
Artibus abductus foedis cum miles abiret 
russica qua Tyras spumifer arva lavat, 
rumor erat szvis grassari caedibus hostem, 
tartaricaque trahi corpora viva manu. 
Tu velut auxilium laturus civibus, illuc 
mittebas equitis robur inane tui. 


(1) Joh. Lusinius (Note de Sommer). 
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Fraus erat, o nimirum superos ad fulmina tardos ! 
insidiis fortes disperiere viri. 
Tu frustra gemis obsessam seclusus in arcem, 
prospicis exitii diraque fata tui. 
Ter sua fraternis conjungens lumina Phoebe 
fecerat illustri cornua plena globo, 
raptus ad infamem cum, princeps optime, cedem 
infandum! famulo percutiente, cadis; 
o dolor ! in dominum sumit scelerata minister 
arma, tuo factus munere quidquid erat. 
At tu sperabas socialis gaudia lecti, 
et nuptura tibi magna puella fuit ; 
sed fera consilium vertit violentia fati, 
te tunc oppressum, Despota, finis habet. 
Hzc tamen invisz fuerint solatia mortis, 
si modo vindictz jam tibi cura manet ; 
quod regni nondum successor nactus habenas, 
perfidiz poenas, caesus et ipse, dedit. 
Tempore, pro superi! quid non toleravimus illo 
quo tibi przesidium debile murus erat ? 
Me tua cum primis clades afflixit, et inde — 
confixere meum fulmina missa caput. 
Festa dies leto concesserat otia ruri, 
ibat ad optatos multa puella choros; 
ipse meas longo producens agmine turmas, 
ad templi sacrum limen iturus eram ; 
protinus ereptum latuit sub pulvere ccelum, 
et procul immanes infremuere viri. 
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Attonitus stabam, jam tum vicinius ibant; 
raptorem licuit noscere pene gregem. — 

Tunc aliquis media clamans de plebe monebat : 
quin fugis o domino quisquis amicus ades ? 

Hostis adest, eia procul hinc,. procul ite, sodales, 
quos tulit externo teutona terra solo. 

Forte jacet victus scelerato vulnere Princeps; 
res instar mot seditionis habet. 

Aspicis ut dextra monstret victrice rapinam, 
argentoque graves servet ut iste manus. 

Vix bene cessarat, cum protinus aspera signis 
poculá conspicio divite rapta penu. 

Scilicet agnovi : jam praeda cesserat uxor 
eximia clari nobilitate viri (1). 

Sarmatica satus ille domo divina tonantis 
maluit immites scita docere Getas, 

quem periisse dato vim maturante veneno 
diximus, ista pize przemia mentis erant. 

Tunc ego deserta pleno terrore juventa, 
vicina cuperem posse latere domo. 

Nec mora praestabat tutum, spes lapsa jacebat, 
iverat inque leves vita salusque pedes. 

Mars pater, ignoscas quod eram tibi szpe pudori, 
pes erat utilior quam mihi nempe manus. 

Scilicet et divi fugere Typhoea, quamvis 
nec mortale deis ut mihi corpus erat. 


(1) Vidua Episcopi (Note de Sommer). 
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Non jta gramineos currit vaga cerva per agros, 
allatratorum dum fugit ora canum; 

nec lepores medio sic vibrant corpora saltu, 
cum procul auditos pertimuere canes, 

ut mihi terrificus celeres timor addidit alas, 
dum misero latebras vitis et umbra darent. 

Mox ubi jam clauso prodibat vesper Olympo, 
desertos repeto, nocte favente, lares. 

Hostibus acéipio cinctam crudelibus arcem, 
insidias dominum multaque dura pati. 

Quid facerem ? penitus turbata mente jacebam, 
ingentes animos fregerat una dies ; 

speque metuque vices sic alternante, putabam 
ad mortem stimulos plus satis esse graves. 

At quia sic viduz miseratio cogeret, illam 
solatus, moesto pectore fortis eram. 

Ecce per adversam, longa spectante caterva, 
carnifices adeunt meque meosque, viam. 

Protinus erumpo subitis qua casibus apta 
perfugium trepido lata fenestra dabat, 

et vites inter passu gradiebar anhelo, 
languentes cursu destituente pedes. 

At deprensa truces mulier grandzeva catenas 
gessit, ab immani pendula facta trabe. 

Non illam lacrymae, non magnee stirpis origo, 
non cani miserz surripuere neci. 

Quid mihi tunc animi ? quz spes superesse salutis 
et potuit vite quz mihi cura me, 
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quando per obscuras evadens altius umbras 
exequias vidi funeris ipse mei ? 

Territus exemplo, mortis mihi mille figuras, 
supplicii varios proposuisse modos ; 

nec solitas animo, nec sensi in corpore vires ; 
si vis quid fuerim scire ? cadaver eram. 

Non ita subsistit ventorum flumina contra 
oceani cautes quae procul audit aquas, 

ut mihi nullus erat durato sanguine sensus ; 
cum sine voce fui, tum sine mente fui. 

Mox ubi pertenui recalescere membra tepore, 
et sensi venas fortius ire meas, 

me timor exanimem dejecit rursus, et atrox 
multa sibi finxit deteriora metus. 

Sape mihi totis herens cervicibus hostis 
ense videbatur figere velle latus ; 

szepe... sed incipio carituras fine querellas 
nectere : distabat vix mea vita neci, 

si modo non mors est, longa formidine mortis 
et trucis ancipiti conditione trahi. 

Tunc me clamavi miserum, tunc impia dixi 
pectora, phoebeas pertimuique minas. 

Verus eras vates, o carminis autor Apollo, 
marchiacas nollem deseruisse deas ; 

cum prius e multis quidam monuisset amicis, 
dum moldava suo res stetit aucta loco ; 

posse venire mez tam fceda pericula vita, 
ut mihi sint etiam proxima.vota mori. 
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Euxinas potius converso flumine, dixi, 
ad fontem rediens deseret Ister aquas. 
Ister, aquas cohibe, poenas erroris habemus, 
sepe mihi misero vota fuere mori. 
Integer exactus fugiendo mensis egenum 
discere me jussit plurima damna pati. 
Szpius armati sceleratis funibus hostes 
in media pavidum detinuere via ; 
et nisi fallaci mentirer veste colonum, 
illa foret mortis flebilis hora mea. 
Szepius admistus reliquis, crudelia sensi 
consilia, infidos elicuique dolos. 
Vinitor immeritos resecabam falce racemos, 
texit et ars vitam saepius ista meam. 
Proximus abstruso latebris mihi mensis abivit, 
nullus et heu! longo tempore visus homo est. 
Fossor habet cura titulum nomenque fidelis, 
ille mihi matrem praestitit, ille patrem ; 
donec, in insidias prolapso Principe, nobis 
spes etiam veniz non super ulla fuit. 
Tunc mihi confesso rasa cervice Valachum 
nocturna rediit vita redempta fuga. 
Ah quoties glacie rigidos stringente capillos, 
anxius in pavido pectore sudor erat : 
seu tumidas magni victurus fluminis undas 
fessus anhelanti ventre nataret equus ; 
seu globus hostilis sublustri visus in umbra 
incuteret tristes, nocte silente, metus. 
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Pracipue, regni quia servat claustra telones, 
non nisi permissu Principis ire licet ; 
at sublatus erat crudeli Despota ferro, 
et mihi successor quam ferat hostis opem ? 
Profuit hic comitum presens audacia moesto, 
salvus et illorum calliditate fui ; 
nam quia mercati fuerant de przsside signa 
ne qua profecturis semita clausa foret ; 
et mihi non tutum vulgo prodire sciebant, 
protinus ingentes composuere dolos, 
ac impresserunt molli sua symbola cera, 
quz similes istas combibit arte notas ; 
hac ego vitavi monstrata pericula fraude, 
decepitque rudem subdola forma virum. 
Illa quod ingenti non grandia munera censu, 
non ulle poterant obtinuisse preces, 
fecit ut elapsus per transylvana vagarer 
oppida, desueta perstreperemque lyra ; 
donec in hanc fatis concedo volentibus urbem, 
0 utinam gratz sit mihi causa more! 


Bistric. 4 idus aprilis 1568. 


ELEGIA SECUNDA. 


Ad principem. Despotam. 


Eprr£ grajugenum regali stirpe parentum 
Despota, ab herculeis cui genus extat avis, 
ecquid ab occulta fatorum lege putabas 
regnorum dubias stare, jacere vices ? 
Ecquid ad antiquos mens aspirabat honores, 
imperiive super spes erat ulla tui ? 
Tunc ubi threicio pater optimus occidit ense, 
amissum flevit captaque Doris herum, 
quando feris collum submisit perdita Turcis 
Despotis ex ima stirpe recisa domus; 
optima cum tenerum nutrix servarit alumnum, 
quae te per gladios vulnera perque tulit ; 
nempe tibi, ignaro rerum, spes certa futuri 
ad parvos jacuit semisepulta pedes. 
Discere litterulas te, formatore magistro, 
vidit in undoso Chiüs aquosa sinu. 
Inde tibi et graiz purissima copia lingue, 
historique potens cognitione decus. 
Hinc picturato rutilantia sidera coelo, 
et nosti magni solis utramque domum. 
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Teutonici tandem te czsaris extulit aula, 
sustulit et pressum spes animosa caput. 
Quando rudimentis primis exercitus hosti 
ingenii specimen militizeque dares ; 
et bellatoris pertubans agmina Galli 
auspiciis faceres prospera bella tuis ; 
tunc veteres titulos et splendida nomina regni 
reddidit augusto Carolus ore tibi ; 
tunc stravere viam longe gravioribus ausis 
et vertere malas fata serena vices, 
donec ad extremum pulso tua castra tyranno 
vidit moldavi barbarus hospes agri ; 
exiliumque novo mutasti, Despota, regno, 
et rediit sortis pristina forma tuz. 
Victus Alexander Thracas penetravit ad ipsos, 
nec satis in Turcis nunc opis esse putat. 
Ipse perhorrescit geticus tua nomina caesar, 
inque sui regni finibus arma parat; 
tu caput aurata pracingens forte corona 
per tranquilla iterum regna quietus agis. 
Solvitur in plausus hilares effusa juventus, 
omnia festivum compita murmur habet. 
Matronz dominum patrio de more salutant, 
instaurantque vagos lege jubente choros, 
Nestorides nymphze, seu consuetudine prisca, 
a scythico malunt nomen habere Tyra ; 
crinibus innexis auro sua gaudia fasse, 
virtuti praestant debita dona tuz, 
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frondentemque oleam, viridique cacumine laurum, 
cumque vagis hederis myrtea serta ferunt, 
quicquid et heroum pulchris conatibus aptum 
educat in gremio terra benigna suo. 
Nos etiam magnis animis promissa secuti 
ponimus in dominas carmina pauca manus ; 
et tibi, ceu par est, meritos gratamur honores, 
et famulos inter poscimus ire tuos. 
Tu modo ne, Princeps, tenerum aspernare poetam, 
cui rudis inculto stridet arundo sono. 
Si Culicem Casar magni damnare Maronis 
vellet, is an nobis 4rma virumque daret ? 
Laudavit duri Mecenas carmina Flacci 
sepius, hac illi subdidit arte faces, 
donec, pindaricze non degener zemulus artis, 
ausoniz regeret mollia plectra lyrz. 
Immensas saliens tenui scaturigine rivus, 
si non impedias, in mare volvit aquas ; 
nec tibi cultus ager gravidas producit aristas, 
nec plantata suas mox parit arbor opes ; 
omnia principiis crescunt levioribus orta ; 
non etiam cunas nescit Apollo suas. 
Forsitan, hzc olim fuerit cum firmior zetas, 
judicio stabit Musa probata tuo. 


ELEGIA TERTIA. 


Fzsra dies iterum formoso surgit ab ortu, 

hzc quoque lztitia est, Despota, causa tuz; 
hzc tibi regales cingit diadema capillos, 

ornat et augustum pulchra corona caput ; 
principibus nullis prius usurpata corona 

quotquot inhumanis jura dedere Scythis. 
Lentus ab auricomo procedens Cynthius axe 

hunc proprium clara dat tibi luce diem, 
virtutisque tuz pulcherrima praemia spectans 

cornipedes solito tardius ire jubet, 
attonitusque stupet Moldavos dona ferentes : 

aut pecus, aut veterum grande nomisma ducum, 
terribilemve altis deductum montibus urum, 

aut quz monstra fovens maximus Ister alit. 
Hac, veluti memorant, formosius omnibus astrum 

luce, pios alio duxit ab ore magos, 
monstravitque illis parvi incunabula Christi, 

plurima cui sancti dona tulere viri. 
Quicquid in eoo pretiosum nascitur orbe 

prebuit huic dulci larga favore manus. 
Hinc quia pralustri creduntur sanguine nati 

ac przfert magnum regia mitra genus, 
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ridiculus quondam latiz mos extitit aulze 
(multa superstitio sicut inepta facit) 
ut devota domus regem sibi quzque crearet, 
quem coleret donis caetera turba suis; 
inde manet rudibus lex inveterata Valachis 
ut dominis ista munera luce ferant. 
Flacciades Musz, genus alto a sanguine divum, 
quas rerum causas nosse putare decet, 
dicite cur varias largitur Roma coronas, 
fortibus has pretium cur jubet esse viris ? 
Sic ego. De numero sic fteddidit una vicissim : 
heroum mores ista corona docet. 
Nam velut insurgens capiti supereminet illa, 
celsus et elatis turribus extat apex, 
includitque comas fulgenti tortilis auro 
circulus, et gemma versicolore nitet ; 
sic vehit heroas niveis victoria pennis 
ac alios supra, ceu volat ipsa, locat. 
Illorum virtus prostratas erigit urbes 
defenditque armis moenia tecta suis, 
et sua sacra deis et servat civibus aedes, 
armatique fere przsidii instar habet. 
Hinc qui pulverea rediisset ab Elide victor, 
cui tegeret meritum laurus honesta caput, 
moenia sternebat rapido convulsa fragore, 
ut daret ingentem facta ruina viam. 
Scilicet haud urbi muris opus esse putabant 
quz fortes aleret mater amica viros. 
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Agrestem tegeret cum stramine Romulus urbem, 
inque humili Remus viveret ipse casa, 

simplicitas in honore fuit; de gramine sertum 
virtuti magnze praemia summa dedit. 

Nondum delicias, nec fusile noverat aurum 
luxus et effosas ambitiosus opes. 

Ipse triumphatis digressus Liber ab Indis 
implicitas hederis nexuit arte comas. 
Cecropidz querna decorarunt fronde Periclem, 
nec minus acceptus civibus inde fuit. 

Prodiga posteritas mutavit spreta metallis 
gramina, ut amissum lugeat herba decus. 

Nunc tamen hoc solos reges dignamur honore, 
parvaque virtutis praemia miles habet. 

Sic ait : at, magnis princeps clarissime factis, 
invidiz fremitum, Despota, sperne tua. 

Non moldava quidem conspexit terra coronam 
ante tuum famulo quam tulit ore jugum; 

tu tamen hanc testem propriz virtutis habeto, 
invictoque animo concipe majus opus. 

Invidet hunc dudum pugnax tibi Turcia fastum, 
fortunzque timet signa beata tuae. 

Sis utinam felix supraque pericula tendas, 
longa tibi nullum szcla tulere parem. 


ELEGIA QUARTA. 


Johanni Lusinio episcopo. 


Lusiwi gentis decus et pia fama, Johannes, 
cui primos ortus terra polona dedit ; 
quem clarias artes faciles docuere Camoenze, 
cui redimit castum sacra tiara caput ; 
quid, precor, esse putem quod barbara jura professus 
Despota, sub foedum sustinet ire jugum, 
' exemploque suo ritus confirmat ineptos, 
quos dictat famulis impia Roma suis ? 
Ecce coronatam procedit pompa per urbem, 
pars eques, in celeres pars quoque nixa pedes, 
fumososque trahunt secum longo ordine divos, 
ac reboant lato carmina dicta foro ; 
et vicina petunt properato flumina cursu 
magnus ubi in mediis cereus ardet aquis ; 
hic sua spargentes devotis corpora lymphis, 
sacrificam subeunt terque quaterque manum. 
Ac ita derisum Christi baptisma profanant, 
atque ita se credunt omne piare scelus ; 
istius ah pompa cur non pars esse recusat ? 
cur victor Princeps numina victa colit ? 
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Tantum nonne scelus dominum vitare jubebis ? 
Hoc ego credideram muneris esse tui. 
Forsitan expectas dum mollia tempora fandi 
et locus et przstet turba remota tibi : 
non ita fecerunt pietas quos sancta negavit 
dudum mortales inter habere locum. 
Erubuit pulsus sacra Theodosius zde, 
purpura nec tantum juvit honore virum. 
Basilius leges ausus dictare Valenti, 
non timuit fastus, dire Modeste, tuos. 
Ista tibi fuerant servanda exempla, nec ullus 
quin moneas tanti debuit esse timor. 
Ipse quidem Princeps se peccavisse negabit 
qui spectet populi ludicra sacra sui ; 
interea tacitis subrepit callida pennis 
impietas, gravibus bellua foeta nialis, 
quze licet incautis specie blanditur amoena, 
si propius videas, dira venena gerit. 
Non habet ingratum fallax torpedo calorem, 
si tamen attingas, dextera lzsa gemet ; s 
inscia virga bibit contacto virus ab hamo, 
praesentemque trahent pendula lina necem. 
Adfuit impuri sacris Thesbita Baalis, 
sed risit sculpti numina surda dei. 
Venit et in coetum judza e stirpe propheta, 
Nabathides vitulis cum sua thura daret, 
at scelus ingenti damnavit fervidus ore, 
effudit cineres araque versa suos. 
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Palladias etiam cum Paulus adiret Athenas, 
arguit ignoto templa dicata deo. 
Sit spectare pium : certe simulare profanum est ; 
non deus hos mores relligione probat. 
Maluit occidi spretis Eleazarus aris 
quam patria veritos sumere lege cibos. 
Nondum Cesar erat qui regia sceptra Valenti 
tradidit, imperii plenaque jura sui, 
aspersus temere quando lustralibus undis | 
infames alio diluit amne notas, 
stulta sacerdotis pulsavitque igneus ora; 
et tamen ex sese non aqua crimen habet. 
Sedit inhumanus galilzi nominis hostis, 
» — et populis Cesar jura superba dedit ; 
non tamen accensis sua tradere munera flammis 
thurave militibus spargere vile fuit. 
Quin etiam falsi deceptos nomine honoris 
audiit in mediis Thracia tota viis ; 
damnantesque dolas.et Christi jura probantes — - 
ut foeda exempti suspicione forent. 
Hos juvet, hos animos generosa morte jacentes 
nos quoque cum sancta posteritate sequi. 
Causa quidem nobis par est, constantia dispar; 
nec tamen hac timidos vivere mente pudet. 
Festa Jehu quondam simulavit sacra Baalis, 
et pecudes multas, donaque multa dedit ; 
hacque sacerdotes rex optimus arte coegit 
ut patrium justo tolleret ense nefas. 
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Fecit id in graia prudens Constantius urbe, 
nec reus innocui sanguinis inde fuit. 
Praemia blasphemis erroribus obtulit ampla, 
at pcenas turbz, Christe benigne, tuz ; 
ac ita projectz fidei pia scita negantes, 
protinus ex aula jussit abire sua. 
Forsitan ista suam meruit simulatio laudem, 
at modus hic vobis certus habendus erat. 
Defixo reges observat lumine vulgus, 
et sibi quod faciunt quisque licere putat. 
Sape magistratus legum decreta remittit, 
cum gravis immodicum causa relaxat onus. 
Multa per errorem fiunt : non attamen illa 
mox fuerint vitz, Lesbia, norma tua. 
At quia judicio plebs inconsulta laborat, 
et domini mores regis ad instar habet, 
tristia multa ferunt nobis foecunda malorum 
szecula, nec culpe nomen habere volunt. 
Sic trahit in clades imitatio stulta, nec ullo 
delictum pingi szpe colore potest. 
At tu, seu domini causas habet error honestas, 
sive superstitio pectora victa premit, 
effice Consilio quo polles, docte Johannes, 
ut verum magno przdicet ore deum ; 
sic erit, ut vestris plaudat victoria coeptis, 
felix offenso numine nemo fuit. 


EHÉEGIA QUINTA. 


Ad Joachimum Prudentium Silesium. 


Hac sibi luce novam sumpsit, Joachime, coronam 
atque aliud noster Despota nomen habet. 

E duce rex factus, non jam, velut ante, Jacobus 
praefert ereptze signa pusilla Sami ; 

sed sculptum torvo bos aspicit ore Johannem, 
reddit ubi impressas regia cera notas. 

Ne tibi sit mirum : dedit hanc Moldavia legem, 
quz mutata novo nomina ponit hero. 

Si tua non istos serva Glogavia ritus, 
quos usurpatos nec meus Albis habet, 

non tamen idcirco nulla extat moris origo ; 
illi principium Roma superba dedit. 

Nominibus quondam vulgo omen inesse putabant 
versabatque omnes litera muta vices ; 

hoc docet ex acie revocatus signifer, illi. — , 
obfuit infaustum nominis esse sonum ; 

hoc docet euxini versa appellatio Ponti, 
quaeque foret longus multa referre labor. 

Crediderim tabulas hebrzi foederis olim 
Italiae priscos erudiisse patres ; 


88 - SOMMERI DE CLADE MOLDAVICA. 


audierant illi mutari nomen Abramo 
forsitan, aut etiam, magne Jacobe, tibi ; 
causa gravis visa est, imitari lege àpnbebant, 
sollicitas fecit res ea szpe S. 
Pontifices inter non puri Sergius oris 
quod pudeat primus nomina versa tulit. 
Inde superstitio magnum diffusa per orbem 
pro justa passim lege recepta manet. 
Tu Christum precibus mecum votisque vocabis 


ut domino felix nomen utrumque cadat. 


ELEGIA SEXTA. 


Ad Demetrium. 


OpriuE Demetri, graiis adamate Camoenis, 
cujus ad imperium vulgus et aula venit, 
quid sibi cum stellis poscit soror aurea Phoebi, 
et spectanda novis bellica signa notis ? 
Quidve fatigatis nuper gestata camelis 
munera, quid variis sculpta metalla modis ? 
Et sonipes phaleris et multo dives ab auro, 
cui premit ingentes regia sella toros ? 
Fallor an a getico veniunt haec missa tyranno ? 
Et Martem nostrum barbarus auxit honos ? 
Istum nempe suz virtutis Despota fructum 
percipit et meriti praemia justa sui. 
Sit, precor, ut volumus : quin sic libet esse putare 
ne faciat nobis omnia leva metus. 
At mihi terribiles pariunt crudelia Turce 
somnia, nec grata est, ceu solet ante, quies. 
Aspera latrantum me terret lingua virorum, 
cum pavido diras haurio corde minas. 
Et domino leges dictant, numerumque ministris, 
et fraudem verbis insidiisque tegunt. 
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Non opus esse ferunt externis viribus illi, 
milite germano non opus esse ferunt. 
Ac ita nudatum secura mente relinquunt, 
ne trepidos aliquis cogat in arma timor. 
Quid facitis, proceres ? missam revocate cohortem, 
nescio quod magnum mens stupet zgra malum. 
Insidias metuo ; nimis o sit caecus oportet 
qui non his videat multa subesse dolis. 
Defuit hoc unum, premerent ut vincula dextras, 
adde pedi ferrum, captaque turba sumus. 
Non bene servatum custodit pastor ovile, 
cum pecus abducti deseruere canes ; 
nec bene commissam servat respublica plebem, 
ni ferus ob patriam miles in arma ruat. 
Si neget in phariam solus descendere puppim, 
cogat et armatos ad latus ire viros, 
niliaca Magnus leviter tumulatus arena, 
non infide tuum crimen Achilla foret. 
Dum traheret longo ferratas agmine turmas 
Marcellus poeno tutus ab hoste fuit ; 
solus at in tumulum temere progressus apertum, 
funere turbavit territa castra suo. 
Non posuit fasces romana jussus ab urbe 
Caesar, et hesperiis victor abivit agris, 
ni faceret, populo frustra clamante, veniret 
in pompeianas inclyta przeda manus. 
Omnia principibus, quamvis tutissima credas, 
historize veteres esse cavenda monent. 


TOREM 
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Eximium blandus promittit sermo favorem, 
et dominus Turcum jam vocat ipse patrem. 
Ne ridete dolos : utinam me somnia fallant! 
barbara gens aliquam nescit habere fidem ; 
utque colant foedus sincero pectore Turcz ; 
nostra quoque insidiis non caret aula suis. 
Aspice moldavz regalia nomina gentis, 
et volucris retro secula pauca vide, 
non facile invenies quem non vel cde Valachi 
perdiderintve truci proditione ducem. 
Quos ferro nequeunt, hos tollunt fraude peremptos, 
criminis in partem szpe cicuta venit. . 
Savus Alexander (si forte exempla monebunt) 
proditus a populo tradidit arma suo ; 
et tamen is fuerat de gente creatus eadem, 
et Turcis belli non minor arte fuit. 
Scilicet expectes ut nobis perfida parcat 
natio, quos metuat non habet illa deos. 
Da veniam nostro, Demetri docte, timori, 
indignor servas liber habere manus. 
Sed tamen haec firmz superat spes unica pacis 
quod gladios arcet, quodque venena deus. 


ELEGIA SEPTIMA. 


Ad Georgium de Rewelles Viennensem. 


Si fuit in fatis posita ut sub principe nostro 
tironi Mavors redderet arma suo, 
meque ferox iterum traheret Bellona, Georgi 
optime, ab austriacze sanguine nate domus, 
optarim causa bellum meliore parari, 
ne foret in nostro grande labore scelus. 
Unicus exactum vix jam redit annus in orbem 
barbara cum nostrum pertulit ora jugum, 
et civile parat commotus Despota bellum, 
atque alia invitos cogit in arma viros. 
Aurea conspicuis procedit Cynthia stellis 
et procul ante acies turcica signa volant, 
structaque magnifico firmantur castra paratu, 
concitaque in Lascum mobilis aula fremit. 
Heu quz culpa viris generosas suscitat iras? 
Unde recens tanti fluxit origo mali ? 
Non adeo Lascus gerit irritabile pectus, 
nec rapit eximium degener ira ducem, 
ut velit oppressum, quem milite juvit et zre 
nuper, ut hos adiit Despota victor agros ; 
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nec Princeps adeo est jurisque oblitus et aequi, 
ingrata reddat praemia ut ista manu. 
Quicquid erit tandem, sceleri patefacta fenestra est, 
in bene promeritum sumimus arma virum. 
Anne ferus tales vexillum misit in usus 
Turcus, et hoc facinus barbara dona jubent ? 
Di, prohibete malum : signant praesagia cladem, 
et salit in trepido jam mihi corde metus. 
Cernis ut eversa procumbat signifer hasta, 
cui galea offensos volvitur ante pedes ? 
Indignatus herum, tellurem pulsat, et asper 
vix etiam domini frena momordit equus ? 
Quis furor agnato pollutos sanguine tandem 
figere de sociis parta trophaea jubet ? 
Sit speciosa licet victoria crimen habebit, 
et sibi propitios flebit uterque deos. 
Huc potius libeat sceleratum vertere bellum, 
pulsus ut hoc alio migret ab orbe Getes. 
En moldava ferox populatur Tartarus atva, 
nec descripta suis finibus arma tenet ; 
quem neque sancta fides nobis, nec mutua jungunt 
foedera, nec meriti laus jubet ulla coli. 
Hunc removere juvat nostris cervicibus hostem ; 
haec pietas fieri praelia jusque volunt. 
Tunc ego projiciam dulcem sine crimine vitam, 
et feret occiso posthuma Tama decus ; 
saltem ne veniat civili parta cruore 
gloria, materiam non ea laudis habet. 
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Quis probet hoc aliquem jugulari forsan ab ense 
quem non vis hostem fecerit ulla mihi ? 
Mutua cognatz quis laudat vulnera dextra ? 
Savitia immanes vix decet illa feras. 
Quis sontes nescit Thebas ? alternaque fratrum 
bella, quis attonitam funere nescit anum ? 
At nos, ceu facinus, pugnam damnamus in illis, 
si bene perpendas omnia, ludus erat. 
Turpior has longe mentes insania versat, 
nec scelus ad culpam quod magis addat, habet. 
Illi nature violarunt fcedera tantum, 
libera mens illis relligione fuit. 
At nos przcipiti calcamus spreta furore 
protinus ulturi jussa severa dei. 
Ante fores vindicta sedet via facta ruinze, 
in praeceps secum regnaque nosque trahet. 
Miramur dominz plusquam crudelia Romz 
praelia ? civilis miscuit illa furor. 
Fecit is ut captae lacrymabilis urbis imago 
plangeret in medio funera mille foro; 
nec prius ultorem vagina condidit ensem 
dextera funesti sanguinolenta ducis, 
quam confusa ferox misceret sacra profanis, 
pax patriae Marius perniciosa suz. 
Quod non Scylla caput gladio tentavit ? ab illo 
cui sub romano patria sole data est? 
Ah quoties aliquis vacuam respexit ad urbem, 
Italiam nullos questus habere deos ? 
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Quid Lepidum memorem ? vix est Sertorius hostis 
cum gerat hispano bella remota solo. 
Pharsalize campis Magno fugiente per undas 
torrentes fusi sanguinis esse ferunt. 
Quid referam madidos sociali czede Philippos ? 
Quidve tuas siculum per mare, Sexte, rates ? 
Expediens pharias audax Cleopatra biremes 
in cladem venit, prodita Roma, tuam. 
Si causam belli quzras : Antonius ardet 
sanguine inexpletam posse domare sitim. 
Usque adeo magnos vertere domestica reges 
arma, nec eventus res habet illa bonos. 
Talia cum norit, cur suscipit impia Princeps 
bella ? nec ultores horret, ut ante, deos ? 
Sed quoniam causas pobis haud discere fas est, 
hoc jussi rigido cingimus aere caput. 
Seu nobis vinci tandem seu vincere detur, 
adderet has aequa mente subire vices. 
Interea moestis pulsabimus astra querelis, 
sapius hac etiam venit ab arte salus. 


ELEGIA OCTAVA. 


ALTERA jam mutat contractos Cynthia vultus, 
et jam monstra vagus tertia Phoebus adit; 
ex quo militize duros mihi ferre labores 
et funesta sequi castra necesse fuit. 


Quas ego non clades ? quz non mihi vulnera finxi ? 


et quod non timui corde tremente scelus, 
cum socias nuper vibrantes tela cohortes 
pingeret ante oculos tristis imago meos ? 
Scilicet est aliquid justas in praelia causas 
ferre, nec insano malle fürore trahi. 
Nullo equidem nostros accuso jure paratus, 
qui me terreret justior hostis erat. 

Inde mihi tristem commovit szepe tumultum 
in male pallenti conscius ore metus. 
Hiec mihi deformem toties peperere colorem, 
hac invisa mei causa timoris erat. 

Praterea noram quid sint civilia fratrum 
dissidia, ut lesus fcedera rupit amor ; 

nil mediocre parit qua lis sejungit amicos, 
sed magnas clades exitiosa trahit ; 

quoque fuit major sociati pectoris ardor, 
hoc coquit offensos szvior ira viros. 
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Di melius fecere : manus a cede retraxit 
propitii nobis cura benigna poli. 
Venerat ad metam sumptis exercitus armis 
noster, ubi clausos terminus ambit agros ; 
at se ruthena prudens tellure tenebat 
hostis, ut in medio finderet arva Tyras. 
Utraque spectari latis divisa fluentis 
et poterant missos reddere castra sonos. 
At belli impatiens regnator fluminis, altum 
indignabundo sustulit ore caput, 
effuditque suos solito inclementior amnes 
ut ripas late mergeret unda suas ; 
ac ita continuit pronas in vulnera dextras, 
ut sine civili nox ea clade foret. 
Quin etiam longa subnixus arundine fertur 
ad Lasci placidas isse redisse fores, 
splendidaque intextis aulzea dedisse corymbis, 
Nestorides nymphz qualia multa parant. 
Non illum tenebrz, non horrida tela movebant, 
tantus amor populi, tam pia cura fuit; 
donec pulsa feri Martis scelerata libido 
cessit et in pacem pronior auris erat. 
Lasce, decus gentis, dixit, praelustre polonz, 
splendida zepusiz gloria, Lasce, domus, 
quz tibi laudati subiens oblivio juris 
hzc in moldavos induit arma duces, 
sanguine quos fuso te vidi szpe tueri, 
cum melior nostros causa subegit agros ? 
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Nuper eras belli socius, nunc protinus hostis. 
Quem dederas dominum pellere nonne pudet ? 
Non ego defendo quz forsan plurima fecit 
Despota, nequaquam moribus apta tuis. 
Ille nocens fuerit : tu ne scelus addere culpae 
coge, nec injustas, quaeso, lacesse manus. 
Ut regnum dederis : dominum tamen esse fateris 
cujus apud populos certa tributa capis ; 
qui nostros potat latices tibi servit arator 
plurimus, et dominum te vocat ille suum. 
Ipsa tuos etiam facit arx Hottinia jussus ; 
quae tibi poscenti Despota cuncta dedit. 
Pone truces animos ac impia projice tela ; 
pax tibi, si credis, commoda plura dabit. 
Ne funesta modo spes improba polluat arma, 
cedentis longe gloria major erit. 
Sive etenim vincas, dominum pepulisse fereris ; 
sive cadas, inopem te nova damna prement. 
Quo sors cunque ruet, certe plorabitis ambo, 
eventus dubios alea Martis habet. 
Dixit et impellens movit sermone diserto 
non alia flexum conditione virum. 
Compositam verbis litem pax certa secuta est; 
hinc pia justitiz nomina Lascus habet. 
Nos quoque pacata redimitos tempora myrto 
ad veteres ducit semita nota domos; 
nunc juvat ancipitem toties sensisse pavorem, 
et prius invisas nunc juvat isse vias; 
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non mea castrenses horrent, velut ante, labores 
pectora, non altas jam queror esse nives. 
Si vicina domus me diris jungat Alanis 
rursus, et hoc cingas, Tartare szeve, latus, 
non jam mirabor ritu laniata ferarum 
corpora, quz plena condis in ora manu: 
seu tibi pinguis equus corvorum prandia ponat, 
prostratzeque vores viscera cruda bovis, 
seu coquat infelix teneras tibi flamma papillas, 
quasque dapes nuper capta puella dedit. 
Tunc gemui, fateor, miser et lacrymantia tersi 
lumina, crudeles increpuique cibos; 
at nunc letitize cessit dolor : aurea postquam 
in nostros rediit pacis imago lares. 
Plaudite Nestorides victricia gaudia nymphee, 
ne vos in cladem bellica damna trahant. 
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ELEGIA NONA. 


De miseria militum. 


Qui primus belli sceleratas protulit artes, 
vix, puto, mortali sanguine natus erat. 
Crediderim nocuum tenebrosi dzemonis astrum 
tam varias mortis conciliasse vias ; 
aut si prisca fides homini transcribit idipsum 
bellandi ratio sanctior illa fuit. 
Cominus annixi gladio rem nempe gerebant, 
nec vomuit duros ferrea canna globos. 
Sic locus eximize virtuti mansit, et audax 
pro meritis miles przemia justa tulit. 
At nunc insidiis mutavimus omnia : nulli 
aut decus, aut laudem strenua facta ferunt. 
Fortis et ignavus nullo discrimine distant 
amplius : hoc peperit teutona terra nefas. 
Debuerat certe tormenti noxius autor 
ingenii moriens arte perire sui. 
Improba si nostri vidissent tempora szcli 
quos vetus heroas Musa deosque vocat, 
abjicerent trepidis languentia tela lacertis, 
nullus et infami notus in orbe foret. 
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E facili magnam licuit tunc sumere laudem, 
cum sine fraude avidas conseruere manus. 
At nunc militiz: decus occidit omne, nec ultra 
humanus sceleri quod dolus addat, erit. 
Finge tamen nullis displosa tonitrua bombis, 
anne parum Mavors criminis asper habet ? 
Culta latrociniis populamur rura, nec illis 
parcimus in quorum bella paramus opem. 
Urimus infesti desertze culmina villz, 
sevit in innocuas perdita turba domus. 
Ni prius in sylvis latebras sibi fodit arator, 
a sibi conducto milite czesus obit. 
Et tamen hanc molli velantes nomine culpam, 
omnia militize jure docemus agi. 
Talia vix crudus dictaret jura Procustes, 
talia Busiris vix, puto, jura daret. 
Nemo Tamerlanem vicit feritate, sed idem 
militis execuit viscera rupta sui, 
quod tepidi lactis raptum potaverat utrem. 
Heu quanto nobis justior ille fuit ! 
Jam bene si reputes funestze tzedia vite 
quie toleranda miser plurima miles habet; 
sordida si spectes furtivze fercula coenz, 
qualia tironi saeva rapina parit ; 
si crudos stomachi ructus, si livida cetnas 
vulnera, spectanti quis tibi sensus erit ? 
Utque diu servus regum vexilla sequaris, 
quid pretii fessus, vulnera prater, habes ? 
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Non alet emeritam tandem mendica senectam 
gloria, cum toto corpore fractus eris. 
Impie Mars, valeas; veniat mihi fautor Apollo, 

miles hic esse potest qui miser esse volet. 


ELEGIA DECIMA. 


Ad principem Despotam, 
de bibliotheca et schola instituta. 


Hoc erat eximiis quod posses addere coeptis, 
unde magis clario notus bonore fores, 
omnigenos complexa libros, doctissime Princeps, 
si tibi structa recens bibliotheca foret ; 
exciperent profugas si splendida tecta Camoenas, 

jactaretque novum Phoebus Apollo decus. 
Jam pia relligio sensim caput exerit altum, 
hacque superstitio pulsa recedit humo. 
Hoc tibi Lusinius, sacrorum maximus ille 
arbiter, ingenii praestitit arte sui. 
Tu modo, quod tandem superest interritus urge, 
ne propter sumptus irrita coepta cadant. 
Maxima laudati pars est superata laboris, 
et tibi jam varios servat Apollo libros, 
et facili largo reliquum confeceris zre, 
cui dives magnas aula ministrat opes. 
Hinc tibi pierio fulgens consurget honore 
gloria, que summos ornat amica viros ; 
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Longaque victurum mittens in secula nomen 
vivida te semper, Despota, fama canet. 
Dives erat pharia regnans Ptolomeus in urbe 
et populis multis jura superba dabat ; 
quis tamen hunc nosset, si non phoebea supellex 
assereret domini nomina vera sui ? 
Pergameas inter gazas zeterna manebit 
ostentans titulos bibliotheca suos ; 
hinc tulit illustrem romanus Pollio laudem; 
condidit is sacram primus in urbe domum, 
quz spoliis belli dives monumenta sophorum 
non sineret fcedo pressa perire situ. 
Inclyta Lucullum celebrans victoria, jussit 
fronde coronatas szpe fovere comas ; 
non tamen e bello tam nobilis extitit ullo, 
nec sic ornarunt martia facta virum, 
quam populis illam laudarunt omnibus artes, 
plenaque congestis hospita villa libris. 
AEternam servare volens Octavia famam, 
cum sua Marcello fata tulere necem, 
condidit illius regalia nomine tecta, 
hospitiumque tibi, docta Thalia, dedit; 
funeris expertes nato sacravit honores, 
qui superent moles, Nile superbe, tuas ; 
nec decus ausonia deprendit majus in urbe 
quam si Marcello Musa benigna foret. 
Aspice Corvino prognatum sanguine regem, 
qui tibi vicinam, Despota, rexit humum ; 
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quanta viro pietas fuerit, quam sedula cura 
ut pia scriptores volveret aula bonos; 

quam voluit laudem juvenilibus abstulit annis, 
pene puer doctis suspiciendus erat. 

Quicquid habet Latium priscis memorabile chartis 
emerat, et felix Graecia quicquid habet. 

Di tibi dent turpem, prado Solimanne, senectam ! 
Nobile cur turbas, impie Turca, decus? 

Nonne satis fuerat viduatas civibus urbes 
Hungariz domini funera flere sui ; 

ni quoque barbaricis manibus lacerata jaceret 
ante tuos misere bibliotheca pedes ? 

Sparserit at quamvis dissecta volumina miles, 
non tamen in famam sumere jura potest. 

Vivet et zterna Matthias laude fruetur, 
at premet obscuros barbara turba rogos. 

His insiste viis, Princeps ; hoc itur ad astra 
tramite, venture caetera mortis erunt. 

Interea pueris operam praestare fidelem, 
perque humiles una me decet ire vias ; 

dum latize tandem jaciant fundamina lingue, 
ausonioque sciant certius ore loqui. 

Concipe spes animo dignas ; non fallet Apollo 
perfidus impense munera tanta tua. 

Sed tibi, quam nutris non magnis sumptibus, olim 
eximium nomen docta juventa feret. 


ELEGIA UNDECIMA. 


Jobanni Lusinio episcopo. 


DocrE vir et terrze non inficiande polonz, 
quo moldava caput przsule terra levat ; 
optimus istriacas cum Despota naviget undas, 
et percussa viris zquora tota fremant, 
quz tibi causa vize est procul in diversa ferentis ? 
quid domino comitem te vetat ire tuo ? 
Fallor? an incensas febris coquit zegra medullas, 
aut nova te lento vulnere pestis edit ? 
Quicquid erit, nimio facies suffusa rubore 
nescio quod magnum sed docet esse malum. 
Crebra trahis lento repetens suspiria flatu, 
et delirantis vox habet ipsa notas. 
Sis utinam salvus : quz me fors cunque sequetur 
nec comes ingratus, nec tibi servus ero. 
. Spes equidem fuerat crudos spectare T'omitas, 
qua pater euxinas Ister adauget aquas, 
et loca peligni celeberrima carmine vatis, 
forsitan et cineres, Naso poeta, tuos. 
Heu qua tunc animo fuerat subitura voluptas ? 
Quas mihi delicias urna datura fuit ? 
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Inculto lacrymas tumulo gemitusque dedissem, 
servassetque memor càrmina nostra lapis; 
funebresque parans solvissem moestus honores, 
accusans docti ferrea fata viri. 
Quid loquor? immanes cum vastent omnia Turce, 
anne putem tumuli nunc superesse notas ? 
Quin nec fama Tomos, nec vatis nomina servant, 
amplius in tenebris omnia mersa jacent ! 
Heu fera barbaries ! ni vivat carmine Naso, 
errabunda suum quzreret umbra rogum. 
At neque se Princeps hostili credet arenz, 
nec temere velis turcica regna petet. 
Forsitan et nobis nil przstet perfida tutum 
natio, susceptae poeniteatque vize. 
Quis caput insanis velit objectare procellis ? 
Non adeo demens Despota noster erit. 
Fallunt nempe fidem jurataque numina Thraces, 
sanguineque in nostro vix scelus esse putant. 
Quid metuo Turcas ? utinam sit tutus ab illis 
quos sibi custodes corporis ire jubet ! 
Dira mihi pavidam turbant spectacula mentem ; 
vidimus heu structze signa parata necis. 
Nuper ut in campis lusus spectaret equestres, 
venit ab incerta missilis hasta manu, 
et penetrans magno liquidas stridore per auras 
ad latus incauti Principis acta stetit. 
Evasit mortem properati funeris autor, 
in tantoque index agmine nemo fuit. 
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Post ubi se turmis admiscuit impiger heros, 
threicio longe conspiciendus equo, 
altera vitavit carz discrimina vitz, 
conductz effugiens vulnera certa manus. 
Ludicra tum juvenes belli simulacra ciebant, 
ac species pugna cursus equestris erat, 
cum subito faciem galea contectus et ora 
a reliquo fugiens agmine miles adest ; 
atque reluctanti similis, dum prensat habenas, 
sic tamen ut certo vincere nolle putes, 
infestam vibrat magnis conatibus hastam 
cuspideque intenta Principis ora petit. 
Nec mora, se reliquis festinus jungit, et inter 
infidas acies telaque mille latet. 
Ni vitans ictum properata reduceret ora 
deserti Princeps tergore lapsus equi, 
vulnere confossus fcede, morderet arenas, 
per vastos sacro corpore sparsus agros. 
Oecculuit facinus crudele domesticus hostis, 
nec vox immanes arguit ulla dolos. 
Ni mihi Nestorides cecinerunt falsa Camoenz, 
res hec indicium proditionis habet. 
Quid sibi nunc poterit promittere Despota tutum, 
cinctus ab infidis ad latus omne viris ? 
Non miles superat germanis missus ab oris 
amplius, hispanus nec feret hospes opem. 
Perfidiam cumulant cives : nunc Tartarus urget, 
ac equitum longe nobile robur abest. 
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Et tamen uxorem de vestra gente creatam 
Moldavos domino poscere rumor ait. 

Non bene conveniunt genialis mollia lecti 
gaudia Gradivi duraque bella patris. 

Occulit insidias pars altera, conscia fraudis, 
si non exitium rumor uterque trahit. 

At seu te morbus, seu cura domestica vexat, 
Johannes studiis praesul amice meis, 

seu facit hunc regni inclinans fortuna dolorem, 
hoc precor exigui temporis esse malum. 


ELEGIA DUODECIMA. 


De morte Jobannis Lusinii episcopi. 


Hoc erat, o superi, quod me suspecta timere 
consilia et dubios fecit habere metus. 

Occidit infando sublatus crimine przsul, 
cognita nec mortis causa maligna fuit. 

Ille quidem nuper febriles senserat zstus, 
necdum suspicio moverat ulla virum ; 

exitus ostendit Moldavz perfida gentis 
pectota crudelem conciliasse necem. 

Nam cutis epoti tandem vi rupta veneni 
arguit incauta toxica sumpta manu. 

O scelus immane et non una morte piandum, 
siccine, sacrorum docte minister, obis ? 

At non hac abiens dederas promissa, nec isto 
sollicitus casu Despota noster erat. 

Heu mihi ! turbato quas fundet ab ore querelas 
cum poterit certus funeris esse tui ? 

Consiliis illum sanctis tu nempe juvabas, 
inque omnes casus ire paratus eras. 

At nunc deserta lugebit moestus in aula, 
insignem numero questus abesse virum ; 
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damnabitque gemens sero truculenta suorum 
corda, nec oblatam reddere docta fidem. 

Quse tibi causa scelus persuasit nobile ? queve 
noxa fuit sancti, dire Valache, viri ? 

Criminis ullius non illum culpa gravabat, 
arguit injustas nulla rapina manus. 

Una fuit pietas quam tu perferre negabas, 
ridebat surdos, numina sculpta, deos. 

Adde quod, incest vetitzeque libidinis hostis, 
damnabat casti prodita jura tori ; 

hoc nisi te forsan lasit violentius zequo, 
nescio quod mores crimen habere putem. 

Impia barbaricos servat Moldavia ritus, 
hasque tori leges natio fceda colit : 

si qua viro justam commoto suscitat iram 
rixa, nec ultrices continet ille manus, 

nupta fremens animis, spoliata protinus aure, 
ponderis exigui vile nomisma rapit, 

conjugis inque sinum jaciens furiosa relinquit, 
atque abit a moesto libera facta viro. 

At non Lusinius, cum disceret ista, tacebat 
przcipiens sancte foedera tanta coli ; 

nec voluit levibus solvi connubia causis, 
obstrictam redimi nec tulit ere fidem. 

Noluit uxori plures simul esse maritos, 
aut nuptas uni quattuor esse viro. 

Offendit rabidos haec disciplina Valachos, 
resque truci causam przbuit ista neci. 
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O nimis ignari sortis, qui Principis aures 
occlusas lacrymis creditis esse meis ! 

Si tamen ille scelus merito non vindicet ense, 
ad poenam justi vos trahet ira dei. 

Involvent vestros miseranda clade nepotes, 
damnabuntque istud posthuma fata nefas. 

Ilicet, et diros hilaris meditare triumphos, 
non periit docto vita beata viro. 

' Lusinium grate -memorando carmine Muse 

in longa celebrem posteritate ferent. 

Nunc etiam tumulo dat sacros thuris honores 
Uranie, versu moestaque saxa notat : 

hanc sedet ad tumbam vulsos laniata capillos 
Lusinii pietas seevaque fata gemit. 

Dignus erat coelo : tellus moldava venenum 
praebuit et celerem stravit ad astra viam. 


ELEGIA DECIMA TERTIA. 


Joachimo Prudentio. 


Nuxc mea si quando traxerunt omina cladem, 
vana velim celeres turba tulisse nothos. 
Dicebam, memini, caveat nisi Despota fraudem, 
civibus, heu, fiet regia praeda suis. 
O divina nimis faciles ad somnia mentes, 
si quando poenas aspera fata parant ! 
En latet obsessa Princeps inclusus in arce, 
sustinet et populi perfida bella sui. 
I nunc, et vanos ride, Joachime, timores, 
quos nimium veros exitus ipse facit. 
Non voluit frustra simulati mentio belli, 
prasidiis vacuam Principis esse domum. 
Eripuit nobis equitum fraus callida turmas, 
nec fuit in nostro Tartarus ullus agro. 
Intestina viros crudeli cede peremit 
seditio, in socios versaque tela suos. 
Talia quis docuit crassos inventa Valachos ? 
Barbara quis tantis imbuit ora dolis ? 
Hoc etiam norant divisas frangere vires, 
quamlibet imbelli tutius esse manu, 
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quam si victrices jungant tota agmina dextras 
egregiaque levent mutua damna fide. 
Illustres animze, quas non virtutis egentes 
perdidit infami crimine grande nefas; 
non vos ignavze damnabit candida mortis 
fama, sed ad nubes Musa benigna vehet. 
Sparsa quidem laceris jacuere cadavera membris, 
nec defossa parens ossa recepit humus. 
At prius oppressi duplicata clade Valachi 
invictas zegre sustinuere manus. 
Ni superent numero, vobis victoria plaudat, 
injustis tandem facta benigna viris. 
Ne tanti fuerit vobis jactura sepulcri, 
effugere avidos nomina vestra rogos ; 
postera sed crudos Moldavos nesciet aetas, 
obscurumque premens nox teget atra genus. 
Consilia o utinam crudelia proderet index, 
. tunc ubi presentem posceret usus opem. 
Debuimus certe, si non mens leva teneret, 
ex immutata discere fronte scelus ; 
cum toties pallens immania crimina vultus 
prodidit, ingenti blesaque lingua metu. 
Sed querimur frustra : sevis obnoxia fatis, 
nos etiam in cladem Principis aula trahet. 
Et nunc ille quidem prohibet munimine mortem, 
ac intra muros Despota tutus agit. 
At non szva fames fatalem proferet horam 
amplius, annonam bellica turba gravat. 
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Destituent illum pedites, si sparserit aurum 
hostis, et ambiguam vicerit zre fidem. 

Tu vero pridem dubiis exercite rebus 
hic gemis, a domino jussus abesse tuo ; 

sollicitique imples munus, Joachime, ministri, 
adque tuas partes officiosus ades. 

At non bella tuus metuit civilia Princeps, 
hanc ubi te propere cogeret ire viam. 

Si premeret tantas zegro sub pectore curas, 
te lateri certe nollet abesse suo. 

Nunc opus auxilio, nunc est custode fideli, 
urgent deceptum magna pericla ducem. 

Non erit excubias magni penetrare laboris, 
novit virtutem barbara turba tuam. 

Diffugient ultro, nec vultus castra protervos 
aspicient, sceleris conscia facta sui. 

Hac ratione tibi decus immortale parabis, 
audacisque feres nomina clara viti. 

Et memor eximie fidei cum lata recurrent 
tempora, te magna, Despota, laude feret; 

justaque virtutem cumulabunt praemia, teque 
inclyta nobilibus praferet aula viris. 

I modo qua nostri te sors trahit aspera regis, 
et presta veterem quam petit ille fidem. 

Sic erit ut citius bellorum incommoda vincat, 
fractaque sub pedibus civica tela premat. 

Quod si defueris, lapsis spes unica rebus, 
criminis in partem te quoque culpa trahet. 
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Rectius occumbes hostilibus obrutus armis, 
. ut memori longum vivat in orbe decus, 
quam si fceda tuum maculent perjuria nomen, 
dicarisque tuum deseruisse ducem. 
Nil vixisse diu numeratis proderit annis, 
si lacerent famam szcula nostra tuam. 
Nos quibus aonides mandarunt otia Musz, 
pro nostro superis vota paramus hero. 
Neve bonas artes Gradivi injuria turbet, 
quod licet in castas solvimus ora preces. 
O utinam dulci commutet fcedere bellum, 
et repetat nostros pax male culta lares! 
Sanctius hanc certe positis venerabimur aris, 
nec veluti nuper menstrua dona feret ; 
igneus eoo quoties sol prodit ab axe, 
imbuet illius victima nostra focos. 


ELEGIA DECIMA QUARTA. 


Ad sylvas. 


Sy1vosi montes, nympharuim blanda voluptas, 
quas alit incultis terra valacha jugis, . 
nunc etiam placide nostras audite querelas, 
quas nimium crebras flebile carmen habet; 
forsitan extremum vos hac miser alloquor hora, 
et mox deprensus vile cadaver ero. 
Tunc vestrum magna queretis voce poetam, 
cum fuero pallens et sine voce caput. 
Hei mihi quz nostri sument exordia casus ? 
Principium queruli carminis unde petam ? 
Anne parum fuerat nócturni frigora coeli 
ferre, vel in densum condere membra specum ? 
Unde nec egressum pavidus concesserit horror, 
nec trepidans tutum jusserit esse metus ? 
Ni quoque per campos vulgo dispersa jacerent 
corpora, crudeli dilaniata manu. 
Nempe trahit fugiens domini fortuna ministros, 
proque suo ad pcenas quisque vocamur hero. 
Pendet ab immani pralustris foemina ligno, 
Lusinio nuper salva relicta suo. 
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Et genita e graia tibi, Despota, matre puella 
in cunis periit fune perempta suis. 
Ante viri conjux oculos morientia torquet 
lumina, cum dirus strangulat ora Scythes. 
Vidimus heu teneros misera cum matre nepotes 
tristia non ullo crimine fata pati. 
Quisquis et externis advenerat hospes ab oris, 
ut nil peccasset, publicus hostis erat. 
Inde cavos fodiens tumulos Moldavia passim 
excitat, inde gemens sanguine manat humus. 
Nec tamen invenit rabies asperrima finem, 
repperit aut ullum carnificina modum. 
Nos etiam in numerum tandem veniamus oportet ; 
pax erit, hoc scythico si cadat ense caput. 
Quid moror infelix ? quid spes consector inanes ? 
cur mea perpetuo torqueo corda metu ? 
Quippe mori satius fuerit quam dira timere 
. supplicia, et nullo fine pavere necem. 
O crudele genus fusique cruoris avarum, 
istam, qui satiet, dire Valache, gulam. 
Non sic immitis deszviit ara Diane, 
non diomedeas tam furor ursit equas. 
Quando finis erit ? quando subducere tandem 
horribili dabitur colla parata neci ? 
Felices nimium quos firma clausit in arce 
objiciens molem ferrea porta suam. 
Illos nulla premit furiosi injuria Martis, 
ex tuto varias despiciuntque minas. 
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At nos antra tegunt atque horrida lustra ferarum, 
quam bene quod miseris bellua nulla nocet. 
Nempe deo nostrz: debemus munera vitz, 
incolumisque illo vindice turba sumus. 
Quis non miretur moldavae callida gentis 
consilia ? astutos quis neget esse viros ? 
Insidians regno nuper Demetrius arma 
sumpserat, et nostri Principis hostis erat ; 
ruthenisque suas turmas eduxerat Oris, 
figeret ut nostro parta trophaea solo ; 
Despota tunc illum przsenti Marte repressit, 
ne sua moldavis castra locaret agris; 
hunc, quia pro certo credebant hoste putandum, 
pertraxere dolis in sua fata virum. 
Splendida compositis narrabat epistola verbis 
promeritee dominum succubuisse ned; 
et quia moldavi dicatur nominis heres, 
illi prz multis frena regenda dari ; 
non igitur tanto cessandum cardine rerum, 
sed sua pacata sceptra petenda manu. 
Hac male persuasus venit Demetrius arte, 
ter centum cogens sub sua signa viros ; 
scilicet hos pompze comites adhibere volebat, 
non etenim belli tunc metus ullus erat. 
At sibi dum plausus, dum credit regna parari, 
hostibus infidis preda parata fuit. 
Amisit comites ignava morte pereniptos ; 
armatos contra nam quid inermis agat ? 
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Et vivebat adhuc inclusus Despota muro, 
cui spes in Lasco magna salutis erat. 
Quid faceret ? curru mortem vitare studebat 
precipitique hostes fallere posse fuga ; 
sed quia carnifici languebant crura podagra, 
deprensus tandem vincula sava tulit ; 
ac ita crudelem Solimanni ductus in aulam, 
spectator periit funeris ipse sui; 
nam mox sublimi costas transfixus ab unco, 
pertulit heu lentz barbara fata necis. 
Hoc erat artis opus gliscentis semina belli 
tollere, et eximium fraude necare virum. 
Vos mihi sermonis testes ante omnia sylvz, 
cum quibus exilii tristia damna queror ; 
vos vidistis enim et sortem gemuistis acerbam, 
quam subiit capti perdita vita ducis ; ! 
vos etiam mediis numerastis funera campis, 
quz neglecta diu non humus ulla tegit. 
Restat ut in domini stringatur guttura ferrum, 
et nostro tellus sanguine sparsa fluat. . ;- 
Quandoquidem placuit semel omnia vertere divis, 
despoticamque premunt numina saeva domum. 
Interea exiguam, sylva, prastate quietem, 
nec mea decussis prodite membra comis. 
Inscribam vestras zeterno carmine laudes, 
nobileque in fisso cortice nomeh erit. 
Hei mihi ! cur nostros, fugiente cacumine, versus 
vitatisque meze cognita signa manus ? 
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Fallor an hzc aliquam portendunt omina cladem ? 
Et latebras sylvae perfugiumque negant ? 

Quicquid erit tandem constanti mente feremus, 
auxilium miseris dum ferat ipse deus. 


ELEGIA DECIMA QUINTA. 
De cede Principis. 


FLETE, boni ; gaudete, mali ; jam tempus utrisque 
moeroris causam latitizque dedit. 
En jacet immiti concisus Despota ferro, 
et procul a trunco colla resecta gemunt ; 
illaque regali facies gravitate verenda 
quzrit in immunda triste cadaver humo. 
Quid querar? et quo sacra parem funebria planctu ? 
Talia quove satis carmine fata fleam ? 
Vix etiam nostro vires mea Musa dolori 
sufficit, alterius plangere damna nequit. 
Et tamen est equum plorari nobile funus 
et domino fieri debita justa meo. 
Nestorides nymphz, lugubres tollite questus, 
infami periit crimine vester amor; 
illaque sermones effingens lingua disertos, 
singultu venas concutiente, tacet. 
Quaeque feras movit, non flectere docta Valachos, 
facundi pretium carminis istud habet. 
Vos etiam Musz, vestrum lugete parentem, 
hujus ut zeternus funeris extet honos. 
Omnis in illius spes vobis morte perempta est, 
gloriaque occiso cum duce vestra jacet. 
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Tuque peregrini, Moldavia, principis hostis, 
ne cessa domini fata dolere tui. 
Nunc secura quidem ventureque inscia cladis, 
exultas servo libera facta jugo; 
at mox tempus erit cum te damnaveris ipsam 
increpitans gentis perfida corda tua. 
Qua meruit culpa, dices, hanc Despota cedem ? 
Causaque non suberit criminis ulla tui. 
Sed quia non istam populi suffragia mortem, 
sed procerum scimus conciliasse dolos, 
invidia plebem solvo : scelus aula peregit, 
illa novze titulos proditionis habet. 
Non tulit illa sacre veros pietatis honores, 
damnati facinus non tulit illa suum. 
Quippe vagis assueta toris, lasciva dolebat 
conjugiis hominum jura marita dari. 
Hinc odii primum sevi profluxit origo, 
et domino pietas attulit ipsa-necem. 
Ipse quidem Princeps, si possent fata caveri, 
militiz laudem judiciique tulit. 
Quid faceret solus ? vendebat proditor arcem, 
et jactans nomen militis, hostis erat. 
Noverat insignem miserandus Despota fraudem, 
jussit at impendens dissimulare metus. 
Moldavis etiam sub muro foedera pactus 
Hungarus, expertus vindicis arma dei est ; 
saxea nam subito ceciderunt pondera lapsu, 
perdidit et nocuum justa ruina virum. 
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Illa fidem certe dubiam nutare monebant : 
quid poterat dominus ? vidit et ingemuit. 
Hostibus ah quoties oculos avertit ab istis 
quos ipsi socios junxerat una domus ; 
ah quoties illos blando miserabilis ore 
arguit, infidos increpuitque dolos ! 
Nil tamen effecit : mentes possederat aurum, 
perfidie merces barbara prada fuit. 
Venerat hungaricz truculentus signifer aulae 
illuc, qui regis nomine missus erat. 
Is, quia presidium promissis emerat omne, 
impulit infidos ad scelus omne Scythas. 
Tunc monitus Princeps ut captam traderet arcem, 
protendit miseras, supplice voce, manus. 
Unius ille moras oravit szpe diei, 
' sepe sed oranti est una negata dies. 
Non procul inde suo fuerat cum milite Lascus, 
cujus in auxilio stabat amica salus ; 
nec procul inde suas praefectus Turca cohortes 
per virides laeta fronte trahebat agros, * 
missus ut emathias ingressus Despota terras 
eriperet turpi prodita colla neci. 
Senserat hoc aliquis : « nunc'fraudes, dixit, amici, 
nectite, cur vobis irrita coepta cadunt ? 
Lascus adest, eia, veniunt in mutua Turc 
auxilia, et nobis spes super ulla manet ? 
Hzec nisi victores subito nos viderit hora, 
defensus celerem sentiet hostis opem. » 
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Talibus accensi dictis extrema recudunt 
consilia, et dominum perdere fraude placet. 

Hinc sermone vafro pertentant Principis aures 
egregiis verbis insidiasque tegunt. 

« Non facile externos, aiunt, Moldavia réges, 
nec patitur sceptri jussa severa tui. 

Cede, nec ingenti te demens objice cladi ; 
utile temporibus cedere sepe fuit. 

Incolumis repetes germanas, Despota, terras, 
aut tibi si qua magis forsitan arva placent. 

Turcicus hoc spondet solemni fcedere caesar, 
et dubitas tanto credere velle viro? 

Quin tibi spondet idem sancto rex hungarus ore, 
si non inveniunt numina nostra fidem. » 

Ille dolos sensit, sedenim prodire coegit. 
praesidii clamor visque parata sui. 

Sic datus in praedam scelerata fraude suorum, 
invisz Princeps vulnera mortis habet; 

nil promissa fides, nil rex, nil Turca juvabant 

ne caderet diro nobile ab ense caput. 

Truncus humum pressit plebeio tectus amictu, 
et caruit meriti funus honore rogi. 

Tunc demum veniens rupit sua pectora Turcus 
et magno foedos arguit ore dolos ; 

exanimique cutem solvens de fronte revulsam, 
stramine fulta suam rettulit ora domum. 

Multa prius questus quod non velocius isset, 
nec salvum magno sistere posset hero; 
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caesaris et nomen peregrino crimine lesum 
infames gemuit semper haberé notas. 
Proh scelus ! immanes cum servent foedera Turce, 
hunnica perfundit non tamen ora pudor. 
Sed placet infelix properatze machina caedis 
virtutisque nefas ducitur esse loco. 
At sic hungarici violantur regis bonores, 
qui famuli culpa sustinet esse nocens. 
Talia non dederat missz praecepta cohorti 
ut caperet turpi proditione virum ; 
nec sua praetexi mandarat nomina fraudi, 
prostituive suam jusserat ille fidem. 
Quamvis hostis erat tam foeda noluit arte 
vincere, non magnis fraus placet ulla viris ; 
sed trahit in crimen dominos ignobile vulgus, 
et facinus servi sepius urget herum. 
Nunc mihi servandz restat spes una salutis, 
si deus hoc terris subtrahat ipse caput ; 
hàc ratione gravis cruciatum fugero poenz, 
nam sine supplicio nil nisi vita mori est. 
Magne deus, vigili qui nostras lumine clades 
aspicis, et certis finibus ire jubes, 
eripe moldavi miserum de faucibus hostis, 
extrahe de caeco vinctaque crura lacu. 
Sic tua servatus vivaci nomina versu, 
magnaque perpetuo carmine facta canam. 


FINIS. 


Stephano Helnero, senatori Bistriciensi in Tran- 


sylvania, fratri carissimo, Jobannes Sommerus 5. 


Si mihi tam faciles veniant ad carmina Musa, 
et meus in numerum tam bene versus eat, 
quam se magnarum scripturo copia rerum, 
pandit, et ingenii pars capit esse mei ; 
quam mihi Parnassum conscendere magna voluptas, 
verbaque sub leges cogere posse venit ; 
inclyta jam legeres moldavi Principis acta, 
et gravis heroum Musa dedisset opus ; 
celsaque regali staret subnixa cothurno, 
materiaque animos dante superba foret. 
At mihi nec justas in splendida carmina vires 
sufficit, aut grandes Calliopea sonos ; 
nec trahere imbelles ad ferrea prelia divas 
sustineo, et raucze murmura ferre tuba. 
Et tamen immitis ludibria dicere sortis, 
illius et memorem temporis esse juvat, 
quo mihi per gladios, per mille pericula mortis, 
. perque graves casus vita trabenda füit ; 
quando perillustris Moldavia funeris autor 
conjurata tuas, Despota, fregit opes. 
Ergo leves elegos rebus gravioribus aptans, 
historiam cladis persequor ipse mez ; 
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eximiosque viros, donec fortuna manebat, 
alloquor, et miseras carmine ploro vices. 
Cumque tibi sudent resides, Helnere, Camoenz, 
fac labor auspiciis duret ut iste tuis ; 
aspicies tragicos in molli carmine lusus, 
fortunzque leges regna vicesque mez. 
Scilicet audieris crudeles tutius undas 
quam spectes proprie naufraga vela ratis. 
Tutius informi sic militis haurit ab ore 
perfaciles aliquis Martis ad arma manus ; 
discit et alterius bellum vitare periclo, 
auditzeque metu cautior esse necis. 
Adde quod unanimi Sommero junctus amore 
pro me nunc aliquos experiere metus, 
narrantemque truces in nostra pericula vultus, 
terribilesque minas, terribilesque cruces, 
formidata pati, captus terrore, putabis 
supplicia, et frangi jam mihi fune gulam. 
Ac ita communis rerum mihi magna timoris 
portio, quin mortis par quoque sensus erit. 
Tunc mecum gemitus etiam miratus inanes, . 
ridebo vultus anxia signa tui ; 
ex unoque duplex nascetur fonte voluptas, 
letitize causas et dabit ipse dolor. 
Ergo leves hilaris, quos tradimus, accipe versus ; 
quo tibi blandirer nil mihi majus erat. 
Forsitan hoc olim ventura fatebitur zetas, 
te mihi sincero, frater, amore coli. 


Explicatio locorum quorumdam in. Despota vita 
a Sommero deseripta, in gratiam lectoris 
addita ab eodem. Petro Albino. 


(1)Johannem Basilicum veris nominibus dictum fuisse tradit 
illustris et magnificus dominus Franciscus Forgaczius. i 


(2) Notio vocabuli graeci omnibus nota est. Herum enim seu 
dominum significat. Hoc vero dignitatis nomen factum usurparunt 
domini Epiri et Servizee Rascieque; item Peloponnesi, etc. In sua 
familia Heraclidem Andream Antonii E. Aridori N. Andronici 
(quem primum ex Heraclidis Epiri regem fuisse dicit) Pron. eo gavi- 
sum esse primum indicat ipse Jacobus in sua Genealogia Coronae 
edita. Fuit autem Jacobus gradu xit ab Heraclida Thoma, Cypri 
rege, Andree fratre, etc. Unde de vetustate hu, 1s nominis in fami- 
lia, si deductio ejus vera est, constare poterit. Huic autem' sive 
Jacobo, sive verius Johanni (ut et in Moldavia eum deinceps appel- 
lari voluisse Sommerus tradit) Basilico Heraclida, etc. qui Molda- 
viz regulus callida virtute factus est, et sui tempore regni et dein- 
ceps quasi xav' e£oy»» Despotze nomen tributum esse videmus. De : 
Michaele, JEtolie et Epiri despota, est apud Nicephorum Grego- 
ram. De Thoma, Peloponnesi despota, habet Cuspinianus (de quo 
deinceps in stemmate Palaologorum) ut et de Andronico Lascare 
despota, cujus dominatus nomen non additur. Familia tamen inter 
Constantinopolitanos imperatores nota est. Celebris precipue ante 
Jacobum hoc nomíhe, utpote qui etiam Despotes simpliciter dictus 
est, fuit Georgius Serviz, Rasciee vel Mysie (nam ista omnia de eo 
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invenias) dominus. Hic cum tres haberet filios, Stephano et Georgio 
a Turca exczcatis, Lazarum successorem reliquit despotam, cujus 
in Felice Petantio et Cuspiniano mentio est, przeter Bonfinium, qui 
etiam de genere ejus Stephani, Bosnensium regis, Lazari in Rascia 
successoris, ejusque obitu historiam attingit. Nec omisit idem Lupi, 
qui Georgii e Stephano F. nepos fuit, Mysiz despotze celebratissimi, 
mentionem crebram. Sed hzc forte non ad rhombum esse cuiquam 
videbuntur ; addenda tamen fuerunt ut lectoribus vocabuli usus fieret 
explicatior. 

(3) Nobili apud Graecos loco ortum se ipse appellat in Dialogo 
de Morini, quod Terouanam vocant, aique Hedini expugnatione, deque 
prelio apud. Rentiacum et omnibus usque ad annum 1555 vario eventu 
inter Caesarianos et Gallos gestis, quem ipse conscripsit, et editum 
Philippo, Angliz, Francie Neapolisque regi, Hispaniarum principi, 
dedicavit. 

(4) In eodem libello a. se edito de rebus gallicis, etc., Sami des- 
potam se appellat. Anno autem 1556, cum Witebergz fuit, ibidem 
dominus Sami, marchio in Paro nominari voluit. Unde et Fran- 
ciscus Raphael ad eum scribit : At tu nate Samo, etc. Et mox : 
Magne Sami tob vecle per equora princeps. lustris. vero dominus 
Forgaczius patria Cretensem fuisse scribit, qua in re de fide tanti 
viri nos dubitare cquum non est: cum prasertim hoc ex multis 
indiciis appareat Jacobum et nomen mutasse et ex familia nobili 
originem astute sibi affinxisse, ut adeo de patria vel natali solo 
ementíto idem nobis suspicari liceat. 

(5) Libello a se edito, anno 1555, de rebus gallicis, quas dialogo, 
ut jam monuimus, comprehendit, nomen Jacobi Basilicique Mar- 
cheti despotz Sami prafigit. Alias dominum Sami, ut itidem 
dictum est, se nuncupavit. De libello autem, in quo simpliciter 
Jacobus Samius dictus sit, mihi non constat. 

(6) Ea de re dn. Forgaczio nos tuto (eque ac de patria et nomine 
vero) credere posse arbitror. Est enim in narraüone hujus conwve- 
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niens et vero similis descriptio patrie, natalium, ingenii, studiorum, 
quibusque initiis ad regnum pervenerit ; cum contra ex Sommero 
appareat de familia seu genere atque origine Jacobi non ita explo- 
rata omnia habuisse ; nam et ea de re ad Palzologum epistola dedi- 
catoria conqueritur. 


(7) Ruxandz, ex Heraclidarum genere, ut Jacobus in Genealogia 
sua prodidit, natae, maritus hic fuit, qui (ut illustris Forgaczius 
scribit) obscuro genere natus erat. Cum autem priori Ruxandz ma- 
rito oculis privato tyrannidem apud Moldavos, auxilio Polonorum, 
invasisset, tandem vaivoda ibidem creatus est. De ingenii ejus cru- 
delitate habent Sommeri et Bakschay descriptiones. 


(8) Ruxandz enim mater Helena ex Heraclidarum genere nata 
erat, Johannis filia, Moldavie et ipsa domina ; cujus amita altera 
ejusque posteri in Valachia etiam dominati sunt ; altera vero. Hera- 
clida dicta Moschi uxor fuit. Attigit vero illa Heraclis Helena 
Thomam, Cypri regem, Andrez fratrem, cujus ante iri Genealogia 
mentio facta est, itidem in gradu xrr, quo et Jacobus ab eo abfuit. 
A Jacobo autem Heraclida Andronici F. Demetrii N. Philippi pron. 
Basilii abnep. Thomas abnep. uterque, et Jacobus Despota, Molda- 
vie regulus, et Heraclis Helena, Moldavie domina, Ruxande 
mater, si vera omnia sunt quze edita Genealogia continet, gradu viI 
distant. Quomodo autem Jacobus in aula moldavica primum sus- 
ceptus sit habet etiam dominus Forgaczius. 


(9) Qua Heraclidarum alias vera fuerit stirps, ex Persidis condita, 
ab Alceo cogn. Hercule, Amphitryonis et Alcmenz f., Alcmi et 
Hippomenes n., Eurymedontis cogn., Persei et Andromedz pron. 
(qui Perseus Danaes, ex familia Inachi, qui regium Argivorum 
stemma condidit, descendentis f. fuit, et Persidas ex se propagavit, 
quaque cum eo cognomine reges messeniacos et spartanos, ex 
quibus rursum Agidz et Eurytronide distinctis nominibus fuerunt, 
produxit). De illa ergo videre lector poterit in syntagmate genealo- 
£ico dni Reineri Reineccii, v. cl., tomo 1; quemadmodum et in 
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Lydis secundam regum familiam (in qua ultimus Candaules ille 
celebris circa Romuli etatem vixit) ex Heraclidis extitit, conditore 
Alceo quodam, quem Ovidius Lamum, Apollodorus Agelaum, 
Palzphatus Laomedontem appellat. De qua idem Reinerus, tomo III. 
Et Tarquinii Prisci apud Romanos pater Demaratus Corinthius e 
nobilissima Heraclidarum prosapia fuisse scribitur, gente Bac- 
chiada, etc. Sed, ne hac videantur ámpos&ióvuca, desino. Idcirco 
autem addidi, ut aperte profitear mihi de veritate ejus Genealogia 
quam Jacobus edidit ex fundamentis historicis nihil quicquam cons- 
tare. Si quis tamen non prorsus confictam esse volet, is per me 
saltem hoc concedere poterit ejus fuisse pro quo se Jacobus Despota 
deinde vendidit, sive vera, sive ab eo conficta etiam, Jacobum vero 
deinceps eidem dolo malo insertum. 

(10) Ita dicitur in carminibus quibusdam quz Witebergae in ipsius 
honorem scripta sunt a Zacharia Pretorio et Francisco Raphacle, 
quos ille poetas laurea donarat. lta enim titulus habet : Heraclide 
Jacobo Basilico, equiti aurato et comiti palatino, nobili Graco, domino 
Sami et marchioni in Paro, etc. Et Praetorius in carmine suo 
scribit : 

O ex herculea stirpe, Jacobe, nepos. 

Actedo autem sententie illustris Forgaczii, qui Despotam Hera- 
dide nomen, ut et Jacobi, cum ante Johannes, ut dictum est, 
vocaretur, a patrono Suo, dn. Pari, Sami aliarumque in JÉgoo 
mari insularum, post obitum ejus, sibi astute affinxisse ait. 


(11) Hoc non certo peti potest ex Genealogia. Simpliciter enim 
Heraclides Johannes ibidem dicitur, cujus abavus Heraclides Andreas, 
Basilii pater, Carchii ducatum et Lindum, Rhodi oppidum, pro 
Halicarnasso a Cruciferis acceperit. Forgaczius vero patrem ipsius 
ignobilem navarchum fuisse asserit. 

(12) In carminibus quorum jam aliquoties mentio facta, que ipsi 
"Witeberge commoranti poetis beneficio ejus coronatis scripta esse 
diximus, refertur patrem, matrem et fratrem ejus a Turca Selimo 


PETRI ALBINI ANNOTATIONES., 133 


occisos esse, quando is Samum cepit. De avo etiam scribitur ibidem 
occubuisse bello in Creta. Vide et Elegiam 2 de Clade Moldavica. 


(13) Diplomata pleraque non Johanni Basilico, qui deinde Jaco- 
bus, ut aliquoties jam repetivimus, dictus est, sed patrono ipsius 
Jacobo Heraclide, Sami, etc. dn., gracanicorum equitum apud 
Carolum V ductori, concessa esse, quz callide ipse ad se, nomine 
mutato, transtulit, Forgaczius dicit. Nisi quis hoc credat deinceps, 
cum Carolo V ipse quoque gallicis bellis operam navaret, eadem 
Jacobo Despotz fraude non deprehensa confirmata esse. 


(14) De affinitatis ratione jam aliquid dictum est. 


(15) Hac manifeste cum iis qua de patre a. Turcis in expugna- 
tione Sami occiso prius relata sunt pugnarent. 


(16) In carminibus witebergicis, de quibus ante, scribitur in 
eamdem sententiam puerum missum esse a morte patris in vicinas 
oras. Est autem Chios maris /Egeei insula inter Samum et Lesbum. 
Sic autem idem Sommerus Eleg. 2 de Clade Moldavica : « Discere 
litterulas te, formatore magistro, Vidit in undoso Chius aquosa 
sinu. » Et in bello quoque gall. Sic in carmine Pratorii : 


Teutonicas exul terras lustrare coactus 
aspicere. invicti Caesaris ora cupis; 

hinc equitum turmas victriciaque agmina bello 
educens, Celtis strenuus hostis eras. 


Vide et Eleg. 2 de clade Mold. 

(17) Dicit de Dialogo latina lingua scripto, in quo est de Morini 
et Hedini expugnatione, etc., de quo ante retulimus. In eo autem 
Jacobum Basilicum Marchetum despotam Sami se scribit, testatur- 
que in dedicatione rebus gerendis omnibus se interfuisse. In ipso 
vero dialogo de prelio apud Rentiacum scribit in prima acie co- 
mitem Swartzburgensem fuisse, cui ipse Basilicus Marchetus, nobili 
apud Grecos loco ortus, dextram texerit, Hugo Schomburgius 
sinistram, etc. Ex quo apparet non gregarium tum temporis mili- 
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tem, sed inter duces fuisse. Anno etiam deinceps 1558 editum est 
Witeberge carmen de Matthia Flaccio Illyrico gracis versibus 
scriptum, ut quidem titulus habet, a viro illustri Jacobo Diassorino 
dn. Doridos, ejecto a Turcis patria el ditione, qui multis annis. fuit 
ductor equitum graecorum in exercitu Caroli V imperat, in Iialia et 
Gallia. Quod de hoc Jacobo Despota intelligendum esse putassem, 
cum patrem dominum Doridos se habuisse professus sit, ejusque 
regionis dominium suis majoribus in Genealogia edita asscripserit, 
in qua etiam Heraclidarum familiam Diassorinam appellari scriptum 
est, nisi ex Annalibus Academiz Wittebergensis cognovissem de 
Jacobo Diassorino, Doridos domino, eo, qui et Heraclides dictus 
Sami, Pari, etc., dominus, Jacobi Despota: patronus et herus fuisse 
ab illusti Forgaczio traditur, accipiendum esse. In iis enim ita 
asscriptum est sub anni 1561 rectoratu hiberno: « Jacobus Basilicus, 
« despota Sami, qui aliquandiu in Gallia Francisco, deinde Carolo V 
« imperat., militavit, cum Jacobo Diassorino, Doridis domino, viro 
« apprime docto in lingua. graca (quorum hic ex literis domino 
« Philippo Melanchthoni et dn. Camerario notus, cujus adhuc ali- 
« quot grzci libri manu scripti sunt in bibliotheca Caspari Peuceri; 
« ille utrique et multis ex nostro numero notus fuit, adductus in 
« has terras per Volradum comitem Mansfeldensem). Hic ergo 
« Desota, instructus mediocribus copiolis a Ferdinando imperatore, 
« Alexandrum, Walachiaz tyrannum, hominem trucem ac sevum et 
« suis exosum, inopinata irruptione oppressum et in acie a suis de- 
« sertum in fugam conjecit, potitus universis ejus thesauris et tota 
« ditione. Cumque Alexander reversus adduxisset auxilia turcica, 
« Jacobus secundo victum et lethaliter , sauciatum repulit, seque in 
« possessione Walachie, pace a Turcis impetrata promisso annui 
« tributi, confirmavit. » Hzec ibi. Ex quibus apparet Jacobum Basi- 
licum, qui deinde se despotam Sami nominavit, sub Jacobo Dias- 
sorino, Doridis dn., militasse in Gallia. Unde etiam suspicari quis 
possit libellum illum de rebus gallicis dialogo comprehensis, de quo 
ante dictum est, non Despota, sed dn. sui Diassorini fuisse, etsi 
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Jacobi Basilii Marcheti, despote Sami, nomen praefixum est. 
Deinde observandum illud quod ante a nemine indicatum, Despotam 
a Wolrado Mansfeldensi in Germaniam adductum. Caeterum qua a 
Sommeri narratione discrepant sunt quod Despota Alexandrum 
ejecturus a Ferdinando czs. adjutus sit, quod tamen sub anno 1563 
in iisdem Annalibus corrigitur, et Polonis atque Hungaris asscribitur 
quod universis Alexandri thesauris potitus sit, quod eumdem bis 
profligarit. Hzec omnia melius, credo, a Sommero exposita sunt. 


(18) De peregrinationibus ipsius marinis et. adventu in Germa- 
niam sic scribit Raphael : 


Qya prope Alexandri Nilus diffunditur urbem 
coepisti prima nave secare fretum ; 

inde per extremos Asiz ratis advena tractus 
currit, quaque solum fertile Thraces arant, 

donec fixa manens ad balthica littora, misit 
expositum steriles tingit ubi Albis agros. 


(19) Sic, anno 1556, de ipso Witebergze degente scripsit Prae- 


torius : 
Solerti studio didicit de motibus artes, 
ingenio coelum supposuitque suo. 


Idem autem refertur a Sommero eodem, Elegia 2 de Clade Mol- 
davica. 
(20) De Moldavia in descriptione Walachize praemissa commen- 


tatiuncule de rebus walachicis jam dicetur (Nous avons négligé de 
reproduire cette notice, comme élant absolument dénude de valeur. É. L.). 


(21) Factum id est anno 1558. 

(22) Albertus Lascus gente Polonus fuit, ex familia precipue 
nobilitatis et dignitatis. Prius titulum talem alicubi legi ex quo de 
opibus et potentia ejus etiam judicare licebit : Albertus a. Lasco, 
palatinus Syr»diensis, liber baro in Kesmark, in Lasco Ritwiany 
Dunaiaz, alias Niedzicza, etc., dominus et haeres. 
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(23) Hoc oppidum Moldavia, in quo aula regulorum seu waivo- 
darum Moldaviz fere fuit, ut et paulo traditur, Sozawa dicitur a 
Cornelio Antonio et ponitur versus 'Transylvaniam. 


(24) De historia ejecti Alexandri et introducti in Moldaviam Des- 
potz brevissime scribit Abrahamus Bakschayus, Lasci secretarirs, in 
Chronologia de regibus bungaricis : « Anno 1561, Albertus a 
« Lasco, etc. Jacobum Heraclidem Basilicum Despotam in Molda- 
« viam introducit, et Alexandrum, ejus loci crudelem principem, 
« suumque numerosissimum exercitum parva manu, 18 novembr. 
« fudit fugatque, atque regnum ipsum amplissimum, locupletis- 
« simum, diversisque populis refertissimum, usque ad ultimos suos 
« terminos victrici sua fortitudine adeptum ingrato Despotz subac- 
« tum reddit. De hac gloriosa victoria Andreas Tricesius, Andreas 
« Schroterus, Joachimus Tannenberger, et ali copiosius. » Hec 
Bakschayus. Non potui autem nominatos indagare auctores, etsi 
omnem operam adhibui. Lasci vero exhortatio ad milites in expedi- 
tione moldavica, cum Despotam in regnum introduceret, addita est 
Chronologie Bakschay in editione Bonfinii. 


(25) De horum fato ad finem. Bernovius autem ante Despotam 
occubuit, perfidissimz perfidiae suce dans pcenas. 


(26) Ad hunc scripta est ab eodem autore Sommero Elegia 7 de 
clade Mold. Fuit autem scriba sub Alexandro, inde sub Despota 
tributorum exactor, quaestor ararius, ut ex sequentibus intelli- 
gitur. | . 

(27) Moldaviam et Transalpinam, qua partes pracipuz sunt 
Walachiz, ut jam ante in descriptione rerum walachicarum dedimus, 
tributaria regna sibi primum fecisse Solimannum Turcum scribit 
Bakschayus. 


(28) Vide Eleg. 6. 


(29) De Lusinio vide etiam in Elegia 1 declade Mold. Ad eumdem 
sunt Eleg. 4 et 11 scriptae. 
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(30) Vide elegiam 7 de clade Mold. Item eleg. 8. 

(31) Urbs est ad Tyram fl. versus Podoliam, teste Cornelio 
Hollando. 

(32) Urbs ad Danub., versus Hungariam et Pontum Euxinum. 


(33) Urbs non procul a Transylvania, inter Szozaviam oppidum 
et transalpinam regionem. Carpati Sarmatiz europa montis juga 
altissima, quz Solino sarmatici montes dicuntur, qui sunt inter 
Moraviam et Hungariam, Danubiumque attingunt, etiam Tatri 
hodie vocantur a Slavis, sicut a Germanis die Schneeberge. 


(34) Anno 1555, in expeditionibus gallicis videtur pontificia 
religionis fuisse. Sequenti vero, cum Witebergz versatus est, de eo 
- sic scribit Preetorius : 


Adde quod et sanz doctrine mystica novit 
dogmata de veri cognitione dei. 


Quo tempore reformatz religioni addictus fuisse creditur. Licet 
itaque conjectare in Moldavia etiam verz religionis partes eum 
fovisse, quarum et Lusinius episcopus ab eo constitutus fuit, ut 
apparet ex Eleg. 10 et 12. 

(35) Vide an huc pertineat Eleg. 4 de clade Mold. In illa enim 
reprehenditur Despota quod superstitiosis ritibus interfuerit, quam- 
quam pontificiam quamdam pompam ibi notare videatur. 

(56) Hunc Demetrium Despota, anno 1558, adoptavit et. fratris 
loco habitum ad armorum heraclidanorum usurpationem commu- 
nem admisit, ut et Genealogie asscriptum est. Ad eumdem est 
Eleg. 6 de clade Mold. 


(37) Vide Eleg. 1o de clade Mold. 


(58) Hinc conjecturam facere licet vera esse qua de nomine 
ipsius illustris Forgaczius habet. Repetivit enim. Despota hoc tem- 
pore nomen verum et proprium, rejecto illo fictitio, quod a patroni 
obitu, ut supra annotatum est, assumpserat. Hac certe talia sunt 
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quz de calliditate ipsius fraudulenta suspiciones confirmant, ut jam 
de mutatione titulorum, quos diversis annis usurpavit, taceamus, 
qua ex iis quae relata sunt peti possunt. Ego sane quotquot vel ab 
ipso edita vel de illo scripta vidi, tot. mutationes titulorum animad- 
verti, Vide Eleg. 5 de clade Mold., ubi novum titulum et insignia 
mutata scribit. 


(39) Vide Eleg. 1 de clade Mold. Item 11, et 12 que de morte 
Johannis Lusinii episcopi inscribitur. 

(40) Vide finem Eleg. 11, mentione nuptiarum. 

(41) Ad hunc sunt Eleg. 5 et 13 de clade Mold., quarum poste- 
rior hanc totam historiam complectitur. 

(42) Hac de re vide etiam Eleg. 1 et Eleg. 14 de clade Mold. 

(43) De periculo suo auctor etiam habet Eleg. 1 de clade Molda- 
- vica, item in Elegia ad Helnerum. Hanc vero historiam plane perse- 
quitur Eleg. 14. 

(44) Vide Eleg. 14. 

(45) Hac historia etiam tractatur Eleg. 14. 


(46) Sequens historia una cum cede Despotz continetur Elegia 15 
de clade Moldavica. 


(47) Idem est Eleg. 15. 

(48) De cede Despotz ita scriptum est in Annalibus Academize 
Witebergensis : « Jacobum Basilicum, despotam Sami, qui ante 
annum unum plus minus, auxiliis polonicis et hungaricis, Wala- 
chiam occuparat, tyranno Alexandro pulso, illum ergo subditi, 
"mense noverubri, per seditionem capite truncarunt, quod praetextu 
emendate religionis involarat in bona monasteriorum. Succes- 
« sorem ei destinarunt Lituanum quemdam, nomine Thumky, 
quem Alexander, prior tyrannus, auxiliis turcicis expulit, regno 
recuperato. Sed cum et hunc subditi trucidassent, Turci, deleta 
magna parte Nobilitatis, regionem redegerunt in formam provin- 


^ 


^ 


^ 


« 


« 


^ 
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« dm. » Hoc tamen qua secuta est fama refutavit, in quibus 
notandum illud quod in bona monasteriorum involasse dictus sit 
Despota, de candelabro argenteo ingentis ponderis ex monasterio, 
quod Alexander in alpibus dacicis extruxerat, per Jacobum sublato 
intelligendum. Porro quod Alexander statim etiam trucidatus esse 
scribitur, de eo mihi non constat. 


(49) Bakschayus confundere videtur historiam de obitu hujus 
Demetrii et Demetrasci illius, cujus obitus supra facta est mentio a 
Sommero. Sic enim inquit Bakschayus : « Anno 1565, Despota a 
« suis Walachis dolo et astu circumventus 5 novemb. occiditur. Dux 
« Demetrius Visnoveczius ab eis vocatus, Solimanno vinctus Cons- 
« tantinopolim crudelissimo mortis genere extinguendus traditur. » 


(50) Bakschayus ita de hoc Stephano, qui ante Thomssa dictus 
fuerat : « Interim loco hujus Thomssa princeps a factiosis salutatur. 
« Hic, brevissimo sui regiminis spatio exacto, ab Alexandro in Rus- 
« siam usque fugatur, ac tandem  Leopoli, primaria Roxolanorum 
« urbe, jussu serenissimi regis Poloniz, capite plectitur. » 


(51) Quia auctor hanc. Historiam Despotze Jacobo Palzologo v. 
cl. inscriptione dedicavit, auctarii loco de ipso pauca addere volui- 
mus, ex quibus apud exteros qualiscunque de hoc viro cognitio 
sumi posset. 

Fuit is in insula Chio oriundus ex antiqua illa familia quam 
Turca Constantinopoli delevit, vir multarum litterarum et expe- 
rientize, ut scribit Georgius Fabricius, Misnia nostra, imo 'Germa- 
niz decus, ad Matthiam Marcum Dabercusium, ludi illustris Suerini 
rectorem. Qua occasione ex patria "abierit non scio; qua itidem 
venerit in has terras, in quibus aliquandiu, ut ex iis quae addituri 
sumus apparebit, versatus est, nondum plane compertum mihi est ; 
exilii ex Graecia causam fuisse opinor tyrannidem turcicam. Fugz 
causa ex Italia patebit ex literarum exemplis quae adducemus. 

Docuisse eum aliquandiu in Italia et Gallia habeo ex ejusdem 
Fabricii literis ad Jacobum Strasburgum, professorem academic 
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Lipsiensis, scriptis. Verba hzc sunt: « De Jacobo Palzologo, 
« homine graeco, nuper ad te scripsi, vir doctissime, cujus opera 
« uti possent homines etiam eruditi. De sua causa literas hic expectat 
« a Maximiliano cesare et ejus fratre Ferdinando ; quibus acceptis 
« fortasse ad vos se conferet. Humanissimus est, rerum plurimarum 
experiens, docuit in Italia et Gallia, non cupit molestus esse 
« amicis, sed eorum tamen humanitate gaudet. In hac autem 
« regione vivit non insciente illustrissimo Electore. Exul autem 


E 


A 
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cum sit annos jam plures, egebit aliquando : quod si homines 
aliquot privati essent, vel nobiles vel literati, quos eum audire 
delectaret, facile, credo, persuaderi posset ut ejus familiaritate 
üterentur, donec rebus suis consuleret commodius. » 

A Paulo IJII, pontifice maximo, captus ter fuit et, dei beneficio, 
ter liberatus est, teste eodem Fabricio ; cujus rei et mentionem fecit 
in literis deinceps ad eum Pragam scriptis, in quibus hzc sunt 
verba : « Erunt autem qui horum etiam temporum res aliquando 
« describent et magnorum dei beneficiorum meminerint, inter quos 
« vel prindipem te existimo futurum, qui multorum certamina 
« novisti, in carceribus ipse fuisti, tormenta et cruciatus piorum 
« inspexisti, etc. » Et in alia epistola : « Age gratias deo mirabili 
« atque provido, qui te in hzc loca deduxit et tibi prolixe pro 
« zrumnis, pro carcere benefaciet, et te suum cultorem ornabit, 
« quia dixit : «o3c Go&átoveác ue Bokdou. » Item in alia : « In certa- 
« minibus tuis non dubito tibi eum esse praesto cujus causa tulisti 


A 
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^ 
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« cruciatus et vincula, quique est 8iózenc xal xaxóm tnc mavray f, ut 
« Aristophanes suum Jovem nominat. Vellem tibi otium dari ut 
« actiones Ripetanas posses scribere et multorum virorum innocen- 
« tiam celebrare. » 

Anno 1563, Praga in Misniam venit, ut ex iis quae de literis 
excerpsimus partim cognosci potest, commendatus dn. Fabricio 
literis dn. Matthzei Collini v. cl., professoris primarii in acad. Pra- 
gensi. Factum id est proximis diebus post festum Paschatos, xvi die 
aprilis. Petiit tum temporis ab illustriss. principe Electore Sax. dn. 
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Augusto, principe clementissimo, , defensionem et securitatem 
adversus hostiles persecutiones, et simul quzsivit locum in his 
terris, vel in aula aliqua, vel academia. Dum in urbe Misna vixit, 
teste eodem Fabricio, intra parietes se continuit et Aristotelis libros 
philosophicos ac Demosthenis orationes, quorum librorum copiam 
ex Fabricii bibliotheca accepit, perlegit, et nunquam ad amicos 
accessit, nisi vocatus, insigni modestiz exemplo. 

In fine maii, constituit ire Witebergam, quo tempore eum Fabri- 
cius commendavit dn. Caspari Peucero, v. cl. et primario tum ejus 
academia professori, cujus epistole hoc est initium : « Hubertum 
« v. cl. narrasse tibi, vir doctissime, credo de Jacobo Paleologo, 
« graeco homine, qui commendationes multorum habet, in cujus 
« ego moribus nihil illiberale, in sermone vanum, potui deprehen- 
« dere. Is nunc, sciente illustrissimo Principe, in hac regione vivit, 
« et Witebergam vestram cupit invisere, exhaustus etiam, ut ego 
« puto, viatico. Hoc autem, quia peregrinus est et moribus nostro- 
« rum hominum non assuetus, imprimis expetit ne in publico diver- 
« sorio in turba ipsi sit manendum; sed ut in contubernio erudito 
« vivere possit, sine cujusquam molestia aut incommodo, quod 
« etiam hic fecit. Oro te, nisi molestum est aut aliter ferunt rationes 
« tuz, ipsum suscipias in ea domo quae semper fuit et pietatis et 
« humanitatis hospitium. Habet Collini literas ad viros eruditis- 
simos, etc. » Repetiit autem Palaologus deinde Pragam circa 
9 cal. junii, revocatus eo literis comitis Laderonii Ludewici et Petri 
Andree Mathioli, archiatri dn: Ferdinandi, archiducis Austriz, 
nomine ejusdem principis illustrissimi, quo tempore in itinere com- 
mendatus est a Fabricio Johanni Brambachio, medico Dresdensi, 
quam epistolam etiam asscribo : « Vixit hic ultra mensem vir 
« prestans et eximius dn. Jacobus Paleologus, e Chio insula 
« Graecus, cujus singularis est et eruditio et humanitas, ex ea vide- 
« licet patria ex qua doctrina et elegantia est procreata. Is nunc 
« Pragam ire cogitat vocatu archiducis Ferdinandi, etc. Si hospitem 
« et ignotum potes juvare opera et consilio, oro te ne ipsi neges 
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« studium tuum, vel hoc nomine quia Grzcus est et quia vir opti- 
« mus est. Debet etiam tua professio illi nationi quicquid habet. 
« Nam et Arabes vestri et sui Graci sunt, et ex bonis fontibus 
« lacunas fecerunt. Promisit illi benigne doctor Sinapius, sed nescio 
« an domi inveniendusssit, etc. » Post reditum ejus Pragam, Zabri- 
cius ita ad eum scripsit : « Scire autem aveo ut tuz nunc se res 
« habeant et num portum videas aliquem fortunarum tuarum. » 
Anno vero sequenti, scl. 1564, aprili mense, jam tum Palaologi 
conditiones meliores fuisse ex ejusdem Fabricii literis scire licet, in 
quibus hzc sunt ad ipsum scripta verba : « Te in vallibus fuisse 
« metallicis, in Palatinatu, cum letitia intellexi et nunc esse in 
« autoritate digna tibi ex animo gratulor et deo tecum gratias ago. 
« Tibi ut bene sit faciat deus, et in secundis tuis ut ille nos etiam. » 
Ex his qualiscunque cognitio de dn. Paleologo, interea dum plura 
aliunde conquirantur, sumi potest; nam quid deinceps cum eo actum 
sit de eo mihi non constat. Epistolam autem Fabricii de eodem ad 
dn. Ulricum Mordisium ic. et v. magnificum, illustriss. El. Sax. 
tum temporis consiliarium przcipuum, missam addendam esse 
censui, quia humaniter scripta est : « Naufragis et exulibus honorem 
« vult haberi Phocylides. In horum numero nunc est Jacobus Palzo- 
« logus Chius, qui mihi Praga commendatus est a Matthaeo Collino, 
« viro, doctissimo. Is ab illustrissimo duce Saxonis petit ut esse 
« tuto in hac urbe possit ab hostilibus insidiis, quas ipse exponit 
« prolixe in epistolis ad cas. Ferdinandum et ejus filium archi- 
« ducem scriptis. Quamvis autem ei narrarim eam esse in nostra 
« patria libertatem ut omni modesto hospiti vivere liceat tutissime, 
«tamen mihi multis monitis institit ne gravarer ei navare hanc 
« pietatem utad amicum notum scriberem qui literas supplices acci- 
« peret et causze ipsius. zequitatem cognosceret. Vir ipse est admo- 
« dum eruditus nec, ut mihi videtur, degener. Heri huc advenit 
« cum famulo et puero et divertit iu hospitium N. Res italicas et 
« gallicas bene habet cognitas et, quantum ex unius et alterius horze 


^ 


colloquio animadverti, graecarum literarum (hoc est patriarum) 
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« peritissimus. Hunc autem nuntium amandavit ut responsum acci- 
« piat clemens. Supplices ejus literas, ut spero, offeres memor 
« quante zrumnz sint in vita hominum et quam sepe maxima 
« familias ad inopiam redactz : quibus literis cum censuerit alias 
« addendas, in quibus exponit calamitatem suam, puto earum lectio- 
« nem m. t. non fore ingratam. Quid autem in hac parte respon- 
« dendum sit supplici et misero pro tua singulari prudentia consi- 
« derabis, ne tibi humanitatem hospiti debitam defuisse intelligat. 
« Nuntium expectare jussi ejus precibus. Deus m. t. clementer 
« conservet. Vale feliciter. xvni aprilis. » 

Quia autem et Collini literarum | aliquoties mentio facta, eas ex 
autographo coronidis loco asscripsi. 

« Doctissime dn. Fabrici, amice observande, hic praesentium exhi- 
« bitor vir est ex illustri Paleologorum familia natus, et idem 
« doctrina ac trium linguarum cognitione excellenti praeditus, qui 
« cum Romze ex carcere et periculis vitae evasisset, ubi propter pie 
« doctrinze confessionem pressus fuit, huc in nostram bojemicam 
« Romam profugit, estque versatus hic ultra unum semestre cum 
« hominibus summis ex ordine civili. Apud quos cum nequeat diu- 
« tius tuto durare, propter insidias suorum hostium, qui conati sunt 
« eum Romam retrahere, coactus est solum vertere ac quaerere ubi 
« inter piam confitentes Christi doctrinam nidulum aliquem habere 
« posset et locum in quo' piorum adjutus auxiliis et Christi glorize 
« et communi hominum emolumento utiliter atque citra impedi- 
« mentum manifestum posset servire. Quare ex instinctu multorum 
« summorum in hac urbe hominum duxi tibi eum esse commen- 
« dandum hactenus ut, quod absque tua molestia et citra gravamen 
« quodpiam fieri queat, consilio et auxilio tuo ipsum velis juvare 
« in dispiciendo ei quopiam loco sive in aula illustriss. principis 
« vestri Electoris saxonici, seu in academia aliqua germanica, 
« prout vel voto suo ipsum propensum esse intellexeris ad hoc aut 
« aliud functionis genus, vel ex mutua confabulatione cognoveris 
« cui conditioni idoneum hunc esse censueris. Mecum semel tantum 
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est collocutus idque admodum breviter, quo tempore turbam 
bonorum sodalium apud me habebam. Sed multi boni et magni 
viri ejus virtutes et eruditionem mihi prolixe depraedicant. Scis a 
d. Paulo nobis commendari quotevíav, nec dubito te virum pium 
ac humanitatis studiosissimum ultro etiam communi humenitatis 
studiorum nomine prastiturum huic d. Palaologo ea officia quxe 
tibi non magno oneri et huic maximae utilitati sunt futura. Quod 
si ipse nullam poteris invenire rationem promovendi eum ad ali- 
quam functionem, tum te oro ut ei literas des vel ad d. Came- 
rarium commendatorias, facta in iis, si tibi videbitur, mei quoque 
mentione, vel ableges eum et promoveas in quampiam Germa- 
nim academiam, ubi arbitrareris ipsum habiturum locum suc 
pietatis et doctrine exercendz, etc. Bene et feliciter vale. Praga, 
ipso die feriarum Paschatos 1563. » 

Hac omnia annis abhinc sex, cum Misnze chartas dn. Fabricii 


quasdam pervolverem, collegi et descripsi, atque hoc tempore cum 
benevolo lectore communicare volui. 


De Paleologorum familia hoc etiam annecto. Thomas et Deme- 


trius Palaologi fuerunt ultimi inter christianos principes dn. Pelo- 
ponnesi sen Morez : quorum Demetrius cum fratre dissidens ad 
Turcam defecit, filiamque suam Turco cuidam uxorem dans patrie 
hostes induxit; Thomas itaque rebus desperatis cum capite d. An- 
drez apostoli Romam ad pium pontificem profugit, atque hoc modo 
Gracorum ex Peloponneso principatus sublatus est. 


Caeterum ad Pzleologorum familiam illustrandam corollarii loco 


hanc eorum genealogiam addendam esse duxi. : 
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Airxrus PataoLoGus. Huic secundo nupsit Irene Alexii III ex Angelorum stemmate , 
imp. Constantinop., F. qua prius Andronici Contostephani uxor fucrat. 


Micmagt VIII Paraorocus, imp, Constantinopolitanus, qui, pulso Balduino juniore, 
imperium Grecis restituit, anno 1260, cum Franci Constantinop. tenuissent annis 56. 


ANDRONICUS ex prima uxore MicHagL. IX ex hungarica Comsrawrnus XIIH ex 1l 


natus, dictus junior, imp. matre imp. sub fratre uxore h ica, imp. 
eng 43. De hoc vide Andronico. sub fratre nico. 
iceph. Greg., lib. VI. 


ANDRONICUS m imp. post obitum 
Andronici patrui per annos 15. 


MANUEL. Josaxwzs VI imp. post socerum Johannem Cantacuzenum, 
qui, post Andronicum III, pepertum invaserat, sub 
tutela Manuelis et Johannis. Imperavit annis 30. 


Axpmoxicus IH] imp. MaxvzL junior imp. post fratrem per annos 30. 
post patrem per annos 5. 


Jouawwns VII imp, post 
patruum — Manuelem 
per annos 3 et ali- 
quot menses, Grat 
et, quorumdam sen- 
tentia, etiam czlebs. 


.ientia, etiam cxlebs. — 0000 LLL 
Jomawwes Axpxowrcus  MawUst.  Tuzopoxus. DzxrrRIUs, "TuOxAs CONSTANTINUS 


VIH — Thessaloni - Peloponnesi Pelopon- XV imp. post 
imp. post censis domi- rex. nesi des- fratrem peran- 
Jo! Am nus, potus, nos 8, anno 

true- 1453 Constan- 
em per tinopoli a Ma- 
annos 24 hometo capta 
date. ; occisus. Sic 
imperium 
constantino- 
! litanum ad 


urcos tran- 
siit, cum pe- 
nes Romanos 
et Grecos 
fuisset annis 
1122. 
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De Johanne Sommero Pirnensi v. cl. epigramma. Petri 
Albini Nivemontii. 


Misx1A fulgenti non tantum opulenta metallo est, 
clarorum ingeniis sed quoque fceta virum. 

Exemplo est vates moldavam carmine cladem 
qui dedit et reges, hunnica terra, tuos. 

Utraque nunc felix tellus, quod majus alumni 
Misnia nunc docto carmine nomen habet, 

et tanto quod digna reperta est Pannonis ora 
hospitis eternum munere leta viro. 

Hoc bona posteritas fructu fruere, atque age grates 
Hungariz, servat scripta quod ista tibi. 

Caetera scripta brevis rogus abstulit, unica Clio 
non potuit foeda succubuisse neci. 

Sed quoque de nzvo es mihi forte monenda poete ? 
Te neque talis enim culpa latere potest. 

Vir pius et doctus, neque quem natura profanum 
finxerat, est tenuis victus amore lucri, 

vocibus et captus blandis ut habenda negaret 
nomina in unius numine trina dei. 

Tam fragilis mens est hominum, ni dextera servet 
nos tua, ni virtus nos tua, Christe, regat. 

Aura sacrata dei quos deserit (ilicet, actum est) 
in varium scelus et probra nefanda ruunt. 

Sed nihil his mistum est libris (si tuta vereris 
omnia) quod fidei posset obesse sacra. 

Perlege et zternum votis inflecte parentem 
supplicibus ne te deserat aura dei. 

Non nostrum est damnare reos, se quisque refellat, 

: qui stat sit vigilans ne cadat et pereat. 


FINIS. 


ANTONII MARLE GRATIANI 


DE 


Ioanne Heraclide Despota 


VALLACHORUM PRINCIPE 
LIBRI TRES 


IACOBO DIDASCALO 
IOANNIS FRATRE | 
LIBER UNUS 


EDITI EX MANUSCRIPTO BIBLIOTHECZE. ZALUSCIAN.E 


VARSAVIJE 
EX TYPOGRAPHIA MIZLERIANA 


1759 


Optime indolis juvenibus Adamo et Nicolao 
et Andree Grabowsciis, castellani Geda- 
nensis, segni Poloniz renatoris, filiis Janus 
Apiophorus Polonus S. D. 


Joawwis. Hgnacuie, Vallachorum. principis, res. gestas 
et. lugubrem. exitum. tribus. libris posteritati. commendavit 
Antonius Maria Gratianus, gravis sane ac disertus, si quis 
alius, scriptor. Id opus adhuc delituit, dignum, ita vivam, 
meliore fortuna. Nunc, ubi tam iniquo museorum carcere 
liberatum. in. lucem. prodit. publicam, in. vestro. nomine, 
nobilissimi juvenes, volui ut appareret, postea. quam. in- 
scriptum Nicolao Tomicio, adolescenti omnibus animi atque 
ingenii dotibus ornatissimo, ducentis. fere annis ignobile 
jacuisset. Quum enim. vir summus. Antonius Gratianus, 
cum omnis bistorie, tum. bujus etiam. lectionem magnopere 
illi quem. dixi Tomicio utilem. judicasset, vobis, qui id fere 
lalis estis qua mens gravioris doctrine capax esse el 
magnarum rerum contemplatione delecari. incipit, e. uni- 
verse historie, et bujus impresentia. studium. eodem. plane 
nomine commendo. Philosophorum enim de moribus et repu- 
blica cogitata. sapientissime precepta. ut. de officio nos admo- 
neant, ad agendum tamen .non impellunt, quod exemplorum 
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: adeoque bistorie — proprium quodammodo est. lta quod 
philosophia mom assequitur, bistoria perficit. Quare qui 
utriusque studium. (quod vos facere opinor) conjungit, eum 
ego maximum opere precium facturum. puto. Sed. tamen 
vos ut, quemadmodum capistis, omnibus viribus ad pracla- 
rissima queque enitamini, monere debet non virtutis modo 
et recte factorum. gloria que historiis expressa. extat, sed 
et domestica. exempla : in primis avunculi vestri, Varmie 
pontificis, quem. sua. virtus suaque in regem fides in amplis- 
simum. bunc dignitatis evexit. gradum : ut nescias, utra. 
alteram. exornet magis : et istane senatoris ac praesulis 
amplitudo a tantis virtutibus, an ille ab bac plus accipiant 
splendoris. Preterea cum patrem babeatis summa. probitate 
omnisque officii studiosissimum senatorem, et máirem vetustis- 
sima Lituanie ducum prosapia spectandam, factum esse exis- 
timo ut eum vite ac stuodiorum cursum adbuc tenueritis, 
magistris usi doctis ac prudentibus, quem. tenere necesse est eos 
qui nibil vile, nibil humile, sed prastantia queque et nun- 
quam interitura spectant. Macti estote isto animo, ornatissimi 
juvenes, meumque erga vos animum et bocce. qualecunque 
studium equi bonique facite, atque avunculo vestro reveren- 
dissimo ac celsissimo principi commendate. Valete. 


LECTORI MEO. 


NrMo bonas litteras amat quin Antonii Mariz Gra- 
tiani monimenta maximi faciat, nemo non earum lec- 
tione delectatur; nemo non illum a veterum scribendi 
laude proxime abfuisse judicat. | 

Quid enim ? prudentia instruit legentis animum, elo- 
quentia linguam. Explicat occultas rerum gestarum et ' 
consiliorum causas, intimos detegit animorum sensus. 
Ostendit quo quisque laboraverit vitio, qua praestiterit 
virtute, quid spectaverit, optarit, suspicatus sit : ut non 
tam videatur rerum gestarum scriptor, quam istorum de 
quibus aliquid merorize prodidisset, consiliarius fuisse. 
Orationis ubertatem si spectes, Livio non est absimilis ; 
si structuram, Caesaris imitator haberi voluisse videtur. 
Sane quam studiose veteres in dicendo imitatus est, non 
tamen eo processit ut temporum quibus vivéret, aut reli- - 
gionis qua Christo devotus esset, oblivisceretur : quam 
in partem peccarunt istius aetatis ac gentis nonnulli, 
quorum animi labis aliquid ex nimia ista cum profanis 
scriptoribus familiaritate contraxisse videntur. Ut, si ex 
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sermone eorum judicium facias, cum gentibus potius 
omnia czco fatorum impetu fieri, quam immortalis dei 
sapientia regi cum christianis credidisse videantur. Hac 
habui quz de Gratiani scriptis dicerem, ut constaret, 
quale meum de illo judicium fuerit, cum hoc, quod nunc 
exit, opus nobis in bibliotheca publica Zalusciana illustris 
et reverendus canonicus Joannes Janozkius, qui tanta- 
rum sapientie opum curam gerit, pro mirifica sua huma- 
nitate et in omnes qui eam bibliothecam frequentant 
amore, inspiciendum legendumque dedisset. Evolvi codi- 
cem maxima cum animi mei voluptate, cum ipsa historia 
et inexpectato rerum eventu captus, tum scribentis elo- 
quentia prudentiaque, addo etiam, quod caput est, pie- 
tate. Ac cum mortalium multi ambitione tumidi longe 
' supra se posita cupiant, ad eaque audacia, dolis, scelere, 
flagitiis, viam sibi patefacere non vereantur, Joannis 
Heraclidze tragicum casum non sine utilitate multorum 
legi posse judicabam ; qui cum aliorum criminum, tum 
vero deserte et spretze, quin etiam violate religionis 
gravissimas dedit divine justitie poenas. Sunt quoque 
qui, insigni virtutis et pietatis simulatione, popelli am- 
biunt gratiam, qua ad suam abutantur libidinem vel 
habendi, vel dominandi. Hoc sane Jacobus Didascalus, 
Joannis Heraclidz frater, habuit ; qui, cum occultis cuni- . 
culis et admirandis technis ea machinatus esset quae suus 
est crudelitate consequutus frater, dolo vicissim, majori- 
que calliditate ac versutia, captus proditusque infami 
morte interiit. Ergo, quod in Proverbiis Sapiens ait : 
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comedit fructus vie sue ulerque. Ergo iniquitates sue capiunt 
impium et funibus peccatorum. suorum. constringetur (Pro- 
verb. V.). Hoc zterna veritatis effatum quando hujus 
historiz lectio in hominum animis infigere potest, digna 
mihi visa est quz in multorum manibus existat sedulo- 
que legatur. 


ANTONII MARLE GRATIANI 


DE DESPOTA 


Valachorum principe 
AD 
Nicolaum Tomicium 
ADOLESCENTEM ILLUSTREM 


LIBRI III 


ANTONII MARLE GRATIANI 


DE DESPOTA VALACHORUM PRINCIPE 


AD NICOLAUM TOMICIUM ADOLESCENTEM ILLUSTREM. - 


LIBER PRIMUS (1). 


1. Cuu Despotz initia atque exitum leges, constitutum 
mihi non est, Tomici, magis ne sis fortunze facilitatem (2) 
in deferendo ei regno, an (3) in auferendo levitatem accu- 
saturus. Nemo quidem certe minori unquam negotio 
sese altius extulit; nemo celerius praeceps decidit : qui 
eo sublatus, ut graviore casu rueret et singulare posteris 
colludentis fortunae exemplum relinqueret, videri possit. 
Quz me res, vel ipsa cogitatione humanze sortis operze 
pretium habitura, ejus fabulam eventumque tibi a me 
sepe id petenti ut scriberem impulit, eo quidem minus 
repugnantem, quod et in Russiam finitimaque Valachiz 
loca, ubi hzc acta sunt, venire me contigit (4) pene illo 


(1) Dans le Spicilegium romanum, cet intitulé porte, aprés Gratiani, les 
mots episcopi Amerini; et illustrem adolescentem, La. méme différence existe 
dans les intitulés des deux livres suivants. 

(2) L'édition de Varsovie porte felicitatem. Pour plus de briéveté, cette 
édition sera ainsi désignée par la suite : Vars. 

(3) aut Vars. 

(4) contingit Vars. 
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ipso tempore cum acciderunt, et omnia ab iis accipere 
qui rebus omnibus interfuerunt. Tu vero jam nunc czcos 
contemplare hominum casus quibus subjectam ducimus 
vitam, et quam fluxa, quam non stabilis conditio sit 
eorum qui se ita fortune permiserunt, nihil ut.sibi in se 
ipsis reliqui fecerint; quam vero etiam consilium sit 
ipsum fallax cum a divina ratione recesserit, expende. 

2. Cujus rei etsi ipsa tibi (1) studia in quibus versaris 
satis multa exempla suppeditare possunt ex antiquis 
rerum scriptoribus, tamen recentissimum quodque ma- 
xime insidere mentibus solet. Nec sane est (2) alius res 
gestas legentium fructus uberior, dum intenditur animus 
ad eas artes quibus aut partum imperium, aut amissum 
fuerit. Te vero hoc decet maxime, Tomici, qui et eo 
loco es natus ut a patre accepturus sis quibus imperes, 
et in te unum omnia natura contulit quae evasuro in 
summum virum expeti posse videantur : genus, opes, 
ingenium, vim amini et corporis. Atque hzc, quibus 
.certe majora homini tribui non possunt, sic tu studiis 
optimarum disciplinarum excoluisti, sic modestia, sic 
totius vitz religione, supra ztatis tuze captum ornasti, 
sic denique (3) condivisti humanitate et commoditate 
morum, ut quam expectationem divine prope indolis 
veniens in Italiam excitaras, eam non sustinueris modo 
per hoc triennium, sed plane jam in virtutis admira- 

(1) tibi manque dans le Spilegium romanum. 


(2) & dans Vars. 
(3) deinde Vars. 
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tionem converteris; ut te uno in ista urbe (1) et sa- 
pientiz et prestantissimarum artium sede, istaque nobi- 
lium juvenum frequentia, nemo neque fama ingenii 
clarior, neque gratia florentior unquam (2) fuerit. Quod 
si istis ire itineribus perrexeris, equidem haud scio, nec 
me amor tui fallit (3), quem terminum habitura sit tua 
gloria. Verum de te alius erit dicendi locus. Nunc quod 
quzris de Despota cognosce. 

3. Cum captam Coronem in Peloponneso, anno salutis 
M.D.XXXIIII, Hispani deseruissent, nobiles grad ho- 
mines qui, in spem erecti excutiendz Turcarum servi- 
tutis, Caroli quinti partes secuti fuerant, ad ipsum 
in Belgas confugerunt. In his N. HERACLIDES, cujus 
majores Pari et Sami insularum regnum obtinuerant 
(despotas Graci appellant), ut, patria amissa, Caesari 
Operam suam navaret. À quo, cum propter familie di- 
gnitatem tum propter recentia ejus coronensi bello me- 
rita, honeste habitus, aliquot post annis vita excessit. 
Erat in ejus familia Cretensis quidam, Joannes nomine, 
parentibus ortus obscuris; quippe cujus patrem navicu- 
lariam fecisse constat. Verum ipse, ut homo graecus, 
acri sane et ad omnia prompto ingenio. Qui, cum 
Romze adolescens plures annos in bibliotheca vaticana 


(1) U s'agit de Padoue, NICOLAS THOMICIUS faisait alors ses études à 
l'Université de cette ville. 

(2) unquam manque dans Vars. 

(3) Dans le Spicilegium, cette incidente est ainsi congue : mec me noster 


fallit amor. 
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describendis libris operam locasset, et cum linguz speciem 
quandam romanz eleganti didicisset, graecis przeterea 
latinisque litteris, gallico et hispanico sermone instructus, 
assiduitate et diligentia sua tantam apud dominum gra- 
tiam inierat ut filii pene loco ab eo haberetur, rerum- 
que et consiliorum omnium particeps esset. Qui gratize 
intimus locus plerosque in eam opinionem adduxit ut 
eum Despote sanguine conjunctum existimarent. Idque 
hominis postea commento ut fides haberetur facile 
ansam praebuit. Is enim, Despota mortuo, ut erat diser- 
tus et eruditus, familie persuadet ut se fratris filium 
Despotze asserant (1), ne ab alienis occupata ipsi hereditate 
excludantur. Pollicetur se omnia inter ipsos divisurum 
et, tabulis modo scriptisque Despote contentum, reli- 
qua libenti animo remissurum. Ouod cum facile persua- 
sisset, rem ficto nomini anteferentibus pecuniam fortu- 
nasque omnes remittit, scriptis potitur, et ex greculo 
scriba HERACLIDES repente factus, et pro Despota ha- 
. beri (2) coepit. Multos inde post annos, a Cesare qui, 
fastidio humanarum rerum, omni imperii (3) regno- 
rumque relicta administratione, in Hispanias solitudi- 
nemque secedebat, haud difficile impetrat ut fratris filius 
Despote ejusque heres declaretur, sibique egregie in 
bello navate opere (nam inter levis armatura equites 
Epirotarufi stipendia meruerat) testimonium tribuatur. 


(1) asserat. Spicil. 
(2) se babere Spicil. 
(3) imperio Vars. 
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Quanquam in dividundo orta inter conservos contro- 
versia, alienum illum falsumque heredem esse ante 
rumoris nescio quid afflaverat; sed, curante id nemine, 
ipse, auctoritate Czssaris Despota appellatus, ex Belgis 
Lubecam, quod est oppidum in extremis Germanize 
finibus ad Balticum mare situm, navigavit; ac se regio 
ortum sanguine, a Turcis pulsum apud omnes venditans, 
Caesaris ea de re diploma ostentans, in principum etiam 
virorum amicitias se insinuabat. 

4. Lubeca in Daniam, quz cimbrica chersonesus 
veteribus fuit, venit; et humaniter a Friderico (1) rege 
acceptus, muneribus donatus in Sueciam transmisit ; et 
ejus quoque regis liberalitate usus, Dantiscum, ad Vistulz 
ostium nobile emporium, trajecit : inde (2) pedibus 
Regium Montem ad Albertum Brandeburgensem, in 
Prussia regulum, se contulit, cum eruditione et nobilium 
linguarum intelligentia, tum officiorum dexteritate facile 
sibi principum gentium ultimarum animos concilians. 
Atque Albertus quidem in Lituaniam ad Poloniz 
regem (3) proficiscenti przter munera, litteras quoque 
ad Nicolaum Radivilum, palatinum Vilnensem, prin- 
cipem virum, dedit, quibus eum diligentissime com- 
mendabat. A quo Vilnam adveniens, Lituanie caput, 
ubi Sigismundus Augustus rex frequens habitare consue- 
verat, hospitio accipitur, ab eo ad regem perducitur eique 


(1) Federico Spicil. 
(2) unde Spicil. 
(3) Les trois mots précédents manquent dans Vars. 
II 
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accurate commendatur. Ibi Despota, ut se in Palatini 
consuetudinem insinuaret ejusque patrocinio, si posset, 
niteretur, hominis videlicet. non solum ingenio, sed 
copiis et opibus Polonorum facile principis, id de deo 
deque tota religione sentire et loqui quod apud eum 
docebatur, ea sacra ceremoniasque (1) complecti quas 
ille sequebatur, instituit : quod eam rem, ad ejus ani- 
mum sibi conciliandum, maximum pondus habituram 
esse intelligebat. Is enim Palatinus, multis fortunze atque. 
animi bonis a deo cumulatus, hanc divine benignitati 
gratiam retulit ut ambitiose pietatem et religionem opi- 
bus honoribusque posthaberet et, privatze potentize causa, 
a majoribus accepta dei colendi praecepta, quibus unis 
respub. stant, ejiciens (2), novam ipse rationem inducere 
conaretur. 

$. Sed Despota, dum apud ipsum commoratur, partim 
eorum sermonibus quibus Valachie res cognitz erant, 
partim ex scriptis ac litteris quibus eum potitum dixi- 
. mus, cognoscit uxorem Alexandri, Valachorum regis, 
affinem esse illiusin cujus ipse nomen invaserat ; ipsumque 
esse Alexandrum hominem ferum atque invisum suis 
propterimmanem crudelitatem ; gentem natura mobilem, 
infdam, barbaram, impotentibus tyrannis tam servire 
humiliter quam fidenter afferre manus assuetam. Erat 
Despota mathematicorum studiis deditus sic ut, cum 
ex eorum rationibus maximam sibi fortunam portendi 


(1) cerimoniasque Spicil. 
(2) eiicere Vars. 
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animadverteret, ejus spe magnopere interdum efferri 
soleret. His igitur cognitis, et hanc esse viam que sibi 
fato monstraretur facile sibi persuadens, ablatis cum a 
rege ipso Polonie, tum maxime a Radivilo litteris 
quibus Alexandro commendabatur, adhibitisque. non- 
nullis Italis hominibus qui visendi studio provincias 
exteras in ea loca venerant, honesto comitatu Valachiam 
petüt, profectionem in Graeciam simulans. Ubi ab 
Alexandro ejusque uxore affinem credentibus humaniter 
acceptus, et in przcipuo honore est habitus. 

6. Apud quos dum versatur, ut id quod animo partu- 
riebat facilius aliquando pareret, nihil habuit antiquius 
quam ut linguam quoque ejus (1) gentis addisceret, 
sibique quam multos ex omni nobilitate adjungeret. 
Quod utrumque ingenii commoditate et elegantia morum 
paucis mensibus est assecutus. Pradicabat etiam se a 
Valachis ortum majoresque suos ibi regnasse ; cujus rei 
satis belle a se confictam historiam afferebat : quod 
barbaris hominibus et non modo aliarum gentium, sed 
suarum etiam rerum ignaris, haud difficile erat persua- 
dere; in eoque ita felix fuit ut brevi rudem illam nobi- 
litatem totam sibi addictam haberet. Alexander autem, 
propter insignem et inauditam pzne feritatem, suorum 
odio flagrabat : quippe cujus jussu multis hominum 
millibus desectz nares, precise manus, effossi oculi 
essent; quorum bona pars miserabiliter visebatur illo 


(1) efus quoque Spicil. 
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tempore, passimque in omnium oculos incurrebat. Atque 
hanc naturz atrocitatem avaritia aequabat, ut incertum 
esset czede an praeda magis letaretur. 

7. His confisus Despota coepit clam apud nonnullos, 
quos maxime infensos Alexandro sciebat, cruentas ejus 
rapinas insectari et detestari immanitatem : interdum 
illorum zerumnas cum miseratione deplorans, interdum 
increpans vix dignam servis patientiam et degeneres 
animos, quos non desperatione abjicere, sed audacia, in 
qua, unicum perfugium est miseris, ad se ipsos tuendos 
vindicandosque a szvo perditi hominis dominatu acuere 
deberent : res magnas sine magno periculo nec incipi 
nec perfici; ipsos tamen, si viri esse voluerint, haud 
difficile negotium suscepturos; sin desides metu ter- 
reantur, in fceda servitute contabescendum iis fore. Haec 
quanquam libenter ab iis et suam fortunam miserantibus 
audiebantur, nemo tamen tyranni metu hiscere audebat : 
quod tanta in Alexandro erat sevitia ut quos suspectos 

,aut exosos haberet vel levissimis de causis, non solum 
ipsos morti dabat, sed integras nonnunquam tollebat 
familias, publicatis et ad se conversis eorum bonis ; 
qua ex re cum pari invidia magnas sibi divitias compa- 
raverat. 

8. Sed, his Despotz sermonibus ad Alexandrum delatis, 
cui pridem suspecta esse coeperat nimia sagacis hominis 
apud suos gratia, eum veneno tollendum | mandavit. 
Verum re per amicos Despotz enunciata, confirmatis iis 
quos ausuros aliquid et studere sibi intellexerat, cohorta- 
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tusque ut teterrimi tyranni jugum aliquando dejicerent, 
seque eis non defuturum pollicitus, provincia excessit, 
et ad Maximilianum, Ferdinandi filium, Hungarie tum 
regem designatum, sese contulit. Ab eo summis pre- 
cibus contendit ut se auxilio atque opibus contra imma- 
nissimum tyrannum Turcis addictum juvet ; quam parvi 
negocii res sit illam belluam infensis populis exturbare 
regno edocet; simul demonstrat quantam opportunita- 
tem habitura sit ea provincia ad arcendos finibus Hun- 
garie Turcas, si in amici hominis et ei omnia accepta 
referentis potestatem pervenerit. Ac, ne vana afferre et 
inani spe ductus hzc postulare videretur, binas litteras 
principum nobilitatis nomine Valachia (1) ad se perlatas 
protulit, singulorum chirographo signisque consignatas, 
quibus, si armatus provinciam ingrederetur, regnum, 
trucidato sive expulso Alexandro, sibi pollicebantur. 

9. Nec falsa haec narrabat. Valachorum enim principes, 
ut sunt versuto ingenio, postquam Despotam ad Maxi- 
milianum confugisse ac bellum moliri cognoverunt, 
Alexandrum prodere prodendi Despote simulatione 
aggrediuntur. Ad eum.adeunt et, si permittat, rationem 
se invenisse aiunt, qua (2) Despotam vivuminejus potes- 
tatem dedant; proditionem simulantes Despotam in Vala- 
chiam vocaturos : facile spe regni pellectum, in laqueos 
perductum iri. Re probata, binas litteras Despotze scribunt, 
alteras de Alexandri sententia, alteras quibus de suo con- 


(x) Valacbi Vars. 
(2) qui Vars. 
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silio Despotam certiorem faciebant, et ut serio adventum 
maturaret etiam atque etiam hortabantur. Verum Maxi- 
miliano multa pollicito, rem ex die ir diem ducente, 
quod sibi omnia prius diligentius exploranda judicabat, 
consilium sibi ipse capit; et multorum opibus, qui eo 
tempore novas res in Polonia molientes eum magna ten- 
tantem sibi devincire cupiebant, collecta haud exigua 
manu, plenus fiducia in Valachiam ire contendit, nihil 
dubitans Valachos crudelem — Alexandri dominatum 
perosos, simul atque armatum sese ostentasset, ab eo 
omnes defecturos. 

10. Erant omnino itinera duo, quibus itineribus ipse 
copias in eam provinciam duceret : unum multo facilius 
per Russos, alterum per Ceculos populos, qui Transil- 
vanie montes incolunt, brevius, sed difficile atque im- 
peditum. Placuit per Russiam ire : ea est provincia, 
quae (1) a Valachia flumine Tyra dividitur, sub imperio 
. regis Poloniz. Cujus jussu, advenienti Despotze palatinüs 
' Russie (sic enim provinciarum praefectos Poloni appel- 
lant), vir bello clarus, magno equitatu sese opposuit. 
Despota, et numero et robore militum et rebus omni- 
bus impar, ne congredi quidem ausus, dissipatis copiis. 
ac nonnullis minoribus tormentis et omni militari 
instrumento amisso, rursus ad Maximilianum refugit. 
Forte offendit apud eum Albertum Laskium Polonum, 
Hieronymi filium illius, quo internuncio cujusque ope 


(1) qua Spicil. Les deux lecons peuvent se défendre. - 


GRATIANI DE JACOBO BASILICO. 167 


et consilio Joannes, vaivoda Transilvanie, a Solimano, 
Turcarum tyranno, rex Hungarie appellatus et consti- 
tutus fuit; virum paternos gerentem spiritus, ztate, 
opibus et gratia apud Maximilianum florentem, rerum 
novarum et gloriz cupiditate incensum. Hunc, commu- 
nicatis consiliis, amicitia sibi adjungit, magna spe et 
pollicitationibus pellectum : ac per eum a Maximiliano 
impetrat ut Hungarie prafectis mandet idoneo militum 
numero ad dictam diem Laskio ut presto sint ; ipsi per 
Rutellium Sequanum, Viennz Germanorum atque Ita- 
lorum delectum habent. 

11. Hzc dum parantur, ut Alexandrum metu liberatum 
et eo imparatiorem invaderet Despota, in Chesmarco, 
Laskii oppido, morbum simulat ; emissisque rumoribus 
ingravescentis morbi, paulo post, quo Alexandri specu- 
latorem falleret quem Chesmarci esse compererat, mortem 
suam enunciari jubet : atque, ejus rei ut (1) majorem fidem 
faceret, occlusum feretro et atris tectum pannis se pro 
mortuo efferri sustinuit. Interea Valachos quos sibi fidos 
habebat occultissimis nunciis confirmat, maturi adven- 
tus sui spem facit, et ut sese ad excutiendam servitutem 
comparent, hortatur. Cum milites convenissent numero 
ad quatuor millia, quorum mille quingenti erant equites, 
atque in his ducenti Germani eorum quos, ab neglecto 
atque horrido cultu corporis, nigros vocant, plures Itali, 
Galli nonnulli, per Transilvanie montes minime repen- 


(1) ut. ejus rei Spicil. 
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tino eorum adventu munitos, dejectis agrestibus incolis, 
in Valachiam transcenderunt. 

12. Hoc cognito Alexander, quo nuper solutior metu, 
nunciata Despotz morte, fuerat, eo vehementius novo 
nuncio perculsus, extemplo, ne, si quid instaret adversi, 
omnium simul rerum discrimen subire cogeretur, uxorem 
cum liberis et pretiosiore suppellectile ad Danubium 
praemittit atque ibi eventum rei expectare jubet. Ipse 
copiis tumultuarie coactis Despotze occurrere properat et 
cum eo conserere manus, antequam suis res novas mo- 
liendi spatium detur. Sed tyrannorum ingenio, ut in 
dominatu atrox, ita.in periculo timidus; cum ei ex 
conscientia in se unum stricti gladii omnium (1) vide- 
rentur, commisso vix praelio, acie excessit et, deposito 
clam regio ornatu, militari veste assumpta, cum paucis 
servis, quibus salutem suam committere audebat, nun- 
quam intermisso cursu ad Danubium pervenit, protinus- 
que Byzantium ad Turcarum regem perrexit. Cujus 

- cognita fuga, qui ejus partes tutabantur et acre (2) cum 
Despotz militibus ad Pontem (id loco nomen est) prae- 
lium miscuerant, amisso regni vexillo, terga verterunt. 
Valachi, missis qui frustra Alexandrum persequerentur, 
magnis in ejus caput propositis przemiis, ingenti letitia 
Despotam suscipiunt et parentem suum et liberatorem 

" conclamant (3). Itaque Despota sine prelio, sine san- 

(1) omnium gladii Spicil. 
(2) acie Vars. 
(3) et parentem & liberatorem suum conclamant Spicil. 
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guine, atque adeo sine controversia, tantam rem tam 
parvo negotio confecit; et, quasi ad accipiendum pater- 
num regnum, non ad occupandum alienum venisset, 
continuo vaivoda a Valachis salutatur, amplaque pro- 
vincia potitur, salutis anno M.D.LX. 

13. Est Valachia, quam Dacos olim et Getas incoluisse 
arbitrantur (1), in duas divisa partes : quarum altera, quze 
ad meridiem vergit, montana et aspera, Transalpina (2) 
appellatur; altera plana, agro virisque opulentior, ad 
septentrionem spectans, Moldavia dicitur; utrique vai- 
vodz imperant (sic enim ipsi suos regulos appellant), 
utraque Turcarum vectigalis. Moldavia in latitudinem 
duodecim dierum iter expedito patet, tantundem in lon- 
gitudinem; et qua ad Euxinum pontum porrigitur, lon- 
gissimo tractu ad Biallogrodum (3) usque pertinet ; sed ea 
sunt loca vasta, et ab omni cultura hominum deserta 
propter continuas et repentinas (4) Tartarorum incursio- 
nes. Agri summa est fertilitas; verum homines, minime 
agriculture dediti, frumenti tantum seminant quantum sit 
ad annuum victum satis ; sementes non ante kal. aprilis(5) 
faciunt; víno non quidem carent, sed multum utuntur 
mulso, quippe qui melle abundent. Pecudum vero incre- 
dibiliscopia (6). Boves XIItrahendoaratro jungunt, hisque 

(1) arbitramur Spicil. 

(2) Valacbia transalpina Spicil. 

(3) Biallogradum Spicil. 

(4) et repentinas manque dans Spicil. 
(3) apriles Spicil. 

(6) pene copia Spicil. 
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alendis magis propter egregia pascua quam colendo agro 
student. Vitulum cedere religio est. Porro ex Valachia 
educitur illa boum vis quorum carnibus non proximi 
modo populi Hungariz et Russiz, verum etiam Poloni, 
Germani, atque ipsa denique Italia, et civitas in primis 
Venetiarum, magnopere vescuntur. Hos Veneti hunga- 
ricos boves appellant ceterisque ejus generis carnibus 
praeferunt. Boum nundinz in Valachia quotannis septies, 
magna mercatorum celebritate, in patentissimis campis 
habentur ; ad quas singulas multa admodum boum millia 
compelli solent, ubi triduo in unius capitis precio, quo 
reliqua multitudo exequatur, constituendo a mercato- 
ribus consumpto, quod raro tres aureos nummos excedit, 
omnis illa boum vis paucarum horarum spatio dividen- 
ditur inque varias regiones abducitur. Ex ea re magnum 
quastum faciunt nobiles qui armenta alunt, ipseque 
adeo vaivoda inde maxime ditescit ; nam et ipse magnum 
boum numerum ex suis przdiis quotannis vendere solet, 
et ex his nundinis magnopere ejus augentur vectigalia. 
Regulo ad quadringenta millia aureorum nummum in 
zrarium ex totius provincie proventu a quzestoribus 
quotannis inferuntur : quorum sexaginta millia tributi 
nomine Turcarum regi penduntur. 

: 14. Oppida Valachi perpauca habent; pagos vicosque 
incolunt, casis trabe palea que exzdificatis, quibus vim 
hyemis arceant. Tres arces a recentioribus vaivodis com- 
munitas habent : Suchiavz (1), qua vaivode est regia; 


(x) Sucbiava Vars. 
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Chotimi (1) ad Tiram, Nemeti ad Seretum flumina. Jus 
scriptum habent nullum, sed omnia regis aut judicis arbi- 
trio permittuntur regunturque per manus, tradita consue- 
tudine. Accusator, si ter, conceptis more gentis verbis, 
juraverit vera esse quae defert, reus damnatur. Item si 
* debitor (2) solvendo se non esse jurejurando affirmaverit 
(tanta religioni fides), debitum remittitur. Si quis spo- 
liatus fuerit (quod mercatoribus haud raro accidere solet), 
ab iis repetit ablatum in quorum agro injuriam accepit, 
atque ei, jubente principe, ex communi ejus municipii 
aut pagi tributo satisfit. Lingua utuntur sua, eaque haud 
magnopere latinze dissimili. Latinorum enim coloniz (3) 
post devictam a Trajano imperatore gentem eo deducta 
fuerunt (4). Verum, diuturnitate temporis et barbarorum 
permistione depravato sermone, latinas voces vel mutatis 
litteris, vel sono ipso horridiore sic proferunt ut nostris 
hominibus primo, nonnisi adhibita attentione et diligen- 
tia, intelligantur; sed, ubi paulum assueverint (5), facile 
totam linguam assequuntur. ' 
Ij. Christianz fidei ritus ut a Grzcis acceperunt, ita 
studiosissime colunt. Matrimonia viri vel minimis de 
causis szepe solvunt, remisso uxori nuncio pensisque fisco 
duodecim denariis. Belli magis quam pacis studia sec- 


(1) Cbotim Vars. Cbotini Spicil. 
(2) debitor si Spicil. 

(3) coloniam Spicil. 

(4) deductam ferunt Spicil. 

(5) assueverunt Spicil. 
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tantur. Cum Scythis sive (1) Tartaris tauricam cher- 
sonesum incolentibus, qui (2) a fossa, quam toto duxe- 
runt (3) isthmo, Przecops eorum lingua appellato, 
Przecopienses dicuntur, continentibus fere bellis, seu 
verius latrociniis (vix enim unquam accidit ut justo bello 
contendant) exercentur; aut enim eorum incursiones 
repellunt, aut ultro ipsi in eorum agros incurrunt. Genus 
ipsum hominum vafrum, procero firmoque corpore et 
bello ferox. Armantur pralonga hasta, clypeo et falcato 
gladio : turcico maxime armatu; pauci ferream clavam, 
plerique securim afferunt. Tanta autem audacia praelia (4) 
ineunt, tantaque hostium contemptione et fiducia sui, ut 
sepe haud magna manu vel integros finitimorum exer- 
citus fuderint. Suis magis dissensionibus (5) debilitati 
quam bello victi, a Turcis subacti sunt. Qnadraginta 
millia equitum, si totis decertandum sit viribus, con- 
ficere possunt; peditum fere nullus (6) apud illas gentes 
usus, tum quia vilissimo genere hominum constant, tum 
- quia celeritate et copia equorum inutilis (7) redditur. 
Equos habent parvos sed summi laboris; stabulis haud 
magnopere assuescunt; vel media hieme pascuntur in 
agris, et, quotidiana exercitatione necessitateque edocti, 


(1) sicut Vars. 

(2) quo Spicil. 

(3) duxerant Vars. 
(4) prelium Spicil. 
(3) defensionibus Vars. 
(6) nullus est Spicil. 
(7) inutiles Vars. 
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"gramen tegentem | glaciem ungula frangunt, quamvis 
ferreis soleis careant. 

16. Vaivodas reges suos Valachi instar numinis veneran- 
tur summeque colunt, eosdem tyrannice fere imperantes. 
Cum eorum dominatus pertzsum est, non solum regno 
ejiciunt, sed omnibus interdum cruciatibus necant; ac 
perpaucis necessitate nature aut vi aliqua morbi con- 
sumi contingit (1). Nobilitas plebem servorum pene loco 
habet ; rex ipse nobilitatem. Petrus, conspiratione nobi- 
lium regno pulsus (2), fugiens, aureos nummos, quibus 
colligendis persecutores tardarentur, dispersit, atque ita 
eorum manus evasit. Idem paulo post (cum Stephanus, 
quem in ejus locum barbari suffecerant, amore turcz (3) 
puelle captus, Mahumetis se impize sectze addixisset, et 
ob id iniquam tyrannidem Turcarum more exercens, 
obtruncatus a popularibus esset) revocatus in regnum, 
universam pzene nobilitatem sustulit, novos ipse nobiles 
legit. In principatu adipiscendo iis qui opibus pollent 
multum affert momenti decora facies, proceritas, et 
forma corporis, quam barbari maxime in suis regibus 
requirunt; usque eo ut, si quis forte membro aliquo 
captus, aut cicatrice aliove corporis vicio deformis fuerit, 
ei vel nobilissimo minus nobilem excellenti forma facile 
praferant. Post Petri mortem, Zoldum (4) tumultuariis 


(1) contigit Spicil. 
(2) expulsus Spicil. 
Q3). turcice Spicil. 
(4) Zoldam Spicil. 
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multitudinis suffragiis vaivodam conclamatum, biduo post ' 
immissi equites ab Alexandro, quem exulem socii regem 
elegerant, in vico quodam ab omni presidio imparatum 
oppresserunt, atque ei confestim, artequam sui opem 
ferre possent, nares amputarunt. Quod ubi in vulgus 
cognitum est, universa ab eo multitudo discessit atque 
Alexandrum regem recepit, eum quem a Despota expul-. 
sum jam diximus. 


ANTONII MARLE GRATIANI 


DE DESPOTA VALACHORUM PRINCIPE 


AD NICOLAUM TOMICIUM ADOLESCENTEM ILLUSTREM 


LIBER SECUNDUS. 


1i. HomuM igitur regnqm adeptus Despota, primum 
omnium in eam curam incubuit ut imperii et vaivodze 
insignia a Solimano, cujus, uti diximus, Valachi sunt 
vectigales, impetraret, sociusque et vaivoda appellaretur. 
Nam Alexander, qui post fugam Byzantium se receperat, 
Solimani animum in Despotam modis omnibus incita- 
bat;.rumores sparserat, Despotam cum magnis Germa- 
norum auxiliis, adjunctis Valachis, in Thraciam impe- 
tum facturum atque ipsam imperii sedem Byzantium 
invasurum. Quz res cum reliquis omnibus Turcis, tum 
ipsi regi non parum terroris attulisse dicitur; quod et se 
imparatum opprimi posse intelligeret, et hominem 
grecum a grzecis hominibus, Turcarum imperium 
indignissime ferentibus, cupidissimis animis exceptum 
iri non ignorabat. Et sunt qui praeclaram tunc affligendi 
subita nec opinata irruptione turcici nominis occasio- 
nem praetermissam existiment. 
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2. His delationibus Alexander jam perfecerat ut se, 
quanquam ob nefarios et crudeles mores invisum, armis 
reducendum rex decerneret. Verum Despota, missis cele- 
riter Constantinopolim oratoribus gentis nobilissimis, 
Alexandri scelera insectando et profusissime largiendo, 
celeriter bassas in suas partes traduxit, et per eos Soli- 
mano commendatus virtutis amantiori quàm barbara 
fert consuetudo, additis veteri tributo decem millibus 
aureorum nummum, rem obtinuit, et vaivoda est 
appellatus atque insuper muneribus a rege honestatus. 
Post haec cum Sigismundo Augusto, rege Polonie, a 
quo transitu in Valachiam prohibitum diximus, in gra- 
tiam redit et antiquum foedus, quod Valachis est cum 
Polonis, renovat. Laskio ob navatam operam Choti- 
mum (1) oppidum cum munita arce, in finibus Russie, 
ad flumen Tiram (quod incole Dniester (2) appellant), 
attribuit, et jurisdictionis zequitate et humanitatis specie 
suorum studia hominum tenere instituit. Atque, ut ani- 
mum haudquaquam fortunz imparem ostentaret, ea (3) 
nobilium frequentia celebrari assidue regiam volebat; ea 
aulam opulentia luxuque auxerat ut cultu corporis et 
splendore vitze magnos reges superare conaretur. 

3. Sed nihil est quod aut mutet aut certe aperiat magis 
uniuscujusque mores quam imperium et adepta supra 
leges potestas. Largitorem (4) in inopia habitum, vixdum 


(1) Chotinum Spicil. 

(2) Niester Spicil. 

(3) ex Vars. ; 

(4) Largiorem (legon qui pourrait se défendre) Vars. 
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insidentem in regni solio summa cogendz pecuniz seu 
libido, sive, ut ipse ferebat, necessitas invasit. Nam aera- 
rium thesaurosque regios Turcis apud Constantinopolim 
largiendo exhaustos habebat : preterquam quod Alexander 
fugiens gemmas et czelati argenti magnum pondus secum 
abstulerat. Sibi vero novo homini et ad illud fastigium 
incerta fortune aura subvecto (1r) et adhuc ab amicis 
inopi, ad patranda quz animo agitabat consilia stabilien- 
dumque regnum, pecunia maxime opus esse existimabat. 
Igitur, sumptui parcendi gratia, pernicioso, ut mox patuit, 
consilio, germanos et italice. nationis milites, quorum 
potissimum opera adjutus et quorum fides et virtus ad 
omnes casus reservanda fuerat, cum Rutellio missos fecit; 
atque Hungaris, incertz fidei hominibus, parva mercede 
conductis, salutem suam commisit et corporis custodes 
adhibuit : ita ludente fortuna ut regnum fortuito partum 
inconsideratius etiam amitteret. Hoc facto, ad augendos 
annuos fructus edixit ut aratores sationum quique suarum 
jugera duplicarent, et vectigalia omnium rerum tota 
ditione auxit. Quod, etsi ad commendanda regni initia 
et ad jungendas sibi hominum voluntates minime oppor- 
tunum et iis inexpectatum accidit qui sibi optimum et 
perbenignum principem polliciti fuerant, tamen haud 
injuste factum ab eo pecuniarum indigente videri poterat, 
si intra hos fines immoderatam cupiditatem continuisset. 

4. Verum, fortunz ludibrio, animum, infectum (2) 

(1) subiecto Vars. 


(2) ludibrio, futuri animum ignarum el. infectum Spicil. 
12 
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ante Vilnensi impietate, ad templa multo auro argen- 
toque referta (est enim illa natio admodum dedita reli- 
gioni) adjecit. Et fit fere ut qui novas secuti sectas a 
veterum religione et romanze ecclesize observantia disce- 
dunt, primum omnium sacerdotum bonis fortunisque 
inhient; et ii maximam pietatis laudem ab eorum disci- 
plinz doctoribus ferant (tanta est enim (1) partium 
jam (2) rabies) qui divino cultui splendorique dicatas 
res diripiunt, fana diruunt, sacerdotes irrisionibus con- 
tumeliisque vexant. Id Despota, ut ratione ab se fieri, non 
cupidine videretur, primo perraro adire templa, abstinere 
eorum sacrificiis, mox etiam irridere, et per jocum objec- 
tare principibus indignam viris credulitatem, qui tantum 
tribuerent inveterate vulgi opinioni, ut se paterentur 
anilibus superstitionibus obligari. Pia mente sensuque, 
non inani ceremonia (3) et verborum przstigiis, rite coli 
placarique deum : cetera ex hominum commentis esse. 
Ad hoc sape in sacerdotes jocans dicta cum aculeis con- 
tumeliarum jacere, monachos aversari maxime, perinde 
ac si éorum aspectu lederetur. Post liberius sacrum 
(quod Missam appellamus) detestari et acerbe insectari 
maledictis : opiniones de deo falsas esse arguere, disserere 
ipse de divinis preceptionibus, suam sententiam con- 
firmare sacrorum librorum auctoritate : denique non 
obscurre ferre daturum se operam esse ut vana abroga- 


(1) enim manque dans Spicil. 
(2) jam manque dans Spicil. 
(3) cerimonia Spicil. 
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rentur sacra ritusque, et infixus eorum mentibus error 
evelleretur. 

5$. Offendebant hec homines suorum sacrorum reti- 
nentissimos eo magisquo minus exspectaverant, minusque 
refellere ipsi quae a Despota dicebantur, ob ignora- 
tionem earum rerum, poterant. Majorum enim institutis 
fideique (1) insistentes, religiose magis quam (2) docte 
deum colere didicerant. Commovit vero vehementer 
quod, Despota Lismaninum nescio quem, doctrine a 
Joanne Calvino invente magistrum, et alios ejusdem 
sectae homines in dicendo exercitatos e Polonia acciverat, 
per quos his de rebus populus erudiretur. Horum, ut est 
quisque maxime confidens, ita acerrime invehi solet in 
Missam, et commissum illud et inexpiabile sacrum appel- 
lare (3); divinum illum panem quo verissimum ac sacro- 
sanctum Jesu Christi corpus majoribus mysteriis quam 
quz capere intelligentia nostra possit continetur, pro 
ridiculo habere; simulacra dei divorumque passim deji- 
cere, confringere, incendere, omnes divinorum officiorum 
ceremonias (4) respuere, et suam cum sacrarum litte- 
rarum testimoniis sententiam convenire, arroganter 
affirmare. At (5) Despota privata sacra facere domi, ad 
ea primos quosque amicorum invitare, recusantibus 

(1) fideque Spicil. 

(2) que Spicil. 

(3) Ce passage me semble plus clair dans le Spicilegium, oà il est ainsi 
congu : in Missam et sacrum illud incxpiabile commissum appellare. 

(4) cerimonias Spicil. 

(5) 4c Spicil. 
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adesse irasci, aggredi interdum et commonere singulos 
ut tandem se respicerent, et animos a vanitate ad solidam 
religionem revocarent. In his paratos aculeos et maledicta 
in sacerdotes contorquens, inscitiam, ignaviam, mores, 
totam denique vitam eorum criminibus exagitare, per 
illorum maxime turpitudinem sacris religionique odium 
struens. Secundum hzc, ubi sententiam voluntatemque 
suam satis se indicasse arbitratus est, properata cupiditate 
detrahere delubris aurum, sacra vasa, vestemque, ut et 
quaeque pretiosa (1) erant multis locis auferre : quod per 
se indignum Valachi eo ferebant acerbius quod se insuper 
derideri putabant, przdicante Despota ea se religionis 
studio incoepisse, quo sublata superstitione in cujus usum 
illa comparata essent, veram pietatem cultumque ad eam 
diem sive neglectum, sive ignoratum restitueret : dzmo- 
num esse mancipia qui secus sentirent. 

6. His rebus languescere primum, deinde prorsus extin- 
gui (2) bominum in illum studia; post offensis animis 
. etiam accendi odium. Sic enim intelligebant et imminere : 
ejus cupiditatem universis sacerdotum fortunis, qui dic- 
titaret iniquum esse tam iners et ventri deditum genus 
tam bonis praediis saginari; et nimirum cujus libido rebus 
sacris non parceret, iis absumptis, multo minus a priva- 
torum facultatibus temperaturum (3). Flagrantem (4) 


(1) vestemque et ut queque pretiosiora Spicil. 
(2) extinguere Vars. Í 
(3) temperaturam Spicil. 

(4) Flagrante Vars. 
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jam harum rerum infamia, in maximum invidiz incen- 
dium conjecit novum et sane a christiana consuetudine 
et (1) religione abhorrens facinus. Cruces erant aliquot 
argentez satis magni ponderis, czlate auro ac pretiosis 
lapillis distincte, et sancte non reliquiis magis quas 
inclusas continebant. quam ipsa vetustate habitz. Eas 
Despota e sacrariis ereptas conflari et in monetam cudi, 
imagine sua insculpta nummis, jussit. Id vero ita indi- 
gnum omnibus visum est, tantumque inde odii ac doloris 
exarsit ut prorsus constet id factum Despote exitium 
attulisse. Tanta tum quidem rei offensio fuit ut plerique 
illa uti pecunia religioni haberent. Sic alienatis omnium 
animis, cum sacerdotes, omnibus injuriis expositi, sacro- 
rum causam non desererent, sed monendo hortandoque 
nobiles ad tuendam quam a majoribus acceperant reli-. 
gionis fidem accenderent, apparebat non solum omnes 
delati regni pcenitere, sed paratis ad rebellionem animis 
et natura infidis duces modo deesse : praesertim quod 
multorum sermonibus increbuerat ipsum pseudo-Despo- 
tam esse et nequaquam Heraclidum gente ortum. 

7. Huc accedebat quod militibus, quos circum se 
habebat, solvendis stipendiis tributum aratoribus plebique 
imposuerat ; cujus consilii ipsi fuerant nobiles qui eo facto 
populares, quos adhuc Despota justitize opinione deti- 
nebat, penitus avertere ab eo cupiebant, secreto vero ipsi 
in privatis colloquiis Despotam carpere, seque sua spe 


(1) ac Spicil. 
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deceptos queri; qui nefarium tyrannum, animi vitia 
humanitatis specie occultantem, pro optimo rege ultro 
accersivissent, cujus immanis avaritia sanctissimis et ad 
eam diem ne a Turcis quidem hostibus violatis immortalis 
dei delubris sacrilegas manus injicere non esset verita. 
Qui cum pietatem religionemque omnem exuisset, Chris- 
tumque ipsum deum colere desiisset, potentibus quibus- 
dam externis hominibus gratificans, ' novas religiones 
cultusque pro sua lidibine induceret, et prze quzstu nihil 
sanctum existimaret. Jam qui se Alexandri tyrannidis 
ultorem glorietur, Alexandro ipso scelestiorem existere ; 
illius enim szvitiam hominum mulctis exsatiatam esse, 
hujus impietatem coelestibus divis inexpiabile bellum 
intulisse, qui de templorum insignibus atque ornamentis 
summa majorum religione dedicatis, tanquam de hostium 
spoliis predas agat; se quoque illo piaculo universos 
teneri : et, nisi scelerate audacize obviam eant, gravis- 
simas ipsos poenas deo persoluturos. An suas injurias 
sape tyrannorum suppliciis ulti, tantum in deum scelus 
impunitum sinent ? 

8. His vocibus, qua szepe inter ipsos jactabantur doloris. 
et indignationis plenze, alii alios querendo accendebant ; 
atque (1) ita occulte, nihil ut persentisceret Despota, 
qui suis confisus fatis (2) sic despexerat inculta et do- 
minatui assueta ingenia ut, tanquam in servorum familia, 
cuncta auderet quecunque animo cum praesenti felicitate, 


(1) atqui Vars. 
(2) satis Vars. 
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tum majori spe inflato collibuissent, nihil pendens gratia 
inde an offensio (1) sequeretur. Rem ingentis invidie et 
sua sponte ad furorem et ad ultima consilia inclinantem 
haud mediocriter impellebat pratorianorum (et ii doc- 
trinam spernentem ecclesiam sequebantur) intoleranda 
licentia cum in sacerdotes, tum in ipsam quoque nobili- 
tatem; cujus querelas sepe rejecerat Despota, omnia 
indulgens militibus, quo sibi fideliores magisque addictos 
efficeret. Ergo iisdem auctoribus quibus Alexander ejec- 
tus fuerat, Mozucha, ferocis ac turbidi ingenii viro, et 
Spanzuchio, regiarum copiarum prefecto, principibus 
nobilitatis, clam ejus interficiendi consilia inibantur. 
Hos enim, prater publicum dolorem violate religionis, 
privatum instigabat odium, quod contemptos se ab eo 
atque neglectos existimabant : qui cum ejus recipiendi 
auctores fuissent, eos minime participes fortunz haberet, 
quin infensum sibi propter eorum apud nobiles gratiam 
et auctoritatem intelligebant. 

9. Hoc ipso tempore, Albertus Laskius, cujus opibus 
adjutum Despotam et cui Chotimum (2) attributum 
supra demonstravimus, ab ejus amicitia discesserat ; 
nam, ex occulta suspicione simultate inter eos (3) orta, 
cum Laskius in Polonia abesset, Despota, per simula- 
tionem obeundi regni, Chotimum (4) venit et, ingressus 


(1) offensi Vars. 

(2) Chotinum Spicil. 
(3) inter. ipsos Spicil. 
(4) Chotinum Spicil. 


184 GRATIANI DE JACOBO BASILICO. 


arcem, emisso Laskii praesidio, suis militibus custodien- 
dam tradidit. Qua injuria incensus Laskius sumptus 
octuaginta (1) millium aureorum nummorum (2), quos 
in bellum se fecisse aiebat, ab Despota reposcebat : ille 
plus viginti millibus impensum (3) negabat. Dum inter- 
nunciis disceptationibusque contendunt, Laskius, in- 
gratum hominis animum execratus, injuriz inrpatiens et 
vindicte avidus, Demetrium Visniowieckium in Des- 
potam excitat et, icto cum eo fcedere, consilii socium 
sibi adjungit. Is erat natione Lituanus, non longe a 
Valachorum finibus, illustri ortus familia, opibus, clien- 
telis et cognationibus valens, et militaris virtutis scien- 
tieque opinione magna apud finitimos auctoritatis ; 
quanquam inconstantiz labe notatus, quod modo Turcis, 
modo Moscis, vicinis gentibus, militans,, neutris fidem 
servaverat. Is, ad spem Valachiz occupande erectus, 
quod ei communis erat cum Valachis religio, quod cum 
iisaliquam affinitatis conjunctionem haberet, et nonnullos 
.e nobilitate sibi amicitia et familiaritate devinxerat, a 
quibus eodem tempore sollicitabatur cognita gentis alie- 
natione a Despota, ne occasionem tantz rei amitteret, 
delectum habere, milites undique conquirere et magno 
conatu bellum parare instituit; et Laskium monet ut 
idem faciat et conjungere vires approperet. Nam oppor-' 
tune tegendis consiliis utrique a Sigismundo Augusto 


(1) octoginta Spicil. 
(2) nummám Spicil. 
(3) insumptum Spicil. 
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rege imperatum erat ut copias compararent, quas contra 
Moscos, quibuscum regi tum bellum erat, ducerent. 

ro. Despota illis diebus uxorem sibi desponderat 
Christinam, excellenti forma virginem, filiam Martini 
Zborowski, Cracovie castellani, qui magistratus se- 
cundum regem et episcopos principem locum in senatu 
Polonorum obtinet, ut hominis potentis affinitate res 
suas constitueret ac firmiores redderet. Quae conjunctio 
cum externo et incerte religionis homine Valachis, sua 
sponte et indignatione pollui a Despota patrii ritus 
incitatis, stimulos admovit. Nam qui Despotz studium 
in alienos suam contumeliam ante interpretabantur, seque 
negligi quod peregrinis pateret existimabant, illa sibi affi- 
nitate penitus imponi intolerande servitutis jugum fe- 
rebant : et brevi futurum ut, omnibus gratia locis ab 
uxore occupatis, ipsi prafecturis ceterisque commodis 
et honoribus patriz excluderentur; et, quod ipsa servitute 
gravius foret, suis elatos praemiis incedentes Polonos, 
naturales hostes suos, viderent. Nec integrum posthac 
amplius fore deum accepto a majoribus ritu colere, quod 
Martinus, infestus eorum sacris, ad ea funditus evertenda 
adveniret. Hic fuit Martinus nobilis idem et magnis 
divitiis praeditus vir, quas ab se partas habebat : ceterum 
potentiam usitata jam. multorum via nactus. Erat ei 
aeltum ac minime quietum ingenium; itaque ad hasce 
novas excogitatasque opiniones adhzserat, peroppor- 
tunas (1) iis qui, nove religionis specie, novas sibi opes 


(1) peropportunis Vars. 


186 GRATIANI DE JACOBO BASILICO. 


moliuntur. Ad eum igitur illa animi ferocia, illis copiis, 
illo honoris loco validum ac praterea felici septem 
filiorum prole, qui senem jam vi; et ad honores certa 
spe ingressi circumstabant, totius illius nationis novas 
res novitate religionis querentium, qua se late in Po- 
lonia diffudit, principatus quidam delatus est; qua ex 
re summam potentiam adeptus, regi ipsi pane me- 
tuendus evaserat. Cum eo Despota, altiora quadam 
spectans et novas amicitias in Polonia quzrens, affinitatem 
inierat et Suchiavze, novam nuptam ipsumque Martinum 
socerum expectans, regiis sumptibus nuptias apparabat. 

11. Quod tempus Valachi non omittendum rati, simul 
veriti ne, si Martinum exspectarent, eorum consilia vel 
aperirentur vel impedirentur (1), Despota nuptiis et pul- 
cherrimze virginis exspectationi intento, cogitata patrare 
constituunt : atque occasionem capiendi arma captan- 
tibus opportune sors obtulit. Nam Demetrius Visnio- 
wiecki, quem supra, a Valachis ad spem regni sollicita- 
'tum, una cum Laskio Despote bellum moliri diximus, 
cognitis quz Valachi de interficiendo Despota deque 
eligendo novo rege struebant, omne momentum in cele- 
ritate positum ducens, ne Laskium quidem expectare 
statuit, qui tercentos equites ex iis qui sclopetis utuntur 
ex Italia conducere parabat, quorum genus expeditamque 
operam et ad eam ipsam expeditionem et ad cetera belli 
consilia magno sibi usui fore confidebat ; quibus qui prz- 


. 


(1) vel impedirentur, vel aperirentur Spicil. 
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esset Petrum Franciscum Terusinum (1) in Italiam pro- 
ficisci jusserat. Igitur Demetrius, coactis quatuor millibus 
equitum, Valachiz fines ingreditur. Quod ubi Suchiave 
cognitum est, conjurati ad Despotam adeunt, Demetrii 
copias fama majores esse aiunt, et quanto cum periculo 
homo promptus et peritus belli, armatus imparatos 
offensurus esset, demonstrant : hortantur ut arma capi 
et ad prohibendos hostes contendi jubeat. 

12. Despota, quamvis Demetrium Laskiumque, quo- 
rum consilia ante comperta habebat, contemni a se 
videri volebat, tamen adventante jam illo ac pene pra- 
sente, deposcentibus suis, quod ipsum eorum in se fidei 
ei amoris argumentum ducebat de sua salute laboran- 
tium, imperat ut milites parent (2) et copias in hostes 
ducant. Hoc impetrato, Valachi celeriter armatam mul- 
titudinem convenire jubent et (3), ut pari dolo Des- 
potam omni presidio spoliarent, ab eo petunt ut 
Hungaros, quos penes se habebat, una mittat : fore enim 
ut cetera multitudo, veterani militis exemplo, acrius, si 
usus ferat, przlietur. Id Despota primum negare, dehor- 
tantibus amicis, qui Valachis nihil temere credendum 
apertissime monebant, sed persuasus a Mozucha, a suis 
nihil ne suspicans quidem hostile(ita hominis vigilantiam 
secunda res et inanis quaedam futurz magnitudinis, quam 
fato sibi portendi putabat, fiducia extinxerat), majorem 
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partem illorum militum, quibus unis corporis sui cus- 
todia salusque continebatur, a se abduci passus est. His 
Joannem Cancellum ex Norcize municipio praefecit atque 
ei bellica tormenta quinque attribuit. Coactis copiis, 
conjurati rem ita ordiuntur ut Spanzuchius ad excer- 
citum sit et cum eo Tomsa, regie domus przfectus, 
quem in Despotz locum sufficere atque vaivodam creare 
statuerant, virum forma corporis et nobilitate pres- 
tantem; Mozucha, ad tollendam omnem suspicionem, 
apud Despotam maneat. 

13. Rebus ita comparatis, sexto idus augusti, eo ipso 
die quo prztoriani milites hungari ad exercitum ve- 
nerunt, qui viginti millia passuum a Suchiava consederat, 
Tomsa, convocatis subito militibus et nobilissimo quoque 
adhibito, exercitum alloquitur. Et exorsus ab instanti 
periculo belli et ab justa dei in Va]achos ira, gravissime 
in Despotam invehitur, cujus ea scelére contracta esset : 
appellat tyrannum, dei totiusque religionis contemp- 
torem : deplorat summam omnium (1) calamitatem qui, 
adumbrate virtutis specie decepti, ignotum hominem 
ultro dominum ascivissent (2), falso Despotz nomine 
egregie cunctis imponentem : spoliata passim. templa, 
sacratas cruces, ceteraque majorum pietatis monumenta 
cessisse impia cupiditati, promiscue omnia sacra profa- 
naque prede loco habita, contemptas patrias cere- 


(x) deplorat suat. omniumque Spicil. 
(2) adscivissent Spicil. 
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monias (r1), peregrina et execranda sacra ambitiose 
inducta, sacerdotes nefarie multatos atque omnibus igno- 
miniis affectos, quod sacram suppellectilem, quod Christi 
dei cultum ut a patribus acceperant, tueri a scelestissimi 
tyranni impietate avaritiaque conati essent. Nec satis 
hzc, uxorem quoque ab inimica gente petitam eamque 
superbo Polonorum comitatu stipatam adventare ; his 
mox dominis serviendum, hos domi forisque omnibus 
belli ac pacis muneribus przpositos esse habendos; se 
vilia corpora externis etiam servitiis jam addici. Quid- 
quid (2) denique superbe, quidquid (3) impotenter ab 
eo factum recenset. Postremo etiam atque etiam ad- 
monet ut, pristine virtutis memores, tandem aliquando 
tyrannis parere dedignentur, et temere ab illis immerenti 
delatum imperium justissime eripiant : si se sequi velint, 
auctorem profitetur. 

14. Tum vero, tanquam patefacto aditu, occultata ad 
eam diem odia in Despotam erupere (4) : conclamant 
omnes, collaudantque Tomsam et coeptum peragere ju- 
bent; se ultorem sacrilegiorum, se vindicem religionis 
et publicz libertatis non deserturos : et utfit in repentinis 
vulgi mótibus, certatim in Tomsam laudes, maledicta 
in Despotam conjiciunt; ejus caput ut devotum diris, 
ut deo divisque omnibus invisum detestantur; illius san- 
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guine pollutam religionem expiandam fremunt. Atque, 
eodem ducente Tomsa, qui opinione sua opportuniores 
nactus, et quo gravius Despetam violassent, eo sibi 
obnoxios magis futuros ratus, nova oratione ad facinus 
accenderat; continuo ad opprimendos pretorianos con- 
volant, quos, depositis armis secutos, tabernacula ten- 
dentes ad unum omnes cum duce interficiunt. Mozucha, 
hoc celeriter cognito, clam Suchiava ad Tomsam profugit, 
relicto apud Despotam Bernoschio qui, simulata fide, 
quid consilii caperet in tam subito casu exploraret. His 
rebus Despotze nunciatis, in Suchiavz arcem, cum fami- 
liaribus et Hungarorum, quod reliquum erat, praesidio 
se recepit. Nam, ad ostentandum bellicum vigorem et 
aule suz luxum, positis in agro tabernaculis, uxorem 
excipere parabat. Sed Zborowscius, cum fines jam Vala- 
chie attigisset, harum rerum nunciis acceptis, retro in 
Poloniam abiit, neque amicorum hortatu, neque filie 
lacrymis, homo ut habitus fuit rei quam officii dili- 
gentior, permoveri postea potuit ut obsesso genero. auxi- 
lium ferret. | 
15. Valachi, summa rerum ac regno ipso ad Tomsam, 
quem Stephanum grato genti nomine appellaverunt (1), 
ut initio constituerant, delato, de obsidendo Despota 
agitabant; nam expugnationemr ard sine muralibus 
tormentis ne tentandam quidem censebant, egregie cum 
natura, tum opere, quantum ejus gentis fert consuetudo, 
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munite. Suchiava urbe occupata, arcem circumdare 
instituebant, cum subito adfertur Demetrium magna 
manu Suchiavam appropinquare. Stephanus, relicta obsi- 
dione, ut spacium cognoscendi vires Demetrii haberet, 
copias quindecim a Suchiava millia passuum removit. 
Demetrius, positis ad urbem castris, Piaseckium Polo- 
num in arcem ad Despotam mittit, qui ei suadeat ut, 
tradita arce, in Demetrii fidem amicitiamque se confe- 
rat et ab ejus gratia et liberalitate dignum illo obsequio 
premium expectet : quandoquidem retinendi regni spem 
nullam haberet, ad quod ipse Valachorum consensu 
vocaretur. 

16. Ad ea Despota audax esse consilium respondit et 
inanes Demetrii spes, cui nihil (1) esse cum Valachis, 
et ipsos, eo neglecto, alium regem fecisse, quorum (2) 
imperium, quando etiam assequeretur, retinere propter 
infensos Turcas non posset; suam esse Valachiam, et 
jure et armis partam : neque quorundam factiosorum 
rebellione regnum sibi eripi, qui cum (3) pecunia thesau- 
risque regiis munitissimam totius gentis arcem in potes- 
tate haberet, omnibus rebus et ad propulsandam vim et 
"ad sustinendam vel longissimam obsidionem instructam ; 
auxilia se ab amicis regibus expectare, atque (4) brevi 
affutura : quibus non modo tumultum sedaturus, sed in 


(1) cui & nibil Spicil. 

(2) quorum ipse Spicil. 

(3) cum. manque dans Spicil, et me parait devoir étre supprimé. 
(4) eaque Spicil., legon qui me semble préférable. :j 
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auctores severe animadversurus esset; se tamen Deme- 
trium, si sibi cum illis copiis quas adduxerat militare 
vellet, honestissimo loco habiturum, eique amicorum 
omnium principatum delaturum, atque ejus operam 
restincto bello maximis praemiis compensaturum. Regno 
vero labore parto temere alteri cedere, cujus foret 
stultitiz ? 

17. His ad Demetrium relatis, conditionem homo, 
cum natura ferox, tum nova spe regni inflatus, totam 
irrisit. Verum a spe potiundz arcis dejecto littera a Va- 
lachis iis a quibus fuerat ante sollicitatus redduntur, quz 
nunciabant illum sero advenisse; Valachos regem sibi 
ex suorum numero delegisse, in cujus verba omnes 
jurassent; ab eo discedere nefas esse. Itaque hortabantur 
ut (1) domum reverteretur et ne quid ultra tendere 
auderet. His nunciis hominis impotentis animus 'sic 
exarsit ut, minaci responso Valachis dato se non redi- 
turum domum antequam scelerate petfidize poenas ab iis 
caperet, protinus eadem (2) die ad hostes profectus, 
mille passus ab eorum copiis consederit. Longe erat 
militum. numero inferior Demetrius, cui vix quatuor, 
millibus equitum cum ingenti Valachorum multitudine 
esset congrediendum ; sed ingenti ferocia et temeritate 
Valachos ipsos, fidentissimum genus hominum, an- 
teibat. Itaque, qua vindicte, qua regni cupidine acrem 
animum stimulante, simul veritus hominum existima- 
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tionem, si milites nihil ausus egregii facinoris reduceret, 
rem fortunze committere statuit, et, ne hostibus cognos- 
cendi paucitatem suorum tempus daret, intempesta nocte, 
nihil tale suspicantes, quod inter ntrasque copias Siretus 
fluvius intererat, levi septos munimento adoriri parat. 

18. Igitur fluvium media nocte tripartito suos diversis 
locis trajecit, et, magnis sublatis clamoribus, ut speciem 
justi exercitus przeberet, hostes a tribus partibus maximo 
conatu, majori etiam animo aggreditur. At Valachi, 
quibus Demetrii vires perspecte erant, optimo usi con- 
silio, ne qua in tenebris perturbatio fieret, loco se non 
moverunt; et Demetrianorum impetus excipientes satis 
habebant sustinere, et rem in lucem perducere. Orto die 
dispersos et nocturno labore fessos magna vi aggressi, 
majorem partem eorum interfecerunt, Demetrium ipsum 
vivum ceperunt; qui, perspecta suorum cede, desperatis 
rebus, cum nullum fortis ducis officium illa nocte pra- 
termisisset, in proximam silvam fuga se receperat, ibique 
eum diem, quod pedibus erat (1) ager, delituerat. Pos- 
tridie ab aratore inventus, ei qui sit aperit, magna pol- 
licitus praemia si ab eo extra fines Valachie in tutum 
locum perduceretur. Promittit callidus rusticus suam 
operam : hortatur ut tantisper expectet dum tectum 
currum, quo veheretur, adducat; impositum deinde 
currui (2) clausumque, ne a quopiam cerni posset, recta 
ad Stephanum deduxit, in proximam Podoliam se duci 
existimantem. Quem Stephanus ut conspexit, lztus cus- 
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todie tradidit, tantum hortatus ut adversam fortunam, 
cui res humanz omnes subjacent, forti animo ferret. 
Paulo post eum. cum Piaseckio et selectis captivis du- 
centis Constantinopolim ad regem Turcarum misit, ut 
eo munere tyranni sibi animum gratiamque conciliaret. 

I9. Solinianus, ceteris in servitutem traditis, Deme- 
trium et Piaseckium crudelissimo et plane barbaro genere 
mortis, quod Turce Hispanorum vocabulo guange (1) 
appellant, interfici jussit; quod, cum apud se paucis ante 
annis ordines duceret, arcem ad Euxinum mare per 
defectionem occupaverat, quae vix, magno negotio a 
Turcis eo (2) expulso, recepta fuit. Genus hoc est tor- 
menti : tigna duo justo intervallo in terra defigunt, his 
trabem transversam ab uno ad alterum ductam afhgunt, 
e qua paribus spatiis adunca pedalia ferrea instar aquile 
rostri acutissimis mucronibus prominent : in hec, 
revinctis post tergum manibus atque manibus ipsis 
pedibus alligatis, per fenestras in superzedificata (3) tignis 
materia perforatas, praecipitatum corpus gravi casu infi- 
gitur et longo supplicio cruciatum exanimatur. Sed 
Demetrii mortis barbari impatientes, illum, antequam 
vita deficeret, sexcentis sagittis ludibundi confixerunt. 
Atque ita interiit vir ob generis claritatem et ingenium 
militaremque virtutem minime dignus tam foeda fortunae 
injuria. 

(1) gancho Spicil. Cette lecon est assurément préférable. 
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ANTONII MARLE GRATIANI 


DE DESPOTA VALACHORUM PRINCIPE 


* AD NICOLAUM TOMICIUM ADOLESCENTEM ILLUSTREM 


LIBER TERTIUS. 


I. INTEREA Laskius, audita Valachorum rebellione, 
revocato ex itinere Terusino (1), quem ad conducendos 
equites in Italiam illis diebus miserat, confectis quatuor 
circiter millibus armatorum in quibus multi erant Ger- 
mani atque Itali nonnulli, in Valachiam, ut se Demetrio 
conjungeret, contendebat. Provincie appropinquans 
victum Demetrium, czsas ejus copias, ipsum in potes- 
tatem hostium pervenisse cognoscit. Quo nuncio vehe- 
menter commotus, Camenecii, quod est oppidum Po- 
lonie regis, non longe a flumine Tira, ancipiti consilio 
substitit; quod neque diniittere magnis sumptibus col- 
lectos milites volebat, neque Valachiam ipse per se.ten- 
tare audebat. Pluribus in capiendo consilio consumptis 
diebus, demum Despotz precibus victus, ejus opem cre- 
bris nunciis litterisque implorantis et sese ejus fidei sine 
exceptione permittentis, cui modo bellum omni conatu 
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inferebat, sic res versante fortuna, ei obsesso venire 
subsidio atque novo sibi nec opinato beneficio devincire 
statuit. 

2. Hoc constituto, dum a vicinis Hungaris qui Des- 
potz studerent auxilia convenirent quibus se conjungeret, 
fatali Despote mora exspectabat. Verum his cunc- 
tantibus, ne se regii pueri ut copias dimitteret et ab 
inferendo Valachis bello abstineret denuntiantes asseque- 
rentur, Tiram ponte ex scaphis lintribusque facto milites 
traduxit et, Chotimo (1) recepto, majori animo quam 
viribus, munito agmine ad Despotam ire perrexit. Tribus 
a Suchiava millibus passuum, naso auribusque decisis 
germanus miles occurrit. Se (2) tam foede multatum quod 
cum Despota fuisset, Despotam ipsum interfectum, 
ejusque caput hastae infixum ad spectaculum circumlatum 
renunciavit. Nam Valachi, victo Demetrio atque ejus 
equitatu deleto, ad obsidendum Despotam omnibus 
copiis convenerant ; qui interea, dum illi Demetriano 
- bello distinentur, magnam frumenti vim et omnis generis 
commeatum in arcem importaverat, et ad id presidium 
quod habebat quingentos equites partim hungaros, 
partim graecos adjecerat ; hos quotidie arce emittebat et 
levibus praeliis cum hostibus iniquo eis loco contendens, 
magnis illos incommodis afficiebat. Nam et bellica tor- 
menta quinque, qua cum Cancello (3) praefecto militum 
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et parte przsidii amiserat, eis eripuerat, et palantes 
singulosque excipiens, plures interfecerat. Quibus rebus 
fiebat ut vulgus (quod plerumque solet, maxime Vala- 
chorum) ingenio mobili, et ejus sepe negligens quod 
nuper summe cupiverat, partim desperatione victoriz, 
partim belli labore, partim etiam metu, quod auxilia, 
quamvis incertis rumoribus, adventare ferebantur, mis- 
sionem a ducibus flagitabat; et vix magnis precibus 
impetrata est paucorum dierum mora, dum e Transil- 
vania milites conducerentur, quorum labore bellum gere- 
retur. 

3. Est Transilvania finitima Valachie regio, in qua 
regnum obtinet Joannes adolescens, ejus Joannis filius 
qui de imperio Hungarie cum Ferdinando cesare ope 
Turcarum diu excidio gentis contendit : cum eo adoles- 
cente Despotz inimicitiz intercedebant, quarum. erat 
causa quod, cum Valachiz reges Cizovum et Chechillam, 
oppida in Transilvaniz finibus, multos annos posse- 
dissent, a Matthia rege Dracule Moldavo dono data, 
eorum Joannes petenti Despotz possessionem negaverat. 
Quam rem inique ferens Despota, per litteras Joanni 
superbe comminatus fuerat se eam ditionem, etiamsi in 
mediis precordiis recondidisset, e pectore evulsurum. 
Et cum superiore anno Ceculi, Transilvanize populi, ob 
graviora imposita tributa rebellassent atque in Joannem 
arma sumpsissent, a Despota sollicitati dicebantur, quem 
missi etiam veneni ad illum interficiendum multi insi- 
mulabant. Ab eo Stephanus Transilvanorum auxilia 
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petiit, quae (1) Despote militibus, qui fere Transilvani 
erant, objiceret et quibus interpretibus ad eos subor- 
nandos uteretur. Missi sunt pari numero peditum sexcenti 
equites, quorum adventu omnium rerum facta est com- 
mutatio, ac tunc primum Despota sensit se obsideri. 

4. Illorum enim dux militum, haud ignarus belli 
gerendi, arcem paucis diebus circumvallavit, ut nemini, 
ne singulis quidem, egredi vel ingredi sine certo periculo 
liceret. Praeterea suos milites quotidie ad moenia arcis 
admovens, jubebat ut quem quisque notum aut muni- 
cipem haberet ex Despotz militibus evocaret; hortaretur 
ut, desperatis auxiliis, salutis rationem haberent, ne ultima. 
experiri, et pertinacia sua neci extremisque cruciatibus, 
si expugnarentur, alieni hominis causa, sese objicere 
vellent et inanem constantize famam certa pernicie quae- 
rerent ; utrosque inter feram gentem et eorum nomini 
inimicam versari; utri vincerent, Transilvanorum san- 
. guine victoriam constare necesse fore; proinde incolu- 
' mitati consulerent. His multa ad spem largitionis, si 
portas aperuissent (2), addebant. Referebantur hzc col- 
loquia ad Despotam, qui militibus suis, adjectis minis, 
ne cum hostibus colloquerentur frustra interdicebat. 
Nam barbari, privati commodi et salutis potius quam 
fidei et jurisjurandi rationem. habendam existimantes, 
ad defectionem prorsus spectabant, jamque eo audaciz 
progressi erant ut aperte imperium detrectarent. 


(1) quo Vars. quos Spicil. Cette derniere legon pourrait se défendre. 
(2) aperiissent (sic) Vars. 
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5. Quare Despota, cum perfidie indignatione, tum 
vero magnitudine periculi vehementer, ut par erat, com- 
motus, ut unius poena reliquos ab incoepto deterreret, 
Petrum Divum, ceculum centurionem, quem przter 
ceteros turbulentum ac przcipuum illius motus conci- 
tatorem esse intelligebat, per speciem consultandi in 
conclave accersitum graviter objurgat : arrogantius 
respondentem et suam fidem in suspicionem vocari 
contumacissime indignantem servus zthiops venabulo 
transfixit. Quae res ad terrorem patrata maturande pro- 
ditionis causa fuit. Clamantis enim voce exaudita, fit. 
concursus militum ad curiam minaci interrogatione quid 
Petro factum esset queritantium. Cum: clamore omnia 
et trepidatione miscerentur, exiluit, auctoritate sua tu- 
multum ut sedaret Despota, et quemque ad stationem 
domumque suam reverti audacter imperavit ; sed ab irato 
milite, mortem nisi se intus reciperet ipse, intentante, 
rejectus rediit in conclave. Paulo post, cognita Petri nece, 
Transilvani secessionem faciunt et legatos ex suorum 
numero de deditione ad Stephanum mittunt, qui ita cum 
eo pacti sunt uti Stephanus omnem pecuniam regiamque 
supellectilem universam qua. Despotze fuerat eis permit- 
teret, tutoque cum illa preda et armis extra regni fines 
in Transilvaniam deducendos curaret; ipsi contra portas 
aperirent, atque. Despotam cum duodecim quos ipse 
dixisset familiaribus in Stephani potestatem traderent. 

6. Hoc patrato consilio, Despotze significant se, quod 
diutius obsidio tolerari non possit et quia Despota contra 
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fidem datam Petrum interfecisset, convenisse cum Ste- 
phano ut postera die arcem dederent. Hoc audito, 
incusatus iis et questus quod, principis sui et sociorum 
salute neglecta, privatum commodum pluris quam fidem 
et jusjurandum fecissent, Despota, quanquam exigua 
rerum spes superesset, tamen per interauncios (1) ab 
iis petit (2) ut sibi saltem fuge potestatem facerent. 
Transilvani se non futuros impedimento respondent. 
Convocatis igitur quos fideles cognoverat, consultisque 
quid facto opus esset, statuunt ut, intempesta nocte, 
occulta arcis parte e moenibus se demittant et per notas 
semitas elabi conentur. Haec paranti et mox fugituro 
Despotz barbari nunciant se salva fide fugz potestatem 
facere non posse, quod Stephano promisissent cum arce 
eum quoque dedituros ; atque eodem tempore custodias 
omnibus locis ponunt. Fuge spe abjecta, Despota de 
salute penitus desperans in intimum conclave solus 
recessit, ibique diu commoratus, demum in proximum 
cubiculum lacrymans prodiit, vocatisque ad se Italis et 
Graecis aliquot quorum in omni re fideli fortique opera 
fuerat usus, fortunze injuriam conqueritur que sibi fa- 
cultatem eripiat gratiam illis pro summis eorum in se 
meritis et singulari fide referendi : et flens flentes com- 
plexus annulos gemmasque, quas magni pretii habebat, 
inter eos distribuit et sui erga illos amoris et grati animi 
pignus habere jubet : ac quid praterea ex argenteis 
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vasibus totaque (1) supellectile vellent, potestatem tol- 
lendi facit. Consuluit tamen ut, iis quz facile occultari 
possent contenti, cetera negligerent quz illis periculi 
plusquam commodi allatura essent : foreenim ut Valachi, 
datam 'Transilvanis fidem minime servantes, quique 
arcem prodiderant, quique receperant, omnes hostium 
habeant numero et apud quem plurimum repertum 
fuerit, eum maximum vite discrimen aditurum. Ipsi 
tamen, cum hungarico ornatu amicti essent, Hungaris 
se aggregarent et eamdem potius cum eis fortunam 
caperent. 

7. Narravit nobis Dionysius, ejus medicus, consi- 
liorum fere omnium, maxime ejus belli particeps, Des- 
potam in commemoranda calamitate sua fassum vindice 
deo in ea se indicisse mala, quod adipiscendi primum, 
deinde propagandi regni libidine, ut quorundam poten- 
tium hominum studia sibi conciliaret, divine religioni 
illusisset; atque eos qui tum (2) aderant, in quibus fuit 
Dionysius, testes esse jussit, se novas religionum sectas 
omnes rejicere atque execrari, Christumque deum, sicut 
sacre praescribunt litterz et majores fecerunt, pura mente 
a se coli, et ad eam diem animo magis quam specie 
cultum. Adeo non eadem nobis ferocia in deum, neque 
idem contemptus manet religionis, ubi fati inevitabilis 
necessitas urget, ac dum vite fiducia, praesentibus com- 
modis servientes divinis praeceptis ad nostras cupiditates 
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abutimur. Iteratis dehinc szepe amplexibus, cum e singu- 
lorum collo divelli vix posset, collacrymantes omnes 
dimisit, noctemque illam, quz ei suprema fuit, partim 
fletibus, partim precibus deo placando, insomnem duxit. 
Albescente deinde die, inatrium, ubi milites Transil- 
vani, ne qua dilabi aut erumpere posset, omnes armati 
observabant, exiit ; atque eos rogare et omnibus precibus 
Obtestati institit utad octavum diem deditionem differrent, 
dum aut vitz ab hoste impetranda viam, si qua esset, 
inveniret, aut certe de morte cogitandi illud quidquid 
esset temporis haberet : post id spatii, sacramentum se 
eis quod sibi dixissent, remittere, quo, soluti religione, 
liberam de se ex eorum arbitrio statuendi haberent potes- 
tatem. Id barbari, demissis ad terram oculis, pertinaci 
perfidia sibi integrum esse pernegant. 

8. Tum Despota adesse supremum fatum cernens, quod 
vitari non posset, cruciatus, quorum est ea natio excogi- 
tatrix mirifica, presertim si regem ipsum ultura sit, 

'mretuens, appellare singulos, obsectare neu se eorum 
ducem, cujus stipendia biennium meruissent, cui sacra- 
mento obligati essent, de illis large semper et humaniter 
meritum, tam indigne violarent, ac sibi ipsis; nominique 
Transilvanorum zternam illam ignominiam inurerent, 
et a se potius servate fidei quam violatz a perfidis rebel- 
libus praemia expectarent. Id si impetrare non posset, 
quandoquidem constitutum haberent suo exitio propria 
commoda pacisci, at illud saltem in extrema calamitate 
ne negarent ut se ipsi potius interficerent quam ad sup- 
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plicium et ludibrium furentibus illis belluis per summam 
crudelitatem dederent : nec se invitum militis manu 
casurum, et ipsos satis magnum beneficium novo regi 
daturos, si, se mortuo, arcem ei tradidissent. Simul hzc 
locutus, nudato collo in genua procumbens jugulum 
cum precibus lacrymisque feriendum praebebat. Magno 
profecto et singulari savientis fortune exemplo, eum, 
qui paulo ante rex fama, copiis, spe visus felix, quem 
finitimi populi sibi regem appetierant, quem vix plura 
regna capere posse videbantur, tanta repente prostratum 
ruina ut occidi supplex posceret, nec tamen impetraret, 
cum nemo repertus sit in tot militibus qui pius ne in 
scelere quidem esse vellet. At, barbarorum ne ita quidem 
fracta feritate, moerens in conclave se rursum recepit, 
cedens ac permittens se fato, ac tempus quo dederetur 
expectans. 

9. Rebus omnibus paratis, barbari prodire jussum 
circumsistunt, et spem faciunt fore ut vivus (1) Cons- 
tantinopolim mittatur : indutumque insignibus regiis 
et sceptrum manu gestantem arce educunt, quz, edito 
sita loco atque oppido imminens, declivem admodum, 
ab ea parte ubi hostes armati instructique in equis 
ipsum opperiebantur, descensum habet. Sepserant egres- 
sum longa corona ab uno latere primi Valachorum, ab 
altero Transilvani. Quos Despota ut conspexit : si tan- 
im, inquit, fidei in meis militibus vestrze gentis homi- 
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nibus fuisset quantum in vobis ad eos sollicitandos 
subornandosque industrie d:ligentizque (1) fuit, neque 
ego regno, neque vestrum nomen fama spoliatum esset. 
Sed quz res mihi exitio, eadem solatio est, quod pro- 
ditus, non victus dicar. Inde ad Valachos conversus : 
vos vero, inquit, quantas hujus defectionis poenas et 
quam mature persolvetis! neque enim meo interitu 
inultum abibit vestrum scelus. Ceterum uti sunt miseri 
qui, rebus omnibus destituti, ab una spe nunquam 
deseruntur, incertus supplicio afficiendus, an Turcarum 
tyranno tradendus esset, cujus oratorem in hostium 
castris jam pridem esse cognoverat, et cujus (2) rei 
spem Transilvani exeunti injecerant, proximum Vala- 
chum, sibi antea notum, ad se accersit ; timide adeuntem, 
ac refugientem, manu prehensum, ad seque tractum 
sciscitatur mortine damnatus esset ? Ille, metu simul ac 
pudore conterritus, vix illud tantum ignorare se res- 
pondit. 

1o. Ductus deinde (3) ad legatum Turcarum, qui prope 
adstabat, regni vexillum, quod sibi exeunti praeferri 
jusserat, de manu oratori tradens : vexillum hoc, inquit, 
mea virtute et regis Solimani beneficio partum, defen- 
surus eram contra ejus omnes hostes; sed quando non 
victus a quoquam, sed a meis proditus necessitati cedere 
cogor, salvum tibi illud, ut ad regem referas tuum, 
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reddo. Legatus, seu viri aspectu et miserabili ejus casu 
commotus, sive hoc a Solimano mandatum tulerat, vivus 
sibi Constantinopolim ducendus ut dederetur regis verbis 
imperavit : cunctantibus denunciavit contra regem fac- 
turos, nisi parerent. Valachi ad Stephanum ducendum 
respondent cujus esset ea de re arbitrium ; atque, ita 
reclamante oratore, equo impositum Stephano obviam 
ducunt, qui jam e castris equo et ipse insidens veniebat. 
Cum in conspectu esset Stephani, ut imperatum fuit, 
.equo descendit et pedibus proxime accedens, quanquam 
eum vires jam animi voxque defecerant, foede mortis 
metu curaque abjectum, tamen monuit Stephanum ne 
secunda fortunz ita fideret ut regnandi initium a crude- 
litate faceret, et vicissitudines humanarum rerum, quibus 
et ipse subjectus esset, vereretur. Deinde petiit ut iis 
omnibus, quorum in se erat (1) egregia fides, parceret 
et incolumes finibus excedere pateretur : postremo, neu 
se, quem nuper regem habuerat, indigna rege morte 
afficeret. x 

11. Cum Stephano ipsi barbarisque miserabile id spec- 
taculum paulum omnes silentio tenuisset, Despota, 
quod non, uti putaverat, subito raptus ad supplicium 
esset, attollens paulum animum, spemque iterum vitz 
flectendique misericordia barbaros erigens, suppliciter 
Stephani clementiam implorat ; obtestatur ut se satis 
jam fortune perfidiam expertum edoctumque, nihil 
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ne in regno quidem ab illius violentia et temeritate 
tutum esse, nec se posthac amplius ejus potestati com- 
missurum, in monasterii alicujus septa inclusum, reli- 
quum vitz agere et, animo ab humanis curis vacuo, 
religiose deo servire pateretur. Verum qua re maxime 
placaturum speraverat, ea accendit omnium in se animos. 
Ad commemorationem enim religionis, qua parte gra- 
vissime premebatur, ita revocatum odium est et tanquam 
subjecta flamma incensum, ut continuo exortus a cir- 
cumfusis undique sit clamor atque indignatio rogantium 
in quz vellet monasteria includi? an in ea quorum fana 
sanctissima expilasset? Tum Stephanus, tyrannidem 
ei (1) et impietatem objiciens, canem (quz vox apud 
barbaros plena est contumelie) appellans, equo bis 
pepulit stravitque; resurgentem clava percussit, et ut 
eum occideret servo a pedibus natione Tartaro imperavit ; 
qui stricto gladio, unico ictu, cervicem przbenti abscidit, 
caputque, ut ab omnibus spectaretur, haste super- 
fixit (2). Cadaver spoliatum atque multis vulneribus 
concisum terrz mandarunt. . 

12. Hunc exitum tulit Joannes Basilicus, Pari et Sami 
Despota habitus, et ex humili loco ad Valachize regnum 
insano fortunz lusu sublatus : homo utique memorabilis, 
si quantum audaci in affectando aggrediendoque regno, 
tantum in regendo consilii habuisset. Verum ille cceptu 
minime christiano, simul abolita veteri religione, gratum 
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(2) prefixit Spicil. 


GRATIANI DE JACOBO BASILICO. 207 


se multis potentibus viris facturum, simul nova inducta 
gloriam et auctoritatem constitute, ab se tanquam verze 
dei colendz rationis initurum apud imperitam multi- 
tudinem arbitratus est : et affinitate cum Zborowskio, 
magno et potenti homine, non confirmaturum modo 
nullisdum certis prasidiis nitentem dominationem, sed 
ad vastissimas quoque spes, quas insano animo alte 
fovebat, aditum sibi aperiturum putavit. In utroque, ut 
exitus docuit, vehementer est falsus. Nam et violanda 
religione atque illa fanorum direptione in impietatis et 
avaritie infamiam odiumque suorum  acerbissimum 
incurrit, et externis nuptiis nobilitatem sua sponte alie- 
natam a se plane avertit; non solum indignantem ex suis 
conjugium Despotam aspernari, a quibus tantummodo 
beneficium (1) accepisset; sed multo etiam magis 
reputantem sese preteritis ac rejectis brevi rerum poti- 
turos Polonos, homines ingeniis ad omnes aule artes 
captandasque (2) principum voluntates egregie insti- 
tutos (3). Mediocri omnino quam regia fortuna sapientius 
est usus : ingenio tamen acri et audaci fuit, et quem 
sicut, si ex ipsius conditione spectes, nullam in eo 
excellentem. virtutem reperias, propter quam dignum 
judices regno ; ita, si regem consideres, indignum duces 
eo ludibrio et tantze calamitatis ictu : quanquam meritas 
ille solvisse poenas videri possit, qui ambitione praeceps 
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impiorum hominum sectas propagare, sacrosanctam dei 
religionem pervertere aggressus sit, cujus cultu atque 
observantia majores nostri per summam innocentiam 
ac pietatem rem christianam tot szeculis conservarunt (1), 
nisisera quidem sed tamen utili errati confessione dignum 
se misericordia praebuisset. 

13. Stephanus eo interfecto letus primo arcem in- 
travit, mox secum reputans quod Despotam, Solimani 
injussu, regno atque, contra ejus legati imperium, vita 
quoque privaverat, timere tyranni iram, neque tam 
regnum adeptum se, quam Despotam ereptum intelligere. 
Itaque anxius sollicitusque quibus rationibus suam 
probaret causam agitare et nusquam adversus tyranni 
indignationem, nisi in avaritia purpuratorum spem 
habere. Moris est Turcarum regum ut maximi impetii 
administrationem paucis servis committant. Servum 
vero regis appellari et esse, quod turpe et vile apud nos, 
ipsi summo honori ducunt. Ex horum numero delecti 
quatuor, quorum industria ac fides per varia pacis et 
militie munera probata est, imperium regunt. Hos, 
Turca bassas, visirios, vocant; quorum principis, qui 
regium signum collo appensum gestat, tanta plerumque 
est apud regem gratia, fides, auctoritas, ut dare atque 
adimere regna, pacem, bellum, servo potestas sit. Nam 
reges ipsi, quod ita a suis coluntur ut tantum non pro diis 
habeantur, summe majestatis putant quam minimum 
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sui copiam facere, raro prodire in conspectum ; prater 
hos quatuor et qui praterea illis domestica munera admi- 
nistrant, nemini ad se, nisi gravi de causa, aditum patere 
sinunt; per hos admissis semel ad se salutandum exte- 
rorum regum (1) legatis responsa dantur, his inter- 
pretibus mandata regis (2) feruntur; denique penes 
hos (3) omnium rerum ac consiliorum fides. Hanc ipsi 
facultatem venalem habere, neque id regi suspectum, qui 
suam gloriam ducit quos ipse servos habet, eorum 
gratiam ab aliis maximo emi. Hos adire sine donis, sive 
externo, sive socio impudentia est. Ut paucis absolvam, 
totius imperii copie ad hos atque per ipsos ad regem 
transeunt. Namque eorum ut quisque est regi carior, ita 
ejus animum novis subinde exquisitisque muneribus 
tenere studet. Quibus vita functis, congestarum opum 
ac divitiarum hereditatem non liberi adeunt, sed ipse 
dominus cernit; atque hae interdum tantz sunt ut pro- 
xime fama fuerit octuagies centies mille aureorum 
nummum ex una Rustemii (4) hereditate ad Solimanum 
venisse. ; 

14. Hunc ipsum Rustemium (5) Stephanus concilian- 
dum sibi pecunia judicabat; per hunc, si explere mu- 
neribus barbari animum valeret, effici posse ut sibi a 
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Solimano admissum facinus condonaretur, ac Valachis 
id publice deposcentibus imperare juberetur. Verum 
exhaustas regni opes, regias fortunas a. Transilvanis in 
premium sceleris auferri ; stultum igitur id pati ratus, 
suos ad Laskium opprimendum proficiscentes, Transil- 
vanos abeuntes persequi jubet; et, ne quem elabi non 
spoliatum permittant, etiam atque etiam praecipit. Valachi 
protinus jussa faciunt, ac, bidui iter progressos adepti, 
omnes diripiunt fugantque et integram ad Stephanum 
predam referunt. Ea res Laskio haud dubio (1) saluti 
fuit; nisi enim ferocientes recenti victoria barbaros diri- 
piendi Transilvanos cupiditas avertisset, supremo ob- 
jectus discrimini tante multitudinis vim minime (2) 
videbatur laturus. Is,. accepto de Despotz casu nuncio, 
ut supra docuimus, quanquam periculi magnitudine 
vehementer perturbaretur ac perculsas suorum mentes 
animadverteret, non tamen abjecit animum ; sed, cohor- 
tatus milites ut ne quid barbaros aliis occupatos rebus 
timerent, sed (3) conferti intentique iter maturare cona- 
rentur, instructis copiis pedem referre coepit : et, ut se 
adversus insultationes hostium communiret, totum paene 
agmen, maxime ab ea parte qua hostis irrupturus vide- 
batur, plaustris, quorum more gentis magnum numerum 
ducebat, ita circumduxit ut prope septi castris milites 
iter facerent, perturbandique et incessendi facultas hos- 
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tibus adimeretur. Hoc modo progressos, nusquam appa- 
rente hoste, metus incessit ne quz essent comparat 
insidie ; cujus rei curam simul ac suspicionem augebat 
quod per illam silvam recessus esset, in quae commemc- 
rabant patrum memoria Jo. (r) Albertum, Polonie 
regem, ingentem cladem a Valachis duce Stephano, feroci 
atque impigro rege, accepisse. 

15. Hac paventibus nunciatur cdi silvam atque 
ingentes prosterni arbores, quibus obstructe vize remo- 
rentur et impediant iter (in id opus, sive missu Stephani 
seu sponte sua, agrestes homines strenue ac naviter 
incumbebant). Laskius nihil cunctatus, quod in ea re et 
sua et suorum salus vertebatur, celeriter expeditissimum 
quemque equitum pracurrere jubet; ipse quam ocyssime 
potest per carrorum impedimenta agmen trahit. Equites 
ingressi nemus, cum nullum operi adjunctum armatorum 
presidium offendissent, facile adventu suo disjiciunt in 
fugamque dant operas, ac teneri ab se silvae aditus ac 
hostile nihil magnopere apparere Laskio renuntiant. 
Addita hinc doli suspicio militi, non sublata cura. Itaque 
sollicitos trepidosque desperatio cepisset; sic enim. con- 
cusserat omnium animos insidiarum metus ut, qua- 
cunque conjicerent oculos, exilientes contra se (2) 
insidiatores et se circumveniri a barbaris videre (3) sibi 
viderentur, nisi ardor Laskii et oratio sustinuisset. Qui 
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animadverso pavore circumire omnes ac sua quosque 
lingua appellans hortari, rogare ecquid inconsideratze 
multitudinis ac sine duce, sine imperio, sine ordine 
excurrere assuete vanos (1) impetus perhorrescerent : 
non ausuros irrumpere et, si auderent, non eis impune 
futurum ; objectis pro munitione curribus ipsos ex tuto 
dimicaturos, facile repelli posse vel a solis sclopetariis 
feroculas barbarorum incursationes (2): retinetent modo 
ipsi pristinum vigorem animi, ac suo quisque loco, ordine 
atque silentio pergerent. 
16. Hac Laskius toto agmine pervolitans monebat, 
thrace maxime agili insidens equo; ex quo suspicio 
incessit milites ipsum aliter animo affectum, difhdentem 
rebus et (3) in fuga et pernicitate equi (4) spem habere. 
Quod ubi Laskius sensit, desiliens equo : jam, inquit, 
milites, quod erat ducis officium vobis prestiti ; providi 
pro necessitudine ut vobis quam optima pugnz conditio 
sit, si hostes impetant ; qui vobis consilio prospexi, 
manu exemplo sum futurus : aut vos incolumes hinc 
reducam, aut hic vobiscum occumbam. Haud enim tanti 
est vita, ut eam vestrze saluti et meze famze anteponam. 
Licuit mihi domi acceptis a patre copiis otioso frui, 
nisi me huc paterne virtutis aemula (5) cupiditas gloria 
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duxisset. Hanc vos fidei, hanc animi mei (1) obsidem 
habete. Sed confirmo vobis, milites, nisi meam de vestra 
virtute spem opinionemqueipsi fefelleritis, non incolumes 
modo hinc, sed magna nostra cum gloria evademus. 
Verum, utut res cedat (2), fugientem certe Laskium 
nemo viderit. At quos fugiamus, milites? Hostes, qui 
nondum conspecti sunt, et qui optandum est ut se nobis 
dent obviam, quo clarior receptus hic noster victoria sit? 
An vos multitudinis fama terret non armis congredi, sed 
voce tantum incessere hostes solitae ? Deponite istum 
timorem indignum illa audacia, qua nuper subsidio (3) 
Despote per medias hostium copias vadebatis (4); et 
pergite fidentes duci, ut vobis dux fidens obviam dari sibi 
hostes ita non timet, ut exoptet. 

17. His summa vocis atque oris alacritate pronunciatis 
ita languentes militum animos erexit, tantusque pudor 
cepit falsz suspicionis, ut omnis ille metus in amorem 
ducis conversus paene majorem pugnandi quam evadendi 
cupiditatem accenderit. Ipse autem Laskius eo die, cum 
necessaria ducis munera obire pedibus, polonico praeser- 
tim cothurno impeditus, nequiret, equo tamen militari 
abstinuit, neque militum precibus obnixe (5) id ut 
ne.(6) faceret rogantium, cessit. At Valachi interea, 
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direptis Transilvanis, ad quatuor millia equitum ad 
opprimendum  Laskium  precurrere jusserant; qui 
magnam itineris partem emensum assecuti, ubi sese ex 
silvis ostentantibus nullam fugam aut trepidationem et 
munitum agmen animadvertunt, primo subsistere, mox 
turmatim procursare, tentare, clamoribus ac barbarico 
ululatu incedentes terrere. Nihil his contra perturbari 
Laskius, sed paratus intentusque ac milites assidue ex- 
citans, tenere institutum iter; Valachi, postquam per- 
rumpere conati ultro se a sclopetariis, quos Laskius inter 
plaustra scienter disposuerat, plumbatis glandibus cum 
detrimento repelli vident, persequendi finem faciunt. 
Laskius milites trans Tyram in tutum reductos dimisit. 

18. Stephanum non multo post eadem quz Despotam 
fortuna tulit. Nam stabiliendo regno omnibus curis inten- 
tum, dum quantis potest muneribus legationem ad 
Solimanum instruit, Alexander antevertit. Is, ut initio 
memoravimus, Valachia ejectus a Despota, Byzantii 
exulabat; sed, Despotz nece audita, precando, ambiendo 
ac maxime largiendo per bassas Solimano commendari 
studebat. Erat Solimanus vehementer Valachis iratus 
quod, cum ab se Despotam regem tanto studio opereque 
depoposcissent, ejus imperium vix biennium tulerant. 
Quocirca, eorum inconstantiam et adversus reges szevi- 
tiam graviter puniendam existimans, sat poenarum exac- 
turum arbitratus est, si eis Alexandrum dominum 
imponeret : cujus infinitum. adversus Valachos odium 
animi feritas superaret. Huc accedebat quod genti 
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inquiete ac bellicose hominem suo beneficio quam 
eorum arbitratu regnare malebat. Itaque Alexandrum in 
Valachiam armis reducendum decernit atque ei justum 
Turcarum militum numerum attribui jubet. Preterea 
tauricanis Tartaris scribit ut ei Valachiam intranti cum 
magna equitum multitudine (1) adsint. 

19. His auxiliis Alexander regno recepto horribile. 
memoratu est quas Strages ediderit, quantamque in 
omnes crudelitatem exercuerit. Immanis barbari animus 
recenti adhuc dolore accepte injuria zestuans et jam 
pridem cedibus gaudens, suorum sanguine satiari ne- 
quibat. Tartaris pro navata sibi opera integram regni 
regionem prede concessit; qui senibus atque imbelli 
state occisa, zdificiisque incensis, quindecim millia 
capitum christiani nominis in servitutem abduxere. Ipse 
tyrannus, cum totam (2) pene nobilitatem trucidasset, 
prater eos qui se cruentis ejus manibus fuga eripuerant, 
in convivio, quo Turcarum legatum de suis rebus ad 
regem Polonia euntem acceperat, triginta nobiles nuper 
captos, ipso inspectante "Turca, necari jussit. Stephanus 
ipse, cum in proximam Russiam profugisset, captus a 
Polonis direptusque, paucos post dies, Solimano postu- 
lante, cum Mosucha et Spanzuchio, Leopoli in foro 
securi percussus est. 

Hisce autem cladibus et vastitati nulla tam obnoxia est 
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terra quam Valachia. Nam (1) cum regum tyrannide 
gentis mobilitas et contumacia certare propemodum 
videtur, et pati et inferre cedem latantis, ut probe 
Commendorns cardinalis, patronus meus, quocum ego, 
legato obeunte Poloniam, in Russiam veni, cum ei a 
peritis res Valachorum recenserentur, magnam tragce- 
diarum scenam illam sibi provinciam videri dixerit (2). 


EXPLICIT (5). 


(x) nulla obnoxior terra : nam Spicil. 
(2) dixit Vars. 
(3) explicit manque dans Vars. 


ANTONII MARLE GRATIANI 


DE JACOBO DESPOT/E FRATRE 


AD NICOLAUM TOMICIUM ILLUSTREM ADOLESCENTEM. 


LIBER (1). 


1. Pant audacia, infeliciori etiam exitu, hujus frater 
Jacobus, cui Didascalo cognomen (2) fuit, regnum in 
Cypro insula affectavit : tanto quidem ille (3) fasti- 
diendus magis, quanto (4) humilioribus ab artibus ins- 
trumenta regni petierat. Nam quibus adjumentis homines 
vix ad mediocrem fortunam pervenire solent, iis graeca 
calliditas ad regium sibi fastigium munire viam conata 
est. Quod dicere institui brevissime, si prius quibus 
rebus confisus tantum facinus conceperit, paucis expo- 
suero. Ex quo, Tomici, intelliges nusquam infirmioribus 
regna stare fundamentis quam ubi variatis opinionibus 
non eadem omnibus religionis fides, neque sacris, neque 
sensu eodem colitur deus. Tum enim divisis animis, 


(1) Dans le Spicilegium cet intitulé est ainsi congu : Ejusdem Antonii 
Marie Gratiani episcopi Amerini de Jacobo Despote fratre ad. Nicolaum. Tbomi- 
cium adolescentem illustrem liber unicus, 

(2) momen Vars. 

(3) illo Vars. 

(4) quatido Vars. 
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cuique vel levissimo in promptu est ciere partes, et per 
concionum licentiam commotis studiis excitare sedi- 
tionum flammas; qua ubi accense sunt, haud facili 
negotio extinguuntur. 

2. Cyprus insula, postquam Jacobus, postremus re- 
gum, diem suum sine liberis obiit, et Cornelia uxor, seu 
necessitatibus compulsa, seu Georgii fratris oratione et 
precibus victa, relicto regno, in Italiam navigavit, omnis 
sub Venetorum ditionem concessit, et nobilitas ut tum 
invita, sic nunquam libenter alterius quam regis (1) im- 
perii patiens fuit. Quanquam enim, communicato cum 
magnis et claris familiis connubio, sese Venetis miscuerit 
et eorum moderato et zequabili prope septuaginta anno- 
rum imperio obliterata illius temporis memoria videatur ; 
tamen permanet insitum animis regii nominis deside- 
rium. Plebi (2), praeterquam quod omnis natura incons- 
tans mobilisque et novarum rerum cupida, grece (3) 
maxime innata levitas est. Hzc communi civitatum 
morbo adversa nobilitati, et eadem pertinacia qua olim 
in sacris conciliis consentientibus ceteris patribus, uni 
Graeci, etsi cessere tum quidem, postmodum ad ingenium 
redeuntes, publicam auctoritatem neglectui habuerunt, 
suo more sacrorum ceremonias (4) colit et ingenti odio 
ab iis dissidet qui roman ecclesie religione et ritibus 


(1) regii Vars. 

(2) plebes Spicil. 

(3) Grecis Spicil. 

(4) ezrimonias Spicil. 
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continentur; quorum est tota insula satis magnus nu- 
merus. Qnod quidem odium szpe in populares tumultus 
erumperet, nisi magistratuum metu omnes cohiberentur, 
qui veteri concessu Grecos suis uti sacris permittunt ; 
praeterquam nobiles, quorum tamen ipsorum multi (1) 
infecti vulgi superstitionibus, respuere Latinorum ratio- 
nem videntur : quamvis palam id facere, quod lege nobi- 
litati Grecorum ritibus interdicitur, non audeant. 

3. Agrorum cultura penes servos est, non aliunde 
coemptos captosve, sed locorum incolas et dominis in 
ipsa servitute natos; quam miseram duramque ita ser- 
viunt ut queri non vereantur acerbiorem, ne apud vicinos 
quidem barbaros, perferri. Et, ab ingenita Grzecis animi 
solertia, nec agrestibus hominibus cupido libertatis 
abest, aliquanto etiam quam pro illa fortuna in qua nati 
sunt major ; et arrepturi per quodvis facinus videntur eo 
cupidius quo minus spei ostenditur meliore aliquando 
conditione fore. Hi parceci a Graecis appellantur : eadem- 
que religio iis (2) est que reliquie fere Gracim. Est et 
aliud genus libertinorum, qui aliquo merito a dominis 
manumissi ac suo jure libertateque utentes, nihil ab 
agrorum cultu discedunt. Horum tamen juventus in mili- 
tiam describitur, delectu per insulam habito, edocen- 
turque ac instituuntur per praefectos, ut et servare ordines 
et signa sequi et ferire hostem sciant; paratique et ins- 
tructi armis sint ut, si res postulet, usui reipub. esse 


(5) permulti Spicil. 
(6) iis religio Spicil. 
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possint. Is nobilitatis, is plebis et agrestium status erat, 
cum varius interque se (1? discors religionis sensu, tum 
maxime in contraria scissus studia. 

' 4. Didascalus igitur, harum rerum nihil ignorans, 
multis peragratis Europz nationibus, moribus institu- 
tisque cognitis, comparato usu multarumque peritia lin- 
guarum et omnibus rebus ad se (2) insinuandum 
instructus, in Cyprum venit. Ac primo quidem, nihil se 
prodens inter infimam plebem latuit; donec, aperto 
Nicosiz ludo, pueros mercede docere instituit. Et, quia 
haud paulo plus in homine doctrine erat quam quanta 
esse in iis solet qui grammaticam artem profitentur, et 
ipse non litterarum modo, sed morum quoque et colendz 
religionis precepta tradebat, diligentissimeque sine dis- 
crimine omnes instituebat quicumque ad se mitterentur 
pueri, brevi eruditionis ac diligentize fama reliquos ma- 
gistros antecelluit; unde ei Didascali cognomen est 
inditum. Labori suo nec pretium ullum statuerat, nec 
quod afferebatur recusabat : sed zque et egentium et 
copiosorum filios habens, operae gratiam quam preemium 
magis querere, qua sane ratione utrumque consequeba- 
tur. Clarus ea jam arte, non solum ab iis coli quorum 
gratuito filios erudiebat, sed etiam multis ex nobilitate 
carus esse coepit; itaque ejus in dies ludus magis (3) 


(1) inter seque Spicil. 
(2) sese Spicil. 
(3) magis ludus Spicil. 
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celebrari : ipse nihil remittere, sed assiduitate et labore 
quam plurimorum studia colligere. 

$. Ubi se adeptum intelligit quantum effici illa arte 
posse videbatur, parum in ea dignitatis esse ad id quod 
agitabat animo reputans, rem desinit; et, cujus ante 
documenta dederat, medicinam exercere instituit : quod 
studium in Gracia natum, ut pleraque omnia, obsolevit 
apud grzecam nationem, veteris omnium bonarum artium 
laudis nihil jam, prater fastidiosam commemorationem, 
retinentem. Ad eam Didascalus nec parum doctrine et 
ingenii plurimum afferens et non nihil etiam exercita- 
tionis, incredibile est quam brevi illa quoque facultate 
claruerit; at ne hanc quidem quasstuosam habere, sed 
parem omnibus diligentiam adhibens et christiane 
humanitatis landem captans, infimo et pauperrimo cuique 
maxime operam dare. Hos solari verbis, curare studiose, 
pecunia etiam (1), qua ei ex ubere suapte natura arte 
abunde suppeditabat (2), juvare; atque ad hanc in egenos 
liberalitatem adjicere speciem pietatis et eximium quod- 
dam patrie religionis studium (3). Quibus rebusita cepit 
popularium animos ut a plerisque indigentium ater 
appellaretur; et magnam apud ipsos quoque nobiles opi- 
nionem sui effecerat, cum iisdem animi bonis, tum 
praterea. intelligentia nobilium linguarum, notitia atque 
usu variarum rerum, et maxime diserto comique sermone, 


(1) pecunia etiam. manquent dans Vars. 
(2) suppetebat Spicil. 
(3) quoddam studium patrie religionis Spicil, 
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ut non jam (1) ars ipsius magis ab affectis morbo quam 
' ab omnibus consuetudo appeteretur. 

6. Ubi satis gratizs, satis etiam auctoritatis, collectum 
videt, cum familiaribus primo, ut ostentationis suspicio- 
nem fugeret, prodere gehus, patriam, majores suos, et 
fidem eodem privilegio firmare, quod ei Carolus quintus 
sicuti Despotz fratri indulserat. Creditum est eo facilius 
quod nec ante aperuisset, et a vanitate et mendacio 
hominem mores et instituta vita satis vindicabant. 
Itaque re non ejus ulla venditatione, sed amicorum 
studiis sermonibusque vulgata, crescere in dies hominis 
fama : oriundum clarissimo loco, indigna demersum 
fortuna, propria.emersisse virtute. Magnam enimvero 
vim esse vera nobilitatis, eam non inopia, non solitu- 
dine, non ullis domesticae difficultatis tenebris occuli 
posse. Quantum vel in ipsa egestate viri animum, quam 
liberale ingenium enituisse! Hzc amici sepe jactando 
ejusque virtutis (2) praedicatione augendo, ut plerumque 
solet, et efferendo (3) verbis (4) magnum ejus nomen 
non Nicosiz solum, sed tota insula fecerunt : et Nicosia 
regia civitas, in media insula (5) posita, populi celebri- 
tate et omnis nobilitatis frequentia regni pane totius 
instar habetur (6). 

. (1) jam non Spicil. 
(2) virtutes Vars. 
(3) offerendo Vars. 
(4) verbis manque dans Vars.- 


(3) medio insule Spicil. 
(6) babet Spicil. 


GRATIANI DE JACOBO DIASSORINO. 223 


7. Ipse autem consilio intentus, postquam progredi 
coepta videt, nihil cunctari quin protinus illam viam ingre- 
deretur quam initio sibi destinaverat animo. Igitur, nihil 
omissa medendi exercitatione, ad populum de religione 
concionandi munus, ipsis etiam hortantibus et adjuvan- 
tibus amicis, invadit. In quo maximam omnium de se 
expectationem vicit ubertate et pondere orationis. Homo, 
ingenti naturz dono ad illam facultatem factus, ita sese 
ad eam ipsam omnibus studiis exercitationibusque confor- 
maverat, ita eloquentize vim integritatis opinio przefulserat 
et sustulerat acceptus antiquae stirpis rumor, ut cum de 
sacris religionibus, de hominum moribus, de futura vite 
qua bonos manet felicitate dissereret et ad eam per 
innocentiam petendam concione (1) adhortaretur, prope 
human:e conditionis (2) modum apud imperitum vulgus 
excederet. Hunc certe ingenii et pietatis, cujus maxime 
laudem aucupabatur, ostentandae campum nactus, cele- 
riter omnium sic est generum studia consecutus ut, 
quoties allocuturus populum esset, ingens ad ipsum multi- 
tudo tota (3) urbe conflueretejusque nomen inomniumore 
versaretur. Ita (4) maximos brevi patriae religionis amores 
excitavit, et par inde odium secutum est in omnes qui- 
cumque a Graecorum sacris disciplinaque dissentirent, ut, 
elata suopte ingenio gens, vix contenta arbitrio suos 


(1) concionem dans Vars. et Spicil. 
(2) admirationis Spicil. La legon de Vars. est bien préférable, 


(3) tofa manque dans Vars. 
(4) itaque Spicil. 
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colendi ritus fore (1) videretur, si quam occasionem res 
novandi nancisci posset. 

8. Porro autem in antiqua Gracie gloria comme- 
moranda Didascali 'exultabat oratio : illic ingenia, 
opes, imperium olim floruisse, illic doctrinas, illic omnes 
liberales artes natas et perfectas esse; illinc morum, fidei, 
humanitatis, omnium bonarum rerum disciplinam ad 
alias gentes dimanasse; denique ibi veram christiane 
religionis laudem et totius pietatis magistros extitisse. 
- Haec sepe jactibundus concionabatur. Hujusce Greci 
imaginem magno verborum apparatu magnifice expres- 
sam tanquam spectandam oculis audientium proponebat ; 
quo quam nunc ea deformata, quot spoliata ornamentis 
esset, quam misero servitio obruta intelligentes, dolentius 
tantze majestatis interitum quererentur(2). Hincmisertum 
tandem Gracie esse deum et tempus non abesse quo, 
depulso servitutis foedissimae jugo, in pristinam magni- 
tudinem splendoremque esset reditura, tanquam dei 
nuncius pollicebatur ; ad quosipsos praeparare jam animos 
deumque justis placare precibus jubebat. Atque (3) hujus 
rei tantam apud ignarum vulgus fidem, tantam spem inje- 
cerat ut et veterem dignitatis et amplitudinis florem 
recuperaturam esse Graeciam persuasum haberent, et per 
neminem magis quam qui pradicaret recuperanda haec 
esse confiderent. 


(1) fore manque dans Vars. 
(2) quereretur Spicil. 
(3) afqui Vars. 
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9. In hac vero veteris Gracia laudis et religionis osten- 
tatione, quanquam orationi su ita moderabatur ut, cum 
dechristianz fidei placitis dissereret, cum (1) Grecorum 
cultum sensumque efferens laudibus atque omnibus 
rationibus confirmans reliquasque omnes sectas incessens, 
verbo nihil lederet Latinos, tamen offensionem non 
eflugit. Accusatus quod de catholica religione (id ne 
Graecis quidem fas est) detraxisset, habendi conciones 
facultate privatur, et discedere urbe jubetur. Paruit ipse 
quidem, sed quo moderatius illam ferre injuriam visus 
est, eo amicorum studia magis ad se defendendum exci- 
tavit. Itaque, adnitentibus multis, probata et cognita 
calumnia continuo restituitur. Ea damnatio per insulam 
sermonibus celebrata mire hominis nomen et existima- 
tionem auxit; tantum abest ut ullam in partem digni- 
tatem (2) minuerit. At ipse, simul ut in celebri et fre- 
quenti civitate aemulationem atque invidiam quam exoriri 
senserat, evitaret et majus absentia desiderium sui faceret, 
simul ut agrestium animos, quorum maxime spe totum 
ejus consilium nitebatur, pertentaret alliceretque, relin- 
quendam sibi Nicosiam atque obeundam insulam decrevit. 

10. In agris etiam opinione sua (3) majorem de se 
famam apud servos libertosque invenit. Quacumque iret, 
magni undique ad ipsum concursus fiebant; alios spec- 
tandi hominis atque audiendi cupiditas, alios de sua aut 


(1) cum manque dans Spicil. 
(2) dignitatem manque dans Vars. 
(3) opinione sua ctiam Spicil. 
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suorum valetudine percunctandi, alios alia trahebant. 
Omnium ipse de se spem non tuebatur modo concionum 
laude et approbatione, sed ingenti pietatis simulatione 
studiosissime augebat, et, plerosque morborum periculis 
ob scientiam (1) medicine liberans, in eam admirationem 
sui adduxerat, ut sunt Grecorum ingenia maxime agres- 
tium ad omnem superstitionem proclivia, ut artem ho- 
minis in miraculum verterent, et divina mente preditum, 
non humana ope, sed divino monitu agere omnia dicti- 
tarent. Id ipse nec abnuere prorsus, nec palam affirmare : 
sed quorum curabat morbos, eorum verbis augens peri- 
culum, admirabilia (2) sua remedia facere studebat. Nec 
minori cura tum concionibus, tum privatis collocutio- 
nibus sanare zgritudinibus animos laborabat : deterrens 
a vitiis, ad virtutem ac probitatem adhortans, interim 
astute (3) id agens ut, servorum dum fortunam oratione : 
solatur, libertatis cupidinem refricaret. Quam his artibus 
plane ita accendit ut dei benignitate liberatorem hunc 
sibi demissum coelo, qui, preter suam ipsorum spem, 
suis cervicibus szvum servitutis jugum depelleret, taciti, 
tanquam timentes ne quid ejus conatibus impedimento 
esset, gauderent. 

11. Insinuaverat jam planeque inseruerat in omnium 
animis eam quam de se volebat opinionem. Itaque pro- 
grediendum atque instandum coeptis ratus, secreto cum 

(1) periculis scientia Spicil. 


(2) admirabiliora Spicil. 
(3) abbortaus (sic) astute interim Spicil. 
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per se, tum per quosdam quos consilii non tam conscios 
quam (1) socios sibi adjunxerat, dabat operam ut pro 
cujusque ingenio varias omnibus ordinibus cupiditates 
injiceret : et quanquam ita sese plebi et agrestibus tradi- 
derat ut ab nobilibus propter ipsorum superbiam luxum- 
que alienus videri vellet, tamen in iis quantum poterat 
regum desiderium revocabat : quae conditio majorum, 
qua amplitudo olim sub regibus fuisset, subinde disseri 
inter ipsos curans; habuisse eos domi cujus animum 
conciliare officiis atque praesenti obsequio possent, a quo 
honores, a quo praemia virtutis atque industriz sperarent ; 
quz nulla sub segni (2) Venetorum imperio cuncta in 
patricios suos derivantium (3) essent (4). Atque hos inter 
nobiles sermones serebat. Populares magnum in nobili- 
tatem odium habentes novarum rerum cupiditate : servos 
libertatis, libertos preedarum spe, omnes religionis faci- 
bus (ea enim via ingressus, reliqua sibi aperuerat) contra 
rempub. et venetum nomen facile accenderat. Tantum 
tamen fuit in homine hujusce rei artificium ut, cum ad 
novandas res omnium animos erectos haberet, nemo quo 
ejus spectaret animus aut sensit omnino, aut prodidit; 
cuncti publice utilitatis amantem pradicarent. 

12. Jam satis opum, satis auctpritatis ad omnia movenda 
cum libuisset contractum intelligens, asciscere sibi aliquos 


(1) conscios dum quam Spicil. 
(2) subsequi Vars. 

(3) avertentium Spicil. 

(4) possent Vars. 
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consilii conscios statuit, quibus administris adjutoribus- 
que, ad reliqua. peragendi uteretur. Erat tum in insula 
epirotis equitibus, queis custodia maritimze orz mandata 
est, prefectus homo graecus, Megaducus nomine, qui 
stirpem suam in illam Megaducum referebat, qui in illa 
Byzantii expugnatione, qua unum omnium maximum 
christiano nomini vulnus inflictum est, imperatori proxi- 
mum dignitatis locum obtinuerat. Summum ad omnia 
momentum affectanti res Cypri (1) is erat Megaducus 
futurus, cui duo equitum millia, maximum regni robur, 
qui circumductis stationibus maritima totius insule loca 
amplexi custodiunt ac speculantur, parebant. Quod cum 
Didascalum minime fugeret, hunc omnium primum 
aggressus, ejus virtuti assentando ac antiquam nobilitatem 
commemorando, in spem potiundi regni ab ingenii vani- 
tate pellectum, facile in suam sententiam adduxit. Cre- 
ditum est aliquot (2) praterea ex Cypriorum principibus 
conjurationis ejus participes fuisse, quod sine illorum spe 
atque ope Didascalus tantum rerum motum concire non 
fuisset ausus. Verum aut fpse in quzstione postea nullius 
nomen edidit, aut silentio totam rem obruendam Veneti 
censuerunt, ne qua major inde flamma oriretur, mihi qui- 
dem neutrum satis compertum est; in neminem certe eo 
crimine animadversum, nein Megaducum quidem ipsum, 
quanquam obtinuerit fama eum cum (3) Didascalo contra 


(1) res Cypri manquent dans Vars. : 
(2) aliquod Vars. 


(3) fama olim cum Spicil. 
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rempubl. consilia habuisse; et rei fidem auxit quod, 
Didascalo interempto, paucos post dies Megaduci ipsius 
secuta mors est, quz ut non manu conscita, ita dolore 
accersita putabatur. Sed sive hos sceleris socios habuerit, 
seu tantummodo populari gratia et libertinorum ac ser- 
vorum manu, quam fidissimam habiturus erat, confide- 
ret, satis constat eo rem perductam habuisse ut, cum 
vellet, exigere tota insula venetum nomen, et regnum 
occupare posset. — , 

13. Verum homo minime rerum imperitus intelligebat 
eadem facilitate qua expulsi essent recuperaturos régnum 
Venetos, nisi prius ipse providisset ut in Turcarum clien- 
telam susciperetur, quorum potentia niti, atque insulam 
magnis inde classibus conatuque repetentibus Venetis par 
esse posset. Igitur ex omnibus amicis maxime fidum atque 
industrium deligit et, rebus communicatis, magnis one- 
ratum pollicitationibus, litteris mandatisque instructum, 
Constantinopolim mittit. Is, cum eo venisset, gnarus 
Turcice lingua brevi sibi aditum ad bassas Solimanum- 
que aperuit, quibuscum exposuit conjurationis statum, 
et quam nullo negotio Didascalus regnum Cypri, cum 
vellet, occupaturus esset atque inde Venetos ejecturus, si 
in regis fidem clientelamque reciperetur. Cupide admo- 
dum a barbaris auditus est, jam pridem ejus insulz occu- 
pande occasioni imminentibus et, pro insita ferocibus 
animis superbia, indignantibus in Asiam usque ac pane 
in imperii sui viscera fines venetam rempub. protulisse. 
Verum quia res magna movebatur, neque satis fidei erat 
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in nuncio, dum omnia certius (1) explorant et modum 
agendz rei componunt, bona spe bonoque animo esse 
Cyprium jubent. 

14. Peractum haud dubie fuisset maximum facinus et 
polluisset greca audacia regiam majestatem, pudendis 
obsessam captamque jam artibus, nisi dei benignitas et 
felicitas reipub. illam labem avertisset. Erat tum forte 
Constantinopoli Cretensis quidam, cui pecuniaria levis 
controversia ante cum hoc ipso nuncio intercesserat. Is, 
graca calliditate prditus, cum adversarium. suum fre- 
quentiorem esse apud bassas facilioresque aditus habere 
cerneretquam (2)et hominis conditio et consuetudo barba- 
rorum ferre videbatur, primo mirari unde illi haec gratia, 
atque hinc observare diligentius hominem coepit. Cumipso 
demum congressus percunctatur ecquid (3) ei tantopere 
negotii esset Byzantii. Ille civilem amici causam fingere, 
ei se operam dare. Cretensis, quominus similé vero vide- 
batur civilem causam agentem tam familiariter ad bassas 
admitti, ad quos vel regum legatis spe difficiles aditus 
esse sciret, eo magis suspicari id quod erat, ipsum aliquid 
contra rempub. agitare : id quale esset intelligendi ingens 
hominem cupido invasit et, cum neque ab illo (4) expis- 


(1) certe Spicil. 

(2) cum. adversarium. suum. cerneret. frequentiorem. esse apud bassas, facilio- 
resque aditus babere quam. Spicil. 

(3) et quid Spicil. 

(4) ipso Spicil. 


GRATIANI DE JACOBO DIASSORINO. 231 


cari nec investigare (1) uspiam facile esset, vafricie plus 
quam graeca hanc viam excogitat. 

15. Hominem conficta causa in jus vocat. Jus Byzantii 
venetis civibus sociisque legatus reipub. dicit. Cum ille 
citatus venisset, Cretensis pauca de causa locutus, quz et 
nulla erat et malam defendi ab se videri (2) ipse 
volebat, insolenter se jactare ccepit minima legati reve- 
rentia. Facile eum alter refutavit (3). At legatus, qui 
Cretensis contumaciam zegre, quandiu diceret, sustinue- 
rat, malam causam impudentiori lingua agentis, non 
solum secundum adversarium illico. pronunciat, sed 
hominem magno convicio excipit et, omnibus probris 
insecutus multaque acerbe interminatus, e conspectu 
abire jubet. Ille, quasi injuriam legati iniquissime ferret, 
moerens fremensque discessit. Una Cyprius egreditur ut 
insuper dolori illuderet. Cretensis iram omnem in lega- 
tum intendere, illum accusare, stomachari vero indignam 
servitutem, ipsam aperte perstringere rempub. tanta 
quidem acerbitate, tanta animi commotione, ut Cyprius, 
qui (4) ob (5) coepti facinoris conscientiam (6) lzto haec 
animo accipiebat, adversarium oblitus, amice hominem 
solaretur. Ille digrediens gratias ei agere et omnia recon- 


(1). investigari Vars. 

(2) videri manque dans Vars. 
(3) rifutavit Spicil. 

(4) qui manque dans Vars. 
(s) ab Vars. 

(6) conscientia Vars. 
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ciliati animi signa prz se ferre. Postera die Cyprio dedita 
opera occurrit, roganti ecquid iram remisisset : iratum 
se quidem multa pridie dixisse respondet, plura si posset 
ratione facturum. Quis enim illorum jam superbiam 
ferat? queis non publice solum, quod ipsum est deplo- 
randum, serviendum sit, sed singulis justum paene servi- 
tium tolerandum, totque esse (1) dominos habendos quot 
nascuntur (2) Venetiis patricio genere? Ecquis ipsorum 
non se regi zquari vult? Quis vero non regiam super- 
biam exercet? Se quidem sancte jurare amico in Venetos 
animo nunquam futurum ; et, quia facultas sibi non sit 
tyrannos ulciscendi (3), deum precari ut superbam stir- 
pem (4) eradicet. Haec atque alia hujusmodi, quee studiose 
ad ostentandum odium confingebat (5), sepe cum in, 
Venetos evomeret ut ea non ab recenti ira, quae defer- 
buerat, sed ab constanti voluntate dici viderentur, fidem 
fecerunt infesti in rempub. animi. 

16. Itaque Cyprius, qui tantz rei quam agebat molem 
segre solus sustinebat, peropportunam ratus sibi futuram 
acris et solertis hominis (6) operam consiliumque, Cre- 
tensem seducit et ejus comprehensa dextra, fidem postulat 
religioso quae enunciasset silentio tecturum adjutoremque 
ac socium patrando negotio futurum. Accepta fide, rem 

(2) sed. tot esse Spicil. 

(2) nascantur. Spicil. 

(3) mon sit ulciscendi improbos tyrannos Spicil. 
(4) ut impiam stirpem Spicil. 


(s) studiose ad. invidiam confingebat. Spicil. 
(&) acris et. industrii bominis Spicll. 
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omnem ei ordine aperit : Cyprum in Didascali potestate 
esse, servos, libertos, plebem, nobilitatem, suo quosque 
captos hamo teneri : Solimani auctoritatem auxiliumque 
expectari, ipsum liberaliter omnia polliceri. Cretensis 
mixtum cum admiratione ingensanimi gaudium simulare, 
collaudare ipsum, Didascalum in coelum ferre, qui tantam 
rem et suscipere et conari primus Graecorum sit ausus. 
Multa deinde ultro interrogat de statu negotii ac, multum 
inter se de omnibus rebus collocuti, postremo ad exe- 
quenda quz statuerant digrediuntur. Cretensis recta 
domum contendit et totam rem, sicut acceperat, Crete 
insule prztori perscribit, et quanto in discrimine Cypri 
res sint, nisi celeriter occurratur, demonstrat; scriptas 
deinde litteras legato reipub. ostendit atque totam ratio- 
nem conjurationis patefacit. Legatus attonitus sceleris 
simul et periculi magnitudine, Cretensis fidem. indus- 
triamque satis laudare cum non posset, hominem com- 
plexus, nunquam cariturum suis praemiis tantum in rem- 
pub. meritum recipit, atque ei mandat ut pergat Cyprii 
consilia actionesque explorare, et omnia ad se deferat : et - 
confestim litteras ab eo scriptas per exploratoriam navim 
(celerrimum id navigii genus) in Cretam mittit. Inde 
pari celeritate in Cyprum perlatze sunt. 

17. Erat tum in insula reipub. legatus qui militaribus 
rebus praeesset, Matthaeus Bembus (1), prudens atque 
efficax vir, et ejus sceleris eo acrior vindex futurus, quo 


(1) Era tum. in insula. militaribus rebus. prafectus. Jobannes Mattbeus 


Bemnbus Spicil. 
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minus tantam ipse pestem in sua provincia versantem 
senserat. Is ubi ex constantinopolitanis cum legati, tum 
Cretensis litteris de nefariis Didascali consiliis et conjura- 
tione cognovit, se ipsum accusans, quem tanta res fefel- 
lisset, nihil interea periculo terretur; sed tota cogitatione 
ad ultionem incumbens et nihil tam metuens quam negli- 
gentie crimen apud senatum, si quod incommodum 
accepisset respub., quod tantum intestinum suze provinciae 
prius Constantinopoli nunciatum (1) quam ab se intel- 
lectum esset, re cum paucis suorum communicata, flam- 
mam ante opprimere quam erumpere posset intendit, ac 
Didascalum vagantem per insulam et. confirmantem 
suorum animos, Paphi, quo tum forte ad concionandum 
venerat, comprehendi et ad se Nicosiam deduci continuo 
jubet, missis qui prasidio essent trecentis equitibus. Id 
Bembi jussum etsi prius peractum est quam suspicari 
quisquam posset, tamen antequam Nicosiam perveniret 
Didascalus, quz Papho millia passuum centum distat, 
tanta ad famam capti ejus excita multitudo ex oppidis 
agrisque Nicosiam sese effuderat, ut facile appareret stu- 
diorum plus satis eum omnis generis comparasse ad 
quodvis facinus exequendum. 

18. Itaque Bembus et qui ei veneti cives in consilio 
aderant, cum tantum insule motum perspicerent, veriti 
ne, si diutius vivum asservarent, eis eriperetur resque in 
apertam seditionem ac vim erumperet, cui obsistere ipsi 


(1) Enunciatum Spicil. 


dicm 
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non valerent, ea ipsa nocte, quz diem adventus ejus 
secuta est, tollendum hominem decernunt et, pro tem- 
poris angustia, acri de illo quzstione habita, antequam 
luceret ad supplicium tradunt. Ductus cum in curiz ves- 
tibulum exiisset, vociferari et fidem et opem (1) suorum 
implorare coepit. Tum Bembus injici in os linteum, et 
gulam reluctantis laqueo frangi imperat. Quod ubi 
factum, asello, qui tum forte oblatus est, cadaver impo- 
nunt, delatumque ad carnificinam, altero pede, quod pro- 
ditorum supplicium est, patibulo suspendunt. Dispositis 
deinde armatis, imperio dato ut quemcumque tumul- 
tuantem cernerent, extemplo opprimerent, ubi illuxit, 
edici a praeconibus per urbem jussit ut omnes, sive servus, 
sive liber, qui eo triduo Nicosiam venissét, civitate sine 
mora abirent ac domum quisque (2) rediret. Confluxerat 
ad tam triste spectaculum universa pzne civitas, stupen- 
tesque moerore intuebantur modo se ipsi, modo ducem 
suum : cum przconis vox jubentis abscedere foro et in 
suam quemque domum divertere (3) audita est. Edicto 
quod neque auctor quisquam (4) existeret quem multi- 
tudo sequeretur et fora compitaque armati tenerent, moesti 
dolentesque paruere : ita tamen ut animi dolor in om- 
nium vultibus cerneretur, constaretque ducem iis ad 
. furorem, non voluntatem, deesse. Exivere eo die Nico- 


(1) ac fidem. opemque Spicil. 
(2) quisque suam Spicil. 

(3) diverti Vars. 

[C3] quisque Vars. 
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sia (1) supra octo hominum millia; ex quo intelligi potest 
quantas (2) liber ac integer vires fuisset habiturus, ad 
quem sola comprehensi fama excita tot hominum millia 
concurrissent. 

19. Ita Bembus culpam non detecte conjurationis, 
extinguendz celeritate preclare correxit ; et Venetiis 
eodem pzne tempore et factam et oppressam (3) esse 
patres acceperunt. Extinctum sic deflevere tota insula 
omnis generis homines, sic indigne peremptum palam 
ferebant ut przetor edicto pracipere necesse habuerit ut 
ne quis Didascalum posthzc ullam in partem nominaret; 
gravi defuncturum poena qui nominasset. Hoc tum metu 
coerciti sunt quo minus quod statuerant in divorum 
numero relato, divinos ei honores publice decernerent; 
quin habeant animo, ita absterreri non possunt (tanta 
coelestis ejus mentis opinio occupavit imperite multitu- 
dinis sensum : et in Gracorum pectora facile omnis 
superstitio illabitur) ut ad ejus tumulum, quem in solo 
ubi humatus est conjectu lapidum excitarunt (4), mulier- 
cule parcecique supplicantes (5) sepe videantur, eum- 
dem mortuum apud deum admissorum deprecatorem 
sperantes, quem vivum salutis auctorem et vindicem 
libertatis stulti secuti fuerant. 

EXPLICIT (6). 


(1) Nicosia manque dans Vars. 

(2) quantus Vars. 

(3) factum. & oppressum Wars. . 
(4) excitarant Spicil. 

(5) supplicantes manque dans Vars. 

(6) Ce mot manque dans Vars. 
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Exemplum literarum principis Moldavie ad 
serenissimum regem Bobemia. 


.... Nam literarum Despote ad serenissimum regem 
Bohemi haec est [substan]tia (1). « Deo duce cum auxilio 
potentissimi imperatoris romanorum [occu]pavi regnum 
Moldaviz et illum Alexandrum profligavi ; ultra Danu- 
bium fugam dedit. Ego nunc ad imperatorem Turcharum 
misi nuncios; satis promisi et fidelitatem ostendi et homi- 
nibus suis in iis confinibus habitantibus satis munera 
expendo ita quod omnes mihi bene volentes sunt et apud 
imperatorem Turcharum adiuv[ant], ita quod in om- 
nibus felicem successum habeo. Imperator Turcharum 
est senex ; difficile est illi belligerare, et in negociis 


(1) Le commencement de la phrase manque. Ce qui se trouve entre 
crochets est un essai de restitution ; dans ces endroits, Y'original est rongé 


par la vétusté. 
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.sultani Paiazeth cum rege Persarum nondum finem 
habet; ita est perturbarus quod nescit quid sit illi 
agendum. Ergo rogo Maiestatem vestram dignetur velo- 
citer potentissimze czesareze Maiestati significare quod ad 
aliquas partes dominii Turcharum, praesertim contra 
filium regis Joannis exercitus expedire mihique auxilium 
mittere dignetur. Nam ego cum baiaronibus regni 
Transalpinz secretam intelligentiam habe[o] et. mecum 
clam convivaverunt (Jiseg conjuraverunt), ita quod 
Petrum vaivodam, dominum transalpinum, una cum 
matre sua in manibus meis restituere, n[ec] non regnum 
promiserunt, nisi cesarea Maiestas dignetur ex ali[a 
parte] filium regis Joannis cum exercitu suo circum- 
dare. Ego tamen in tempore suo consanguineum meum 
Demetrium Vis[novecium] advocabo, cum quo mutuam 
et unanimem [intelli]gentiam habeo. Illum in Moldavia 
constituam ; ego veto Transalpinam occupabo; et inte- 
rim filium Joannis regis .... edere Maiestas cosarea cle- 
menter procurare dignetur. Postea, deo duce, et in alia 
d[ominatione] imperatoris Turcharum manus inserere, 
deo duce, procurabimus. Ergo Maiestas vestra regia 
dignetur apud czsaream Maiestatem procurare ut citis- 
sime auxilium praestare dignetur. Ego etiam ad plartes] 
Poloniz misi nuncios et quzro cum illis vicinis bonam 
amicitiam, quod a przfatis Polonis habeam auxilium, sed 
deest mihi unus notarius latinus; quem habui mortuus 
est. Dignetur igitur mihi unum notarium latinum mit- 
tere. Regiam Maiestatem | feliciter valere opto. Datum 
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in Stezova (sic). » Nescio an his literis Alexander et 
Transylvani quedam de suo addiderunt quo Despote 
causam redderent odiosiorem (1). 

Au dos : Exemplum literarum principis Moldaviensis 


ad serenissimum regem Bohemie. 


2. 


Extrait d'une. lettre de. Constantinople, 
en date du 15 janvier 1562. 


Sacra cxsarea Maestà, alli 23 di decembre fu l'ultima 
mia in la qual avisai la cesarea vostra Maestà di questo 
ch'occorreva. Dapoi gionse un huomo del figliol dil Des- 
pota con una lettera al Gran Turcho et un altra ad Haly: 
bassa, la qual io ho tradutta in turchesco. La sustantia 
de la lettera c'é questa, che lui humilmente prega il Gran 
Turcho che dappo c'é stato chiamato dal populo et 
essendo disceso dali Despoti, quali anticamente sono 
stati signori de la Moldavia, che se degna il Gran Turcho 
de mandarli la sua bandiera et investitura di quel paése; 
et, se questo li sarà concesso, promette di servir al Gran 
Turcho fidelmente et d'esser amicho de li amici dil Gran 
Turcho et inimicho de li inimici. Appresso gli promette 


(1) Cette derniére phrase prouve que la lettre du Despote avait été inter- 
ceptée et envoyée au Sultan. Le résident de l'Empereur à Constantinople 


avait réussi à s'en procurer une copie pour l'envoyer à son maitre. 
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di pagar 20 m. ducati de piu dil solito al Gran Turcho. 
Hebbe assai accara il Cran Turcho tal nova et subito 
acetto il patito et scrisse al ditto Despota che lo acettava 
anchora lui con quele conditione che lui offerisce, ogni 
volta che gli voglia esseguire, et che fra poco tempo gli 
mandara la bandiera con l'investitura, ma che in questo 
. mezzo metta in ordine il tributo con li 20 m. ducati de 
piu, acioche questi che portaranno a lui la bandiera pos- 
sino portar indrieto il tributo; et subito fu rimesso l'esser- 
cito ch'ordinavano per Moldavia. Subito il Gran Turcho 
mando litera alli confini di Persia come il Despota gl'ha 
mandato l'amore et come gli vol esser fidelissimo, et 
come ha cresciuto 20 m. ducati de piu del tributo solito 
et come non accade piu mandar l'esserito in quele 
bande. Fece il Gran Turcho questa spedition acioche tal 
nova venga alle orechie dil Persiano. Alli 26 di decembre, 
il Turcho scrisse ali bassa de Buda & Themesvar che 
debbano procurar di saper con la verità se questo Despota 
ha hauto passo & favor dal Transilvano ,o de la: Maestà 
vostra. 


| 3 
Lettre de Sigismond. Torda au roi de Bohéme. 


Serenissime rex, domine clementissime, immortalem 
fidem cum humillima subiectione. Etsi ad Maiestatem 
vestram incerta aut ambigua scribere temeritatis est 
summze, tamen cum celsitudo vestra regia mihi Lyncio 
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discedenti ut ad se quocunque de genere negocii occur- 
rentis scriberem clementer iniunxerit, scribenda etiam 
hzc popularia duxi de Despota, deque novatione partium 
transylvanarum qua ego, propter loci longinquitatem, 
vel auditu tantum communique fama, vel interdum ami- 
corum literis atque significationibus accipio. Quod si eo 
loco essem ubi res geruntur vel ubi antea egi, plura 
Maiestati vestre et certiora scriberem, et fortasse dei 
auxilio aliqua rebus adiumenta adferre possem. De 
Despota hzc feruntur : Quod Turcarum imperator ei 
regnum adprobarit et vexillum pro more miserit ; Alexan- 
drum thesauro privaverit ac ad portam suam redegerit ; 
sed hac fucate a Turca agi mihi persuadeo. Án enim 
Turca tum ex serenissimo Polonie rege, tum ex Alex- 
andro non clare intellexit hinc. promotionem Despote 
factam ? An nescit cum eo cataphractos esse? Hispanos 
milites esse ? Hungaricum equitatum et peditatum esse ? 
Connivet ad presens quia rebus suis laborantibus id con- 
sultius ducit. A tempore capiendam censet huius eventus 
corrigendi opportunitatem ; nisi quod deus summus 
humanas cogitationes dissipare solitus est, cum ipse 
huiusmodi praeclaras et admürabiles res ex parvis prin- 
ciplis operatur ad finem sus glorie accommodatum et 
christianz societati publice salutarem. Rusellum ferunt in 
itinere esse, et Vestris caesareze ac regie Maiestatibus equos 
atque alia honoraria adducere; sed hec (ut promisi) 
popularia. Antonium Zeckel cum suo ordine ad 21 janu- 


arii domum revertisse certum est. Meo quidem tenuis- 
16 
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simo sensu przstiterat et hunc et czteros veteranos 
Maiestatum vestrarum se» vitores apud Despotam manere, 
eousque dum concepta nuper de Transylvania consilia 
in effectum. mandarentur. Agitatum esse intelligo inter 
magnificos dominos Franciscum Zay, Melchiorem Balas- 
sam et Nicolaum Bathoreum ut castelis in circuitu 
collocatis arces Koazo, Munkachs et Huzth occlude- 
rentur ; quod quidem hoc tempore opportune fieri posse 
existimo. Et initio arcem Huzth circumvallandam cas- 
tellis censerem nisi Koazo obstet. Qnia ea recepta recipe- 
retur camera, salium proventus Maiestatibus vestris illico 
procederent ; nec est metus ne alique validiores suppetize 
obsidionem discuterent, cum omnis auxiliis aditus iam 
sit interclusus. Quando oppida Rivulus Dominarum et 
Zathmar Nemeti in fide sunt et potestate Maiestatum 
.vestrarum, et Joannes secundus perturbato statu Tran- 
sylvanis fidere non audet. Ea tamen arcium obsidio ita 
processura videtur, si Maiestates vestra aperte agere 
decreverunt, quod vix iam evitari poterit, cum ad hunc 
terminum res sunt adducte. Certum habeo Maiestates 
vestras rationes et consilia dictorum dominorum de illis 
arcibus tentandis ex eorum scriptis copiose accepisse ; 
atque etiam de Francisco Nemeti rem omnem à funda- 
mento cognitam habere, quem ego ex certorum homi- 
num significationibus percipio ad fidem atque obedientiam 
Maiestatum vestrarum aut rediisse aut rediturum esse, 
Illud erat pertimescendum ne Joannes secundus Turcas 
accerseret, quod ego illum facturum divinabam ; id quod 
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iam res docuit ipsa. Aiunt enim illum iuravisse se Turcas 
adducturum atque ita iniurias ulturum, vel si turcica se 
religione fnitiari oporteat, Atque duo millia Turcarum 
non procul ad Tibiscum in promptu esse dicuntur ; sed 
in spem venio turcicum auxilium illi plus nociturum 
quam profuturum. Non tantum ob eam causam quod, si 
pereundum caeteris est, ipse primus perierit, verum etiam 
propterea quod Transylvanos accersendis Turcis reddit 
a se alieniores. Sciunt enim Transylvani Turcas iam- 
dudum eam provinciam adfectavisse et sibi ipsis domi- 
nium quaerere, et esse sublatam spem illos eiiciendi, cum 
semel in provincia firma fixerint vestigia. Atque omnino 
totis animis iugum servitutis turcica refugiunt atque 
abominantur. Facile autem hinc liquet Turcas provincie 
occupationem meditari, quod (ut fertur) Waradinum, 
pignoris nomine, et certos nobiles obsides postulant. 

Quo magis maturandus est cum Despota et civitatibus 
Transylvanie tractatus, et omni contentione prave- 
niendus Turcarum in Transylvaniam ingressus; nam, 
si Turce in eam provinciam, quam tam longo tempore 
et tam efllictim adpetiverunt, hanc modo nacti OCca- 
sionem, penetraverint, eam sine dubio mox ottomanico 
imperio adaptabunt. Atque etiam si ad tempus filium 
regis Joannis in ea patientur, prout ipsis commodum 
visum fuerit, tamen profecto vel passam aliquem vel 
sangiacum in eam cum valido presidio imponent. Inve- 
nient ad id pratextum, quo filium regis Joannis eludant : 
« videt potentissimus Imperator te esse imparem viribus 


244 DOCUMENTS EXTRAITS 


ad resistendum inimicis et animadvertit subditos tuos 
tibi esse infideles. Igitur ipse te vult suo potenti brachio 
defendere. » Tenemus memoria qua arte Solymanus 
Budam occuparit ; iam cogitandum venit quantum possit 
vaferrimus et formidolosissimus hostis ex ea provincia 
regno Hungarize reliquo rebusque christianis incommo- 
dare. Credo equidem Despotam requisitum omnem in 
hanc rem operam Maiestatibus vestris navaturum, neque 
commissurum ut ipse quoque hinc seclusus et interceptus 
preda fiat et mancipium Turcarum. Ad quem quidem 
qui mittatur bominem cogitando ego non invenio, nam 
ille quem nominavi pro principali satis aptus non videtur. 
Sive autem unus, sive duo mittendi videbuntur, id tecte 
faciendum existimo ut etiam apud Despotam dissimu- 
Jentur potissimum propter Turcam. 

Est quidam Petrus literatus cognomento Zent Gyergii 
in Rivulo Dominarum, qui sub filio regis Joannis in eo 
loco officio comitis camerz functus est, et initio non 
postrema causa extitit introductionis Petri Petrowith e 
Polonia; cumque ob proditionem et certa crimina alia 
captus esset et in arce Posoniensi teneretur, dimissus 
fuerat de clementia excelsz imperatoris Maiestatis ad 
nonnullorum intercessionem, stipulatione fidelitatis in 
posterum observanda. Ille tamen, inscia sacra cesarea 
M*, clandestino itinere recta ad Strigonensem beghum 
contenderat atque ab illo ad Filleriensem (/ire Fille- 
kiensem) cursum tenuerat, atque ita per Turcas ad 
reginam^Isabellam se receperat, a qua comitis camera 
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offiium in Rivulo Dominarum susceperat. Eum nunc 
intelligo apud sacram caesaream M'*» pro gratia laborare 
atque ad eam obtinendam offerre certam pecuniam 
Joannis secundi, quz apud ipsum habeatur; atque in eo 
niti opera Francisci Pestiensis. Tametsi autem eum ego 
ita novi ut nullam ab eo synceram in Maiestates vestras 
fidem sperem et sciam esse hominem timidum ob malam 
mentem, quz in eo est, tamen non is sum qui ei gra- 
tiam denegandam dicam; neque meum est, pro mea 
humillima conditione quicquam ea in re suadere aut 
dissuadere, nec modestize meze convenit ut gratiam Maies- 
tatum vestrarum cuiquam clausam cupiam, tantummodo 
gratia tribuatur citra earum incommodum, ita ut vitentur 
imposturz.. Esse autem putarem € Te Maiestatum vestra- 
rum intelligere quz commoda in eis metallis eoque in 
loco antea S. Maiestas czsarea habuerit, quz fodinze 
prater cameram ipsam et offücine metallice ad eius 
Maiestatem. pertinuerint; id quod etiam ex regestis 
Thomz Francisci demortui, qui ibi comes camere fuit, 
cognosci potest, quz apud hanc cameram habentur. 
Velit, quaeso, Maiestas vestra de postulatis Oporini 
typographi clementer recordari. Posteritas id de Maies- 
tate vestra grata celebratione promerebitur, quod ego 
meis humillimis servitiis adsequi nequeo. De prolixitate 
literarum Serenitas vestra mihi benigne ignoscere digna- 
bitur, ea enim secuta est materia stilum ducente. Deus 
optimus maximus Maiestati vestrze cuncta fausta ac 


felicia largiatur. 
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Date Posonio, secunda die februarii, anno Domini 


M.D.LXIT*. 
Serenissimze Maiestatis vestre humilis et fidelis servitot 


SicisMUNDUS ToRDA. 


Au. dos : Exemplum literarum Sigismundi Tordz ad 
ser" regiam Bohemi datarum die secunda februarii 
1562. 


4- 
Lettre de Maximilien au. Despote. 


(Premiere minute) 


Maximilianus, etc. 

Illu. sincere nobis dilecte. Reddite fuerunt nobis in 
itinere, cum huc ad sacram czesaream Maiestatem domi- 
num et genitorem nostrum colendissimum proficiscere- 
mur, litere vestre quas ex oppido vestro las ad nos 
dedistis, quibus nimirum nos de prospero rerum vestra- 
rum successu certiores fecistis. Neque potuimus sane 
huiuscemodi vestram diligentiam quam- adhibuistis, ne 
nos diu lateret ea, quam vobis deus optimus maximus 
concessit, victoria, nonnisi gratissimo et benevolo animo 
a vobis accipere, cum eam ob causam quod hoc sit egre- 
gium optimze vestrae erga nos voluntatis argumentum, 
tum etiam quod cupiamus pro nostra in vos benevolentia 
omnia vobis ex animi sententia succedere. 
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De nostra quidem in vos animi propensione sic volu- 
mus vos tineres quod eorum quz vobis quoquomodo 
usui et ornamento futura videbuntur, omni loco ad tem- 
pore singularem curam habituri simus. Id quod ad 
memoratas literas vestras benigne respondendum duxi- 
mus. Et quod reliquum est, vos recte valere et optatis 
ferum successibus divinitus fortuneri desideramus. 

Datum Prage, die 2 februarii 1562. 


En marge : Despotze. 


5. 


(Deuxiéme minute) 


Maximilianus dei gratia rex Bohemiz, archidux Aus- 
trie, dux Burgundiz, etc. 

Illu. sincere nobis dilecte, reddite fuerunt nobis in 
itinere, cum huc ad sacram casaream Maiestatem. do- 
minum et genitorem nostrum colendissimum proficis- 
ceremur, literze Dilectionis vestra, quas ex oppido vestro 
Ias ad nos dedit, quibus nimirum nos de prospero rerum 
.suarum successu certiores fecit; neque potuimus sane 
huiusmodi Dilectionis vestre diligentiam quam adhibuit 
ne nos diu lateret. ea, quam Dilectioni vestre deus 
optimus maximus concessit, victoria, non nisi gratissimo 
et benevolo animo a Dilectione vestra accipere, cum eam 
ob causam quod hoc sit egregium optima sud erga nos 
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voluntatis argumentum, tum et quod cupiamus pro 
nostra in Dilectionem vestram benevolentia ei omnia ex 
animi sententia succedere. De nostra quidem in Dilec- 
tionem vestram animi propensione sic volumus Dilectio- 
nem vestram sentire quod eorum qua Dilectioni vestre 
quoquomodo usui etornamento futura videbuntur, omni 
loco ac tempore singularem curam habituri simus. Id 
quod ad memoratas literas. Dilectionis vestre benigne 
respondere voluimus. Et quod reliquum est, Dilectionem 
vestram recte valere et optatis rerum successibus divinitus 
fortunari desideramus. 

Datum in arce regia Prage, die tertia mensis febru- 
arij. Anno Domini M.p.Lxii*. Regni mei bohemici xiiii^. 

Au dos : Illu. sincere nobis dilecto Jacobo Basilico 
Heraclidi, Despotze Sami et Pari, ac Moldavize vaivodae. 


" 


6.' 
INSTRUCTIO AD DESPOTAM. 


Maximilianus, etc. 

Instructio pro fidelibus nobis dilectis Joanne Belsio et 
Martino Bergkowitz, quid apud illustrissimum sincere 
nobis dilectum Jacobum Basilicum Heraclidem, Molda- 
vize vaivodam, nominesacrae Caesareze Majestatis, domini 
et genitoris nostri colendissimi, ac nostro agere et exequi 


debebunt. 
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Primum quando ad eum pervenerint, redditis literis 
nostris credentialibus, ei verbis nostris benignam salutem 
dicant favoremque et benevolentiam nostram regiam 
deferant. ' 

Deinde ei exponant quod cum ex ipsius et aliorum 
etiam literis ad prelibatam sacram casaream Maiestatem 
et nos relatum esset de duplici insigni victoria, quam ipsi 
deus optimus maximus contra hostem suum Alexandrum 
concessit, Maiestatem suam caesaream ac nos singularem 
ex eo voluptatem cepisse ac vehementer desiderare quod 

' divina Majestas conatus eius in futurum. quoque fortu- 

nare et ad optatum finem deducere dignetur ; quando- 
quidem pro ea qua ipsum complectimur benevolentia 
cupiamus ipsum in dies maioribus fortunarum ac digni- 
tatis et honorum accessionibus ornari. Qua quidem in re 
sicuti ipsi Despote animum nostrum (a quo neque 
cxsarea Maiestas dissentiet) aliquibus favoris et bene- 
volentize studiis declarandi occasionem adepti fuerimus, 
nos eam minime prztermissuros, sed negotia, dignitatem, 
statum et incolumitatem eius summze semper cur habi- 
turos, non dubitantes divina benignitate aliquando 
futurum, quod et ipse, vestigiis in illa opulentissima 
Moldavie provincia firmiter fixis, Maiestati suae Caesareae 
ac nobis et reipublice christiane, maxime vero afflicto 
et oppresso Hungarie regno, possit ac velit egregiam 
aliquam operam navare, quemadmodum sane jam antea 
sepius ad id sese promptissimum obtulit. 

Ut autem ipsi de hac gratiosissima czesarea Maiestatis 


* 
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et nostra voluntate certo constaret, visum fuisse Maiestati 
suze czesareze ac nobis ut hosce nuncios nostros ad ipsum 
mitteremus, per quos et nos illi gratularemur et ille 
quecunque Maiestati suz caesarez aut nobis subinde 
nuntianda haberet, commode nunciare posset; przesertim 
si qua illi occurreret commoditas rebus nostris intra vel 
extra Transylvaniam consulendi, de qua Maiestatem 
suam czsaream aut nos informari debere arbitraretur, 
quemadmodum certe eiusmodi occasiones in horas emer- 
gere solent. Quam quidem ob causam judicaverimus ex 
usu fore quod idem Belsius penes ipsum maneat, alter 
vero Martinus Bergkowitz mox ad nos revertatur. 

Przterea debebunt iidem nuncii nostri, exhibitis literis 
nostris credentialibus, quas scripsimus ad magnificos ac 
egregios fideles nobis dilectos Albertum Lassko, Antho- 
nium Zeckel et Joannem Villey, eis nomine nostro signi- 
ficare Maiestatem suam czesaream et nos audivisse quod 
fortiter sese in profligandis hostibus Despotze gesserint, 
idque Maiestati suze caesareze ac nobis perquam jucundum 
accidisse; eaque propter Maiestatem suam et nos ipso- 
rum fortitudinem magnopere laudare et commendare, 
hortarique ut penes ipsum Despotam maneant ac in 
deinceps etiam strenuam et praeclaram operam navare 
studeant, quoad res suas in Moldavia plane stabiliverit, 
in eo facturus (1) rem gratam Maiestati suze cxsareze ac 
nobis benigne recognoscendam. . 


(1) Il semble que facturi serait préférable ; il s'agit certainement des trois 
personnages susnoramés, ef non du Despote. 
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Porro in eo dictos nuncios nostros, quam primum in 
Moldaviam pervenerint, summam curam adhibere volu- 
mus, ut omnem rerum statum illic quam fieri poterit 
exactissime cognoscant; presertim qua sit Despotz in 
rebus administrandis et gerendis gubernaculis ratio; qu 
populorum illorum in ipsum studia et inclinatio ; quae 
Turcharum et aliorum finitimorum principum et popu- 
lorum in ipsum voluntas; quibus nitatur presidiis si 
summa rei manu armata defendenda sit; num aliqua spes 
sit firmi et constantis dominationis ; et quid Maiestati suze 
cxsarem ac nobis ab illo expectandum videatur; qua 
ratione rebus nostris potissimum prodesse queat et alia 
quze ut nobis innotescant digna judicaverit (sic). 

Et quicquid eiusmodi initio ambo perscrutari poterunt, 
id alter eorum, scilicet Martinus Bergkowitz, ad nos 
rediens referat; alter vero illic maneat et qu& in prz- 
missis ulterius investigaverit et alias illic geri et fieri 
cognoverit, creberrime per notas secretiores ad nos pet- 
scribat. 

Postremo volumus utrumque nuncium clementer et 
serio admonitum ut hzc omnia habeant et tractent 
secretissime et ita se gerant, maxime in itinere, ne a 
quoquam homine agnoscantur; adeoque hanc nostram 
instructionem in ephippio vel alibi occulte recondant, ne 
quo sinistro casu intercipiatur, exequuturi in eo bene 
gratam et expressam voluntatem nostram clementer erga 


eos recognoscendam. 
Datum Pragz 6 februarii 1562. 
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7- 


Maximilianus, etc. 

Illu. sincere nobis dilecte, commisimus his nunciis 
nostris fidelibus nobis dilectis, Joanni Belsio et Martino 
Bergkovitz, Dilectioni vestre nonnulla verbis nostris 
exponenda, sicuti Dilectio vestra ex eis coram intelliget. 
Itaque Dilectionem vestram benigne hortamur ut eis in 
iis que nomine nostro dicturi sunt plenam fidem adhi- 
beat, factura in eo rem nobis gratissimam Dilectioni 
vestrae mutua benignitate ac favore rependendam. 

Datum Prage, 6 februarii 1562. 


En marge : Despotze, et plus bas : tibi. 


8. 


Maximilianus, etc. 

Magnifice fidelis nobis dilecte, commisimus etc. sicuti 
ex eis coram cognosces. Itaque abs te clementer postu- 
lamus ut eis in his quz tibi nomine nostro dicturi sunt 
plenam fidem przstes, id quod erga te clementer reco- 
gnoscemus. 

Datum Prage 6 februarii 1562. 


En marge : Alberto Lasky, Anthonio Zeckel, Johanni 
Villey. 3 
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9. 


Extrait d'une lettre dé Constantinople, en date 
du 13 février 1562. 


AI Despota in Moldavia fu mandata la bandiera et la 
investitura; ma Alexandro ha mandato una lettera al 
gran Turcho d'esso Despota con il suo sigillo, la quale 
detto Despota mandai alli primi di Moldavia, la copia de 
la quale sarà qui inclusa. Qual lettera custoro credono che 
sia stata finta d' Alexandro, et hanno mandato per menarlo 
qui, et se fa cativo iudicio deli casi suoi. Alli ro di febraro 
gionse qui un' agente dil re di Polonia, un certo Árme- 
nio vechio, qual serve a sua Maestà per interprete, et ha 
portato lettere d'esso re di Polonia al Turcho. Se dice 
che cercha d'impedir il Despota che non sia admesso in 
Moldavia et procura per Alexandro. Si questo 6, non farà 
niente, perché custoro hanno in suspetto il re: di Polo- 
nia, et credono che lui sia auctor dela venuta dil Despota 
in parte, et che hora fa questo officio acioche custoro sian 
certi che lui non l'habbia impedito, ne che di cio sia 
consapevole, ma € difficile che custoro credan tal cosa. 
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IO. 


Extraits d'une lettre de Constantinople, en date 
du $ mars 1562. 


Addi 15 di febraro fu l'ultima mia in laquale avisai la 
czsarea vostra Maestà di quelo che occorreva, et come 
l'interprete dil re di Polonia era venuto per disturbar che 
il Despota non fosse accettato dal gran Turcho ; ma non 
ha possuto far niente, perché custoro, se ben nonsi fidano 
d'esso Despota et se lo potessero far morir lo fariano 
voluntieri, ma aspettano che mandi il tributo, et dapoi, 
se potrano, non mancherano di levarli la vita. Creden 
custoro che il re di Polonia sia mosso di far questo officio 
contra ditto Despota, acioche il gran Turcho non creda 
che il re di Polonia habba favoregiato ditto Despota.- 

Dal Despota viene nova come 20 m. Tartari havevano 
corso in Moldavia et ch" havevano depredato 20 vilagij et 
menato via tutte le anime; mille Moldavi li erano andati 
drieto a cavallo et, venuti alle mani, quelli Moldavi have- 
vano havuto la pegior, et pochi d'essi ne sono scampati. 
Ilgran Turcho mandó al Tartaro che debba castigar li 
malfattori, et render la preda alli detti Moldavi. Ditto 
Despota manda una lettera quà al gran Turcho, laqual 
lettera scrive Alexandro, olim vaivoda di Moldavia, alla 
czsarea vostra Maestà, et dice se la cazsarea vostra 
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Maestà lo vora favorir et far cosi ch' il Despota se parta 
di Moldavia, si obliga di pagar ogn' anno xxx.M. ducati ; 
et oltra questo fa mille proferte. Custoro l'hanno hauto 
per male ad Alexandro, ma fin qui non banno fatto 
alchun motto di cio. Lo tengono qui con le guatdie, et 
attendono questi bassà et altri a pelarlo; fin a qui gli 
hanno cavato dale mani da xx.M. ducati, et come gli - 
caverano dale mani quello che ha, o lo faranno morire, 
overo lo confinaranno in qualche logo nel Asia, per 
quelo che se iudica. 


|I. 
Lettre de V Empereur au. Despote. 


Ferdinandus etc. 

Illustris fidelis nobis dilecte, cum ex illorum nuncio- 
rum relation[ibus, quos (1)] serenissimus princeps domi- 
nus Maximilianus, rex Bohemie, archidux Austrie, etc., 
filius noster charissimus, superioribus mensibus, nostro 
et Dilectionis sus. nomine ad te miserat, intellexerimus 
praeclarum tuum erga nos dictumque serenissimum filium 
nostrum ac universam rempublicam christianam studium 
optimamque et integerrimam voluntatem, non potuimus 
equidem praetermittere quin te hoc nomine per hasce 
literas nostras plurimum commendaremus, tibique beni- 


(1) Ce qui se trouve entre crochets est rongé dans l'original. 
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gne significaremus nos ex ea successuum prosperitate, 
quam deus optimus maximus tibi hucusque concessit, 
singularem voluptatem percepisse, et cupere ut in futurum 
quoque divina eius maiestas quoscunque honestos et pios 
conatus tuos clementer fortunare dignetur. De nostro 
quidem in te gratioso animo sic persuasum habeto nobis 
ad promovendum ea quz tibi usui aut ornamento fore 
videbuntur benignam atque própensam semper volunta- 
tem habituros esse. Datum Prage xviii maij, anno 
Domini MDLxii?. 


En marge : Vaivodze Moldavia. 


Au dos : Exemplum literarum casarez Majestatis ad 
Despotam. 


12. 


Extrait d'une lettre de Constantinople, en. date 
du 18 juin 1562. 


Il Despota ha scritto come v. M** cesarea parecchia 
grand essercito per mandarlo in Transilvania, pero sil 
gran Turcho gli commandara, lui mettera in ordine un 
bravissimo essercito et andara in agiuto dil figliol di re 
Giovanni. Il gran Turcho, dubitandose che non sia 
qualche novo tratto del ditto Despota, gl' ha commesso 
che debba far in pace et che non si movi dil suo logo. 
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13. 
Extraits d'une lettre de. Constantinople, en date 
du 10 octobre 1562. 


Adi 24 di settembre fu l'ultima mia in la quale avisai 
la czes* v. M? di quelo ch' occoreva. Dapoi se parti Backi 
Paulo et porto la riposta al Transilvano, in la quale circa 
li confini non gli rispondeno cosa alcuna, ne mancho gli 
rispondeno di Bebeck che con tanta istantia dimandava. 

Solo gli scriveno come hanno concluso la pace con la 
caes? v. M? per 8 anni, et gli commette il Gran Turcho 
che la debba servar, ma che debba pero guardarse che 
non gli sia inferito qualche danno, e: che debba tegner 
modo di saper di continuo quelo che tratta la cxs* v. 
M? et che spesso gli debba dar di cio aviso, et che debba 
mantegner bona pace con il Despota, per esser, dice, mio 
fidel servitor..... 

Appresso scrive il Transilvano come il Despota gl e 
cativo huomo, et s il Gran Turcho non lo leva di quelo 
governo presto, dapoi sara difficile et con grande distur- 
bio ; et che ditto Despota ha posto nele fortezze Alemani 
et Ongari, et che di continuo inanda li suoi homeni alla 
ces* v. M? et alli altri principi d'Alemagna, et che tutti 
li banditi di Transilvania et di Polonia vanno da lui et a 
tutti da ricapito. Appresso prega il Gran Turcho che 
debba remetter in quel governo Alexandro, il qual dice 

17 
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cl? & fidelissimo al Gran Turcho. Anchora il Gran Tur- 
cho non ha risposo al Transilvano..... 

Il Despota ha ritenuto la letera che scriveva Alexandro 
al re di Polonia, ne la quale lo prega che deba solicitar 
i| Transilvano, et che tutti due scrivano et mandino 
pregar il Gran Turcho che lo rimetta in stato pristino, et 
chedicano ogni male dal Despota, acio che il Gran Turcho 
loleva piu presto. Tal letera il Despota ha mandato al 
Gran Turcho. 


14. 


Extrait d'une lettre de Constantinople, du 27 octobre 
1562, adressée à l'Empereur par Albert de Wys. 


Xiiii octobris tabellaríus ex Transylvania venit Cons- 
tantinopolim cum literis ad principem Turcharum scrip- 
tis : in quibus Transylvanus denuo calumniatur Maies- 
tatem vestram. inducias cum principe Turcharum factas 
nullo modo observaturam ; in publico quidem dare spe- 
ciosa verba extrahendi temporis et sui stabiliendi causa, 
revera autem occultum habere foedus cum despota Mol- 
daviz, eo nimirum animo ut, collectis paulatim et con- 
firmatis viribus, Maiestas vestra ex Hungaria et Despota 
ex Moldavia in Transylvaniam impetum faciant, atque, 
ipso finibus ejecto, principi Turcharum deinde nihil tale 
expectanti bellum inferant. lam enim ex Germania, 
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Hungaria atque Polonia milites clam ad Moldavum con- 
fluere, tormenta quoque bellica a Maiestate vestra ad 
illum missa esse affirmat, ut tanto commpdius quod jam- 
pridem animo conceperunt, oblata occasione perficiant. 
Dicit etiam se habere in principum christianorum pro- 
vinciis atque aulis submissos speculatores qui passim 
obversantur et omnia principum dicta atque facta notent, 
a quibus his de rebus certior factus sit. Certe prasagire 
mihi videtur animus instare Moldavo magnum aliquod 
periculum. Audio enim in consilio iam decretum esse ut 
Moldavus omnibus modis, sive vi sive dolo, tollatur e 
medio, et Alexander vaivoda profugus in provinciam res- 
tituatur. Ad hanc rem Selimus non parum momenti ad- 
ferre putatur ; Hally Passa quoque, largitionibus corrup- 
tus, Alexandro clam favere dicitur. Huius rei suspicionem 
auget quod vaivoda Valachiz, superioribus diebus, in hac 
Porta Moldavum acerrime accusaverit quasi magnum 
militum numerum semper apud se alat et ipsum fidelem 
principis Turcharum clientem atque beneficiarium regno 
expellere et provinciam sibi vendicare cogitet. 
Supervenerunt etiam literz a Moldavo, quibus se pur- 
gare et principis Turcharum animum mitigare conatur, 
injuriam sibi a Valacho fieri demonstrans, obsequentiam 
quoque et fidelitatem in perpetuum pollicitus. Ceterum 
sanziackis passim et spahijs per Bulgariam iam manda- 
tum est ut instructi primo quoque tempore Danubium 
trajiciant et Valachum adiuvent. Chiaussius quoque in 
Moldaviam atque Valachiam missus est ut cuiusmodi sit 
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rerum status perspiciat atque cognoscat, et ad hanc 
Portam quam celerrime referat..... 

. Mitto etiam «xs. M* v. exemplum literarum quas 
despota Moldavie hisce diebus ad principem Turcharum 


misit. 


15. 
Extrait d'une lettre de Constantinople 
du 18 février 1563. 


L'ultima mia fu adi 3 dil presente, nela quale avisai la 
cies* V. M? di quelo ch' occoreva. Dapoi il despota di 
Moldavia mandi un Alemano in ferri, per nome Wolft- 
gango Schreiber ; il qual Wolffgango par che sia stato 
mandato da un Giovan Ungnad, personagio d' Alemagna, 
per exhortarlo che se mariti et che sia fidel alla czs* v. 
M&. Ditto Despota ha fatto ch' il detto Wolffgango gli dia 
in scrittura tutto quelo che gli ha a dir per nome di quelo 
che l'ha mandato. Et cosi detto Wolffgango ha fatto una 
scrittura et l'ha datta al Despota. Il qual Despota, havuta 
che l'ha, ha posto in ferri ditto Wolffgango et l'ha man- 
dato qui insieme con la ditta scrittura, la copia dela quale 
io Pho havuta et la mando qui inclusa alla cas* v. M*. 
Ditto Despota pare che havrà fatto questo tratto per mos" 
trarse fidelissimo al Gran Turcho, ma ha fatto male per. 
se, perché il Turcho & intrato in magior suspetto de lui 
di quelo ch' haveva per avanti. Et, per quelo ch' io ho 
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inteso da bon logo, ha ditto il Gran Turcho : « Bisogna 
levar questo can di quel governo. » Et alchuni practici 
hanno per opinion che, questa estate, il Gran Turcho 
ordinara all' improvista un essercito et lo mandara in 
Moldavia a prender ditto Despota. Fin a qui pero non se 
fa altro. 

Al ditto Wolffgango fu dato marturio che dicesse quelo 
che sapeva, ma non ha ditto altro se non ch' una persona 
religiosa d'Alemagna, la quale cognosceva ditto Despota 
per il passato, l'haveva mandato con una lettera et a dirle 
quelo ch' ha ditto a bocca et poi in scrittura ; et cosi ditto 


Wolfigango € stato posto al remo (1). 


(1) Sur WorrcAwG SCHREIBER, On trouve dans la Turcogracia (p. 492) 
de Martin Crusius la curieuse note suivante : « Die 22 febr. 1565 Albertus 
de Wyss literas Constantinopoli germanice scripsit ad. D. Primum Tru- 
berum, pagi nobis vicini Deeredinge concionatorem, quas ego 27 augusti 
1566 legi. In iis erat de Wolfgango Schreibero, qui captus fuerat a despota 
Moldaviensi, quod pios libros a D. Primo in schlavonicam linguam con- 
versos (qui hic auspiciis generosi D. Io. Ungnadii excudebantur) in illis 
locis distrahere voluisset. Sed postea dimissus est (ut ex ipso D. Primo 1581 
audivi) venditis illis libris (novo Testamento et locis communibus S. Scrip- 
turz) quos etiam Turc (quia cirulicis literis excusi) legerunt. » 


DUO CARMINA IN HONOREM 


D. JACOBI BASILICI 


NOBILIS GRECI, DOMINI SAMI, ETC. 
SCRIPTA 


A POETIS AB EODEM LAUREATIS 


WITEBERG/E . 
1556 


HERACLIDZE fACOBO BASILICO, 


EQUITI AURATO ET COMITI PALATINO, NOBILI GRECO, 
DOMINO SAMI ET MARCHIONI IN PARO, EIC., 
Gratitudinis ergo scripsit ZA CHARIAS PRETORIUS Mansfeldensis, 
ab eodem, 
POTESTATE D. CAROLI V CJESARIS, 
LAUREA DONATUS 


ANNO 1556, 4 CAL. IUNII. 


PER mare, per terras, per mundi climata, Turca 
inde a caucaseis rupibus arma movet. 
Ille potens Asize regnum terrasque subegit 
quae Phoebi radios exorientis habent ; 
obtinet /Egaei portus et littora ponti, 
qui sparsas refluis Cycladas ambit aquis. 
Hellas et ipsa jugo summisit colla superbo ; 
possidet argivas Turca tyrannus opes. 
Adde Palestinze terras atque ostia Nili 
et libycz: quondam florida regna plage ; 
quz loca Tygris amat, quas gemmifer Indus ad oras 
volvitur, illius subditione jacent. 
Insuper Europa partes Oriente subacto 
tentat, et occiduis imminet hostis agris. 
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Balthica, si posset, proferret ad zequora sceptrum ; 
cogeret et populos, dives Ibere, tuos. 
Sed tamen ad patrias propius devolvitur arces 
pernicies orbis, bellua seva, minax. 
Nemone iam vigili quzerit medicamina cura ? 
nemo repellendis hostibus arma capit ? 
An fera per totum rabies dominabitur orbem ? 
Nil nisi barbaries horrida mundus erit ? 
Tu sapere alterius fato, Germania, disce; 
Hellados annon te tristis imago movet ? 
Quae doctrinarum sedes reginaque quondam 
Gracia et ingeniis nobilitata fuit : 
nunc exul variis misere jactatur in oris, 
atque domi sentit damna, pericla foris. 
Iam licet infestus Musis habet omnia Turca, 
non tamen ingeniis Gracia tota caret ; 
relliquize restant regum de stemmate natz, 
quie referunt generis signa decusque sui ; 
pauci, quos artes juvat instaurare benignas 
et totos studiis invigilare dies. 
Gracia, Musarum cultrix, effecit ut arte 
possimus mentes excoluisse rudes. 
Quare debemus populo 6pertrpia Graium, 
ut gratas habeant facta benigna vices. 
Huxc quoque praestantem summa virtute Jacobum 
edita sincera gratia mente decet. 
Doctus ut est etenim, sic stirpis origine pollet, 
regali gestat stemmata digna domo. 
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Solerti studio didicit de motibus artes, 
ingenio coelum supposuitque suo. 
Adde quod et sane doctrinze mystica novit 
dogmata de veri cognitione dei. 
Dotibus his addit generis monumenta vetusti, 
illustresque sua nobilitate viros. 
Sed tamen (o rabies geticz cyclopica gentis !) 
perdidit en etiam Turca, Jacobe, tuos : 
occubuit crebris avus in Minoide terra 
ictibus, et tepido sanguine tinxit humum ; 
occidit Selymus fratrem, matremque patremque ; 
hoc potuit gravior quis dolor esse tibi ? 
At tu vicinas puer ablegatus in oras, 
spes generis fueras unica pene tui. 
Robore mox crescente, simul crescentibus annis, 
gtas cum rebus jam magis apta foret, 
teutonicas exul terras lustrare coactus, 
aspicere invicti Caesaris ora cupis. 
Huic equitum turmas victriciaque agmina bello 
educens, Celtis strenuus hostis eras. 
Tunc tua nobilitas eluxit et ardua virtus, 
tunc iram sensit Liliger ipse tuam. : 
. Carolus ergo tibi bello fortissimus heros 
bellica virtutis praemia rite dedit; 
praeter et acceptos natalibus auxit honores, 
ut nunc aurato sis eques ense gravis; 
inde Palatini tribuit tibi Caesar honorem, 
eximia est tanto laus placuisse duci. 
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Non itaque immerito celebrant te carmine Musz, 
non temere faveo laudibus ipse tuis. 

Namque faves nostris itidem, vir docte, Camoenis, 
o ex herculea stirpe, Jacobe, nepos. 

Quid, generose Sami princeps, nunc restat ut orem, 
aut aliud votis quid precer ipse meis ? 

Littoribus vestris szvos nisi pellere Turcas 
ut velit et pacis reddere dona deus ? 

Reprimat incursus et non sinat oppida flammis 
corruere aut alia sorte perire mala. 

Colligat in vestris etiam regionibus agmen, 
quod dulci Christum laude subinde canat ; 

exiliique morám levet atque incommoda tollat, 
plurima qui facili damna rependit ope. 


FINIS. 


HERACLID/E JACOBO BASILICO, 


EQUITI AURATO ET COMITI PALATINO, 

DOMINO SAMI ET MARCHIONI IN PARO, ETC., 
Gratitudinis ergo scripsit FRANCISCUS RAPHAEL Hetstetensis, 
AB EODEM, CAROLI V IMPERATORIS POTESTATE, 

LAUREA DONATUS 


ANNO 1556. 


Hz quando scythici rabies immensa tyranni, 
vindice teutonico milite, fracta cadet ? 
Quando germana virtute domabitur hostis, 
qui ruptis inhiat legibus orbis opes, 
et ferus exultans trahit infinita Scytharum 
agmina, quz subigant teutona colla jugo ? 
Quo tibi, quo cessit, Germania, pristina virtus, 
et quondam rebus gloria parta tuis, 
ausa prius latebras Asize disquirere cunctas, 
et saevis ultro bella parare viris ? 
Nunc metuis propriis depellere finibus hostem, 
qui trahit innumeros in tua fata Scythas. 
Non te exempla movent : pulcherrima floruit olim 
Gracia, Musarum sedibus apta domus ; 
nunc vastata jacet, regumque a stirpe potentes 
coguntur patrii linquere regna soli 
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et mutare locum, veteres migrare colonos 
dum jubet, et praedas turcicus hostis agit. 
Par erat argolicze 0percápux solvere terrae 
et grata graios mente fovere viros. 
Quicquid habet Latium doctrinz, quicquid ct artis, 
contulit hoc illi Grecia prima parens. 
Si quis Aristotelem, vel magnum tollat Homerum, 
aut graize quisquis conditor historiae est, 
involvet latias tanta caligine terras, 
quanta vix solis si cadat orbe globus. 
At tu, nate Samo, luges sine fine parentem, 
barbarico Selimus quem dedit ense neci, 
quando Samum cepit, quam, dum sua sidera quzrit, 
in mediis terram navita monstrat aquis. 
Nonne satis miseranda fuit fortuna parentis, 
ni genitrix simili morte perempta cadat ? 
Tertius in sortem frater successit eandem, 
hei ternas animas abstulit una dies. 
Nec tibi conditio melior quam vita relicta est, 
sola tamen reliquis anteferenda bonis. 
Invida fortuna est cui denegat esse secunda, 
huic etiam in cunis incipit esse gravis. 
Vixdum natus eras, cum factus es orbus et exul, 
orbus et exul habes quze mala summa feras. 
Jam foret apta manus sceptris, regnoque paterno, 
iam posses ductor civibus esse tuis, 
invida ni fortuna premat, qua cogeris exul 
extera pro patriis regna videre focis. 
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Qua prope Alexandri Nilus diffunditur urbem, 
coepisti prima nave secare fretum. 

Inde per extremos size ratis advena tractus 
currit, quaque solum fertile Thraces arant ; 

donec fixa manens ad balthica littora misit 
expositum, steriles tingit ubi Albis agros. 

Si qua tamen restat, quae restat, pectora cura, 
exiliique gemunt anxia corda malis, 

fortiter ingenita mentis virtute levabis, 
qua scis magnanimo pectore ferre malum. 

Sola potest virtus anima prasscribere legem : 
omne solum patriam fortibus esse viris. 

Cui doctrina pari sociat vestigia gressu 
indefessa tuis quae solet ire comes? 

At nos qui bello petimur, quid possumus ultra 
quam precibus verum sollicitare deum 

gestet ut ipse suos, Turcorum pellat et arma 
et servet coetus agmina sancta sui. 

At tua, magne Sami tot vecte per zquora princeps, 
cum faveas studiis ingeniisque bonis, 

cantari meruit Musarum carmine virtus, 
leniat exilii quod mala damna tui : 

id facient alii quibus zethere spiritus alto 
se totum infundens uberiora canit. 

Haec tamen ipse dedi gratam testantia mentem, 
laurea quandoquidem munere sumpta tuo est. 

Exiguum est quodcunque dedi, sed grata voluntas 
non dubiis offert debita signa notis. 
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Forsan erit tempus, cum tu majora moventi 
plectra, dabis vires materiemque mihi. 

Curre viam faustus, cceloque fruare sereno, 
nullaque susceptum causa moretur iter ; 

sed cessent coelique minze, ventique sub antro 
nequicquam circum claustra inimica fremant ; 

duxque comesque suo te protegat agmine Christus, 
ne tibi nocturnus possit obesse dolus. 

Is faciat sospes videas tua debitus hzeres 
regna et depulsos turpiter inde Scythas : 

tunc optem mihi contingat vel vena Maronis, 
qua celebrem reditus tempora lata tui. 


FINIS. 


ZACHARLE ORTHI, POETE LAUREATI, 


AD ILLUSTRISSIMUM PRINCIPEM 


D. JACOBUM HERACLIDEM BASILICUM 


DESPOTAM SAMI, MARCHIONEM PARI, ETC. 


EQUITEM AURATUM CAROLI V ET COMITEM PALATINUM 


ELEGIA. 


Hc mea lauggeris conjungere vota poetis 
in te sincerus pectoris urget amor, 
illustris princeps claris majoribus orte, 
Grzecia quos scriptis laudat ubique suis ; 
cum quod pierias ad baltica stagna sorores 
ducis, et aonias ex Helicone deas;  - 
quae non longinquo defessz errore viarum, 
aut quz pontus habet terra vel ulla malis, 
patronum merita te nunc pietate sequuntur, 
solando relevant exiliique malum ; 
tum quod nobilium prelustria facta secutus 
majorfim, proavis prelia digna cies. 
Nec tantum clares artis virtute togata, 
aut colis ingenii liberioris opes; 
sed quoque militize victricia signa tulisti, 
et tibi non bello frigida dextra fuit. 
18 
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Sensit enim vires dextreque manusque potentis 
qui gerit in clypeo lilia trina, tue. 
Ergo tuas etiam dicent mea carmina laudes 
officium mentis testificata suz. 
At tu grzcorum sanguis generose parentum, 
hos etiam versus corde favente lege. 
Argutos anser fluviatilis inter olores 
sepius in stagnis edidit ore sonos; — 
voce minor, placuit tamen indefessa voluntas, 
rebus ut in magnis est voluisse satis ; 
sic te laudarint alii licet ordine vates 
musa quibus vena fertiliore fluit ; 
nostra tamen versu succincta placere Thalia 
et nuda tantum simplicitate cupit. 
An fait in nostris etiam (miserabile !) fatis 
tot scythicum bellis vincere regna canem ? 
totius et Turcam spoliis orientis onustum 
perfida germanis bella movere viris ? 
invictasque suo mavorte lacessere gentes, 
nec nostris regnis abstinuisse manus ? 
et procul a Tanai digressum finibus hostem, 
Danubii sedem quazrere fonte Scytham ? 
Sed tamen a nostris depulsus es, impie, terris, 
qui male vastantis nomina, Turca, geris. 
En erit illa dies cum tu merceris Alanos 
magno, te nunquam sollicitasse minis. 
Szepius attrivit romana potentia vires 
in nobis, domitrix quamlibet orbis erat. 
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Perrexit quoties ad nostros agmine fines 
victa suis aquilis Roma repulsa fuit. 
Non vicere tuz, Quintili Vare, cohortes, 
nil tua te juvit vis animosa, Nero. 
Denique jactantes felicia praelia Galli 
adversus nostras nil valuere manus. 
Semper adhuc faustis favit victoria pennis 
germanz genti, prospiciente deo. 
Semper adhuc invicta fuit germana juventus, 
dum libertatem vendicat ense sibi. 
Noster at invictas tutor deus adsere gentes 
quz celebrant vero nomen honore tuum; 
ut prestare tibi cultus ecclesia veros, 
et locus ingenuis artibus esse queat. 
Cum fuerit generosa tibi, Germania, virtus, 
belli sub dura sorte probata prius, 
terrori faeris populis summisque monarchis, 
quoscunque immensi circulus orbis habet. 


Cur tua nunc lacerat Mahometes regna tyrannus, 


quie prius a ducibus capta fuere tuis ? 
Cur misere victis modo-Gracia luget alumnis, 

Gracia doctrinis ingeniisque potens ? 
Quid capit ille dei crucifixi busta, nec instas, 
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proh scelus ! in proprium vim prohibere deum ? 


Cur vicina tibi sine vindice regna subegit ? 
an potes hzec duris sicca videre genis ? 

Dum saturate nequis civili sanguine fauces, 
ille tuos ferme milite pulsat agros. 
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Fallor an effoeto frigent in corpore vires, 
et tua tam periit vis animosa tibi. 
Dum tu post calidas fornaces otia tractas, 
regna sibi bello Turca manuque rapit ; 
ludicra dumque soles in circo spargere bella, 
ille tibi nimium seria:bella gerit ; 
dum cane venatrix cingisque indagine saltus, 
ille feris armis extera regna capit ; 
jamque triumphatis Asiz florentibus oris, 
imminet Europz turcicus hostis agris ; 
Hellada jamque tibi matrem virtutis ademit, 
ausus ad herculeum ponere castra fretum ; 
exuit et multos opibus regnisque paternis, 
ut tua subripuit, dux, quoque regna tibi. 
Helladi debemus studiorum dona vetustz, 
necnon ingenii nobilioris opes ; 
áyticeVápyna ty nos hinc debere fatemur, 
officii memores, dux generose, tibi. 
Dives in /Egzei tractu jacet insula ponti 
inclyta, Junonis sedula cura Samos ; 
hujus ab herculeo prognati sanguine reges 
sceptra triumphali sustinuere manu ; 
inter tot turbas belli motusque Scytharum, 
imperii fasces obtinuere tamen ; 
clara fuit multos annos et fulta triumphis 
herculeze virtus, gloria prisca, domus, 
donec ab extremo dimisit Caucasus orbe 
orbis in exitium monstra nefanda Scythas ; 
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ut, sicut reliquas domuerunt milite terras, 
&quoreze peterent littora celsa Sami. 
Occubuit genitor tibi tunc (miserabile dictu), 
dum sibi subjecto pro grege bella gerit ; 
et ne quando foret patrii successio regni 
natis, victori neu raperentur opes, 


occidit fratrem Selimus matremque pudicam : 


heu feritas ipsis vel miseranda feris. 
In spem venturi generis subductus es ista 
morte, puer patriis jussus abesse focis. 
Post ubi nulla fuit regnum repetisse facultas, 
es per longinquas ire coactus aquas, 
relictoque tibi patrio cum nave ducatu, 
visere teutonici czsaris ora libet ; 
alz seu turme qui te praefecit equestri, 
ut tibi virtutis commoda arena foret. 
Et tibi senserunt quam non dubitabilis esset 
virtus, qui clypeis lilia flava gerunt. 
Testis et illius virtutis Caesar amator 


contulit ob meritum nomen equestre tibi ; 


atque palatini comitis concessit honorem, 
virtutis pretium ne quod abesse queat. 

His igitur tantis princeps virtutibus aucte, 
Amphitryoniadz sanguine dignus eris. 


Quid memorem coeli stellas, legesque receptas 
, q pu, 
quas quoque nosse boni principis esse putas ? 


Et velut Alcides Musas dilexit et arteis, 
sic vatum lauri cingis honore comas. 
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Denique coelestem, quod principis optima laus est, 
doctrinam vera cum pietate colis. 

Ergo nec immerito tibi nunc a czsare nostro 
est auctus propriz nobilitatis honor. 

Sed ne prolixis nimium mea pagina verbis 
crescat, eu pariat tzedia longa tibi, 

his tantum claudam postremis carmina votis, 
ut spiret coeptis mollior aura tuis. 


DEUX LETTRES DE MÉLANCHTHON 


. 
Au roi de Danemark. 


Gottes Gnad durch seinen eingeboren Sohn Jesum 
Christum, unsern Heiland und wahrhaftigen Helfer, 
zuvor. 

Durchleuchtigster, grossmeechtigster, gnzdigster Kce- 
nig und Herr. Ew. koenigl. Majest. bitt ich in Unter- 
thenigkeit, diesen meinen Bericht gnzediglich anzutieh- 
men, und ist wahr dass der wohlgeborne Grave und 
Herr, Herr Volrad, Grave zu Mansfeld, Zeigern dieser 
Schrift Herrn. JacoBuM BasILICUM, gebornen Herrn und 
Erben der Inseln Samos und Paros in Asia, aus Frank- 
reich mit sich gebracht, und ihn bei sich gnadiglich in 
die zehen Monat gehalten, die Zeit er bei mir und 
andern beiweilen gewesen. Denn er ist in grekischer 
Sprach wohl geübt, auch wohl gelehret, und hat in 
Mathematica ziemlichen Verstand, hat auch guten Ver- 
stand christlicher Lehr, und ist der Lehre in unsern Kir- 
chen zugethan. Als er nun bei uns gewesen, habe ich 
seine Zeugnisse, die er aus Grekenland mit sich bracht 
und noch hat, welche beweisen seine Ankunft (Abkunft], 
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und Erbgerechtigkeit an Samos und Paros, welche der 
türkisch Tyran Selimus seinem Vater, Johann, genom- 
men hat, und sind sein Vater und Mutter und ein Bru- 
der zugleich ermordet worden. Sein Grossvater Basilius 
ist zu Rhodo umkommen. Aber dieser Jacobus ist als ein 
junger Knab in Creta in der Schul gewesen bei Hermo- 
doro, welches Name mir wohl bekannt ist. Als aber 
dieser Jacobus gern sein Elend kaiserlicher Majestat hat 
berichten wollen, ist er als ein Kriegsmann mit dem 
wolhgebornen Graven und Herrn, Herrn Günthern, 
Graven zu Schwarzenburg, in das Niederland gezogen, 
hat sich da leeblich gehalten in Schlachten und sonst, 
wie er Zeugniss hat von kaiserl. Majestzet und von Graven 
Günthern ; ist auch zu Ritter geschlagen. 

Nun wollt er am liebsten eine Zeit lang. Ew. koenigl. 
Maj. dienen, denn er vom Papst ein Prognosticon ges- 
tellet, das etlichen nicht gefzllig. Er hat aber Vertroestung 
von Patriarchen zu Constantinopel, der ein Verwandt 
ist. sein Vaterland wiederum vom Türken zu erlangen. 
Mittler Zeit bittet er untertheniglich um Diest bei Ew. 
k. Maj. Dieweil er den gut Zeugniss hat von seinem 
Stamme, Erbgerechtigkeit und guten Sitten, und ich 
ihn nit anders denn wahrbaftig und züchtig gemerk, und 
er ein verjagter Waise ist, hab ich ihm diese Schrift zu 
einem Zeugniss mitgeben, und bitt, Ew. k. Maj. wolle 
mir dieses mein Schreiben gnzdiglich zu gut halten. 

Der allmzchtige Sohn Gottes, Jesus Christus, der uns 
Waisen und verjagte gottsfürchtige Menschen befohlen 
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hat, wolle E. K. Maj. und E. K. M. Koenigin und junge 
Herrn und Fürstin allezeit gnadiglich. bewahren und 
regiren, und an Seel und Leib stzrken. 


Datum auf den ersten Tag Junii 1556. 
Ew. koen. Maj. untertheeniger Diener, 
Ph. M. 


II. 


Ad Henrieum Buscoducensem. 


Reverende vir et carissime frater, in hac turbulenta 
etate laudanda est diligentia in explorandis peregrinis. 
Sed pietas est honestos ac habentes vera testimonia 
benigne excipere acjuvare. Hic hospes JAcoBus BasiLicus, 
vir doctus, honestus et rei militaris peritus, natus est 
veteri ac nobili familia graecorum principum, ut litterae 
testantur quas monstrare potest, fuitque pater ejus 
Oeemítng Sami et marchio Pari, ac interfectus a Se- 
limo, turcico tyranno, cum matre et fratre. Ipse puer 
fuit apud Hermodorum, doctissimum virum, in Creta, 
ejusque. Hermodori nomen nobis notum est. Postea 
movit in Galliam, ut per regem gallicum impetraret 
paternam haereditatem. Sed quia morz long sunt talium 
actionum, cum comite Wolrado Mansfeldensi venit in 
Germaniam ac sepe nobiscum fuit; multa de doctrinis 
nobiscum familiariter colloquens. Postea cum comite 
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Schwartzburgico profectus est in Belgium et apud Caesa- 
rem militans interfuit prelio Rentiaco ac ornatus a Ce- 
sare honorifico testimonio. Sperat autem reditum in 
patriam, quia etiam patriarcha Constantinopolitanus, vir 
doctus, laborat ut turcicus imperator ei restituat pater- 
nam hareditatem. Motus autem fama virtutis inclyti 
regis Dani, maxime aliquantisper vellet in aula Danica 
esse. Vir honestus et eruditus est et habet testimonia de 
genere suo et de exilii causis et de virtute militari digna 
fide. Certe orphanis, quorum parentes interfecti sunt a 
Turcis et qui exulant ac przsertim natis in familiis nobi- 
libus, pietate bonorum principum calamitas lenienda 
est. Ideo te oro ut inclyto regi hunc hospitem com- 
mendes. Non hoc peterem nisi judicarem eum veracem 
et honestum hominem esse. 

Mitto pagellas nostro more. Scriberem copiosius, nisi 
jam iter ingrederer vocatus ad aulam. Bene ac feliciter 
vale. Cal. junii [1556 anno]. 


Testimonium Zacharie Pratorii Mansfeld. 
prascribente Philippo Melantbone. 
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Calvinus (Joannes). 179. 
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lid qpuexte de la bande -— 
La destinée magnifique et douloureuse d'un gramd peuple 


Dans ce livre, M. Roger lTisserand examine sous se* divers aspects la destinée de 
l'Ukraine. vo Aw ' d "E 

Remontant jusqu'aux origines du peuple ukrainien, l'auleur, pas à pas, à sulvi 
jusqu'à nos jours !a voie douloureuse sur laquelle l'Ukraine s'est trainée. 

Au milieu de périls effroyables et de miseres inouies, ce peuple — qui doit étre 
regardé comme un modele de patriotisme et de volonté — a cru passionnément en 
l'avenir et a nourri en son coeur l indéracinable espoir de vivre un jour de sa vie 
propre. Dans son Histoire de Charles XII, Voltaire a bien dit : « l'Ukraine a toujours 
aspiré à etre libre. » 2 NC 

mieryre. |a religion, la littérature, les arls, les maurs des Ükrainiens sont 
, histoire, g t 
longuement étudiés dans le présenl ouvrage-— 

lamais encore un livre semblable n'a été écrit sur ce pays, dont la superficie ella 
population, les richesses agricoles et. ninieres, mais surlout le splendide idéal, 
l'antique civilisation — oü la Grece et Byzance ont mis une profonde empreinte — 
l'apparentent aux plus belles nations. , 

Tous les lecteurs de ce livre s'émouvront profondément devant la vie d'un tel 
peuple qui, à travers les siecles, dans les heures les plus sombres, comme pendant 
les breves accalmies, n'a poinl cessé de crier au monde sa volonté d'étre libre;-de 
prendre part aux elforls des grands peuples — et, en particulier, de la France 
admirée el vénérée — dans leur désir de prospérité et leur aspiration vers la paix. 
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LES SOCIÉTÉS SECRETES EN CHINE 


Origine. Róle historique. Situation actuelle 


Paris, 1933, in-16 broché, 222 pages sur beau papier. «o o. c9 nos $e 20 fr. 
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secrétes chinoises. Leur distinction en sectes religieuses et Sociétés politiques. Le caractere Yl. Justice, 
critére des Sociétés secrétes politiques. Origine et principe d'organisation. Les personnages légendaires 
ou historiques dont se réclament souvent les Sociétés secrites. Lieou-Pang, fondateur des Han, chef 
d'une fraterüité occulte. — III. Les Sociétés secràtes sous les Han. « Sourcils rouges ». « Piliers 
célestes ». « Les cinq boisseaux de riz ». « Soldats diaboliques ». Faiseurs de libations». « Fréres jurés ». 
— ]V. Secte bouddhique du » Lotus blanc » et Société secréte du méme nom. La Société du « Lotus 
blanc » renverse les Yuan, les Ming et combat les Ts'ing. Ses différentes appellations. La Société du 
« Nuage blanc ». — V. Quelques ramifications importantes du « Lotus blanc ». Les « Trois Yang » et 
les « Trois Océans », les « Huit trigrammes », Le « Ciel antérieur », les « Neuf palais », les « Fleurs 
du Dragon », les « Couteaux dociles », le « Fouet de la queue de tigre », les « Boxeurs », etc., le 
« Lotus blanc » existe-t-il encore de nos jours? — VI. La « Triade ». Historique. Légende de fondation. 
— VII. Quelques observations sur la légende de fondation des Hong. — VIII. La « Triade ». Cérémo- 
nies et rituel d'initiation. symbolique des nombres. — IX. La « Triade ». Cérémonies et rituel d'initia: 
tion. Le serment du sang. — X. « La Triade ». Argot. Signes de reconnaissance. — Xl. « Triade » et 
Franc-Maconnerie. — XII. Les Sociétés secrétes chinoises existent-elles encore à l'époque actuelle. — 
Bibliographie. 

Cet ouvrage résume un ensemble considérable de recherches. 

La possession de la langue chinoise n'eüt point seule permis de l'écrire. Il fallait encore connaitre 
les mcurs et traditions si particuliéres des Chinois, étre au courant des donuées récentes de l'ethnolo- 
gie et des découvertes archéologiques et avoir élé favorisé par des circonstances spéciales. 

L'auteur nous donne unapercu historique des nombreuses Sociétés secreétes chinoises, tenle d'établir 
leur o'igine et leur filiation. 1l étudie tout particuli&érement la fameuse « Triade », son rituel si 
curieux, ses symboles et ses cérémonies d'initiation. La symbolique des nombres qui y joue un grand 
róle est l'objet d'un examen approfondi, ainsi que les analogies souvent signalées entre celle Sociélé 
de la « Triade » et la Franc-Maconnerie Occidentale. 

Une série de notes, placée à la fin de l'ouvrage, apporle aux lecteurs des informations supplé- 
mentaires. 

Cet ouvrage, dont l'auteur est trés apprécié dans les milieux scientifiques orientalistes, intéressera, 
nous en sommes persuadés, un cercle étendu de lecteurs. 
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LE VOYAGE D'UN PELERIN CHINOIS 
DANS L'INDE DES BOUDDHAS 


Précédé d'un exposé des doctrines de l'Inde antique 
sur la vie et la mort 


Un volume in-16, broché de »47 pages sur beau papier el une carle 
c Ianeraime'deskruüen-tsang 3:690 1.23 eese Nr 1d8of 


Ce livre, écrit par l'auteur d'une brillante épopée du dieu Krishna et deremarquables syn- 
théses sur la philosophie de l'Inde, est inspiré par les Mémoires du moine chinois Hiuen- 
tsang, le pelerin bien connu de l'Inde du vir? siecle. Il nous conduit à travers les déserts et 
les montagnes de l'Asie centrale, vers les rivesde l'Indus et du Gange jusqu'aux lieux sacro- 
saints du bouddhisme, oi naquit Cákya-Mouni et oi il s'éteignit dans la paix du Nirvàna, 
apres avoir conquis l'Omniscience. 

La religion du Bouddha, sa doctrine, sa légende, ses monastéres de moines et de nonnes, 
ses temples, ses reliques font l'objet d'exposés tour à tour colorés et savants, mais toujours 
accessibles aux profanes pour lesquels ce livre est écrit. 

Le pélerinage de Hiuen-tsang se déroule dans des pays paciliós el prospéres, avant les 
invasions arabes et mongoles, au moment oü l'Inde et la Chine jouissent d'une lumineuse 
civilisation et ot le bouddhisme, à la veille de son. déclin dans l'Inde, étend son empire 
sur les peuples de l'Extróme-Orient. 

Toute la vie religieuse de l'Inde et de la Chine du moyen áge revit dans ces pages 
condensées, riches de faits el d'idées, écrites dans uu style précis et. harmonieux, qui 
éclaire d'une clarlé francaise les hallucinantes conceptions métaphysiques de l'Inde. 


En dépót sur demande 


MARTINI (Francois. chargé de cours à l'École Coloniale et à l'École des Langues Orientales 
vivanles. — Méthode de lecture cambodgienne. Lecons de lecture simullanées en 
caracteres et en translittéralion, accompagnées de listes de mots groupés d'apres leur son 
el d'un texte avec lexique, Priwring rawrr : Livre de l'éléve, Paris, (932, in-8 carré broché, 
VO UEos CE v panes de Lexiea . cr COSE LL LE uossrkrR Nee Ei rs MODPES 


(Premiére méthode de leciure cambodgienne) 


HILAIRE DE BARENTON (e Pire). — L'Origine des Langues, des Religions et des 
Peuples. Pirwiink rana: : Les radicaux primitifs des langues, conservés dans le SuwÉ- 
RIEN ou LexiQuE suMÉnrEN-FnANGAIS, Paris, 1932, in-8 jésus, br., 116 p, 50 fr.; cart. 60 fr. 


Le Sumérien est composé en parlie de polysyllabes et en. partie de monosyllabes; et ces derniers 
apparaissent clairement comme les radicaux des polysyllabes. 

L'auteur du présent ouvrage, ayanl appliqué ces monosyllabes sumériens à l'analyse des mots des 
langues sémitiques, indo-européennes, d'Extréme-Orient et d'Afrique, a trouvé qu'ils se comportaient 
comme des radicaux authentiques de tous ces mots, et que, par conséquent, toutes les langues de.notré 
Ancien Monde dérivaient en droite ligne de ces radicaux conservés dans le Sumérien. 

C'est le Lerique sumérien le plus complet et le plus méllhiodique qui ait paru jusqu'à ce jouf 
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T,universalité de l'art chrétien. — D. A. GRESNIGT, I. Architecture chinoise. IT. b cca sur 


l'architecture chinoise. — HÉRAs S. T. Art chrétien aux Indes, etc 
CORDIER (G.). La province de Yunnan. 1928, in-16 br., 5/3 E S bas 
tableauv. 2 dr. 

CORDIER (G.) Un voyage à Yunnansen. 2* éd. 1923 dd incs. bro 

I17 pp., cartes. l [ m 5. u: Y- 

p j 


77 e 


COUILLARD-DESPRÉS (Abbé A., de la Société Royale du Canada). 
Charles de Saint-Etienne de La Tour, gouverneur en Acadie, 1593-1666, 
au tribunal de l'histoire. 1'? partie : Deux traités d'Acadie et leur vic- 
time par M. EMILE LAUVRIERE. 2* partie : Une figure coloniale au 


XVII? siécle par M. L. RIBOULET. 1932, gr. in-8 br., 96 pp. 3o fr. 
GENNEP (A. Van). Le folklore préhistorique du Dauphiné (Isére-Dróme). 
Brochure de 19 pp. (Extr. R. Folklore francais). 4 fr. 


GENNEP (A. van). Survivances primitives dans les cérémonies agraires 
de la Savoie et du Dauphiné (Isére). 1930, in-8 br., 50 pp., 1 carte dans 
le texte. Quelques exemplaires à 20 fr. 

Extr. de * Studi e materiali di Storia delle Religioni. Vol. VI 1930. 


GENNEP (A. van). Le Folklore. Paris, 1924, in-32 broché, 127 pp., fig. 


, " u xx 50 
GÉNESTAL (R.) Une meodalité d'appropriation de la Dime par les sei- 
gneurs laiques. Paris, 1926, in-8 raisin, br., 20 pp. 12 fr. 


* Ecole des Htes Et. — Sect. Sciences Relig. ». 


GOGUEL (M.) La doctrine de l'impossibilité de la seconde conversion 
dans l'épitre aux hébreux et sa place dans l'évolution du christianisme. 


Paris, 1931, in-8 raisin br., 38 pp. 12: fr. 
Ala suite : I. Robert Génestal par G. Le Bras. — II. Rapports et conférences, — * Ecole 
Prat. des Htes Et. — Sect. sciences religieuses. 


JAMESON (R. D., Prof. à la National Tsing Hua University). Three lec- 
tures on chinese folklore. Delivered before the convocation of the North 
China Union Language School, march and april 1932. In-8 br., 164 pp. 

4 60 fr. 
Prologomena., I. Cinderella in China. — 1I. Interpolation : The Fox Wife.— III. The Making 
of a Maerchen (persecuted Queens in. China). 

RAGCHID VATVAT Hadá-éghos-seh», photographié d'aprós un manuscrit 
de la Bibliothéque Nationale de Paris. 1930, in-8 carré, br., 75-150 et 
18 pp. 40 fr. 

(Euvre magistrale du grand poéte persan Rachid Vatvat. 

TANSAR'S epistle to Goshnasp: Treating of the political, social and reli- 
gious problems of the Sassanian times ; originally composed in the 
pahlavi language sometime between 557 and 570 A. D. Persian text, 
edited with introduction, annotations and an english foreword by 
Mo0JTABA MiINOVI. 1932, in-8 raisin, br., 130 pp. 35 fr. 

An historical relio of the Sassanian times, on the political, administerial,social and religions 
problems of that epoch. 

WATTHÉ /(R. P. H.). La Chine qui s'éveille. Préface de HENRY BORDEAUX, 
de l'Académie Francaise. 39 éd. 1930, in-16 jésus br. Xxv-3601 p 
illustr. 20 

WATTHÉ (R. P. H.). La belle vie du missionnaire en Chine. Récits et 
croquis. 1932, 2 vol in-r6 jésus br. XV1-195-224 pp. nombr. illustr. 
h. texte. 24 fr. 

La Chine nous demeurerait mystérieuse, si, de temps en temps, les seuls hommes qui la con- 
naissent vraiment, les Missionnaires, ne soulevaient pour nous un coin du voile. Le livre du 
R. P. Watthé est, à cet égard, l'un des documents les plus extraordinaires qu'on puisse trouver. 
(Maurice Constantin-Weyer). 
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MARTINI (Francois) 
Chargé de cours à l'Ecole Coloniale et à 
L'Ecole des Langues Orientales Vivantes 


Mélhode de Lecture Cambodgienne 
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Lecons de lecture simultanées en caracteres et en translittératión) accom- 
E MA Uk 


pagnées de listes de mots groupés d'aprés leur sop etotun texte 
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VPLENT DE PARAITRE.: 


Lieutenant-Colonel B. FAVRE 
Ancien directeur de l'Institut Franco-Chinois de l'Université de Lyon. 


Les Sociétés secréles en Chine 


Origine. Róle historique. Situation actuelle. 


Paris, 1933, in-16 br., 222 pp. sur beau papier.............. 20 fr. 
TABLE DES MATIEÉRES 

Avant-propos. — Ch. I. Des Sociétés secrétes en général. Utilité de 

leur étude. — II. Les Sociétés secrétes chinoises. Leur distinction en 


sectes religieuses et Sociétés politiques. Le caractere YI. Justice, critére 
des Sociétés secrétes politiques. Origine et principe d'organisation. Les 
personnages légendaires ou historiques dont se réclament souvent les 
Sociétés secrétes. Lieou-Pang, fondateur des Han, chef d'une fraternité 


occulte. — III. Les Sociétés secrétes sous les Han. « Sourcils touges ». 
« Piliers célestes ». « Les cinq boisseaux de riz ». « Soldats diaboli- 
ques ». « Faiseurs de libations ». « Fréres jurés » — IV. Secte bouddhique 


du « Lotus blanc » et Société secréte du méme nom. La Société du « Lotus 
blanc » renverse les Yuan, les Ming et combat les Ts'ing. Ses différentes 
appellations. La Société du « Nuage blanc ». — V. Quelques ramifications 
importantes du « Lotus blanc ». Les « Trois Yang » et les « Trois Océans » 
les « Huit trigrammes », Le « Ciel antérieur », les « Neuf palais », les « Fleurs 
du Dragon », les « Couteaux dociles », le « Fouet de la queue de tigre », 
les « Boxeurs », etc.... le « Lotus blanc » existe-t-il encore de nos jours ? — 


VI. La « Triade ». Historique. Légende de fondation. — "VII. Quelques 
observations sur la légende de fondation des Hong. — VIII. La « Triade ». 
Cérémonies et rituel d'initiation. Symbolique des nombres. — IX. La 
« Triade ». Cérémonies et rituel d'initiation. Le serment du sang. — X. 
La « Triade ». Argot. Signes de reconnaissance. — XI. « Triade » et Franc- 
Maconnerie. — XII. Les Sociétés secrétes chinoises existent-elles encore 
à l'époque actuelle. — Bibliographie. 


Cet ouvrage résume un ensemble considérable de recherches. 

La possession de la langue chinoise n'eüt point seule permis de l'écrire. 
Il fallais encore connaitre les moeurs et traditions si particuliéres des 
Chinois, étre au courant des données récentes de l'ethnologie et des dé- 
couvertes archéologiques et avoir été favorisé par des circonstances spé- 
ciales. : 


L'auteur nous donne un apergu historique des nombreuses Sociétés 
secrétes chinoises, tente d'établir leur origine et leur filiation. Il étudie 
tout particulierement la.fameuse « Triade », son rituel si curieux, ses sym- 
boles et ses cérémonies d'initiation. La symbolique des nombres qui y 
joue un grand róle est l'objet d'un examen approfondi, ainsi que les analo- 
fies souvent signalées entre cette Société de la « Triade » et la Franc- 

aconnerie Occidentale. — 

Une série de notes, placée à la fin de l'ouvrage apport 
des informations supplémentaires. 2 

Cet ouvrage dont l'auteur est trés apprécié dans if 
tifiques orientalistes, intéóressera, nous en sommes persuad 
étendu de lecteurs. «l 


Du 


VIENT DE PARAITRE : 


HENRI VALENTINO 


LE VOYAGE D'UN PELERIN CHINOIS 
DANS L'INDE DES BOUDDHAS 


Précédé d'un exposé des Doctrines de PInde Antique sur 
LA VIE ET LA MORT 


Paris, 1932, in-16 broché de 247 pages et 1 carte ** Itinéraire de 
Is posture d eso or Yir VIDEOR EE IECIT 18 fr. 


TABLE DES MATIÉRES 
I. La Vie et la Movt, selon l'Inde. Antique. 


Il. Le Voyage d'un Pélerim Chinois dans l'Inde des Bouddhas. — Chap. I. 
La vocation de Hiuen-tsang. — Chap. II. En route vers l'Inde. — 
Chap. III. Dans les vallées de l'Indus. — Chap. IV. Les villes d'or 
du Haut-Gange. — Chap. V. Du Jardin Lumbini à l'Arbre de la 
Sagesse. — Chap. VI. De Nàlandá à Nálandá par l'Inde méridionale. 
— Chap. VII. Le retour en Chine avec la Loi et les images. 


Epilogue. Carte du voyage de Hiuen-tsamg. Bibliographie. 


M. Henri Valentino, auteur d'une brillante épopée du dieu Krishna 
et de remarquables synthéses sur la philosophie de l'Inde, publie un 
nouvel ouvrage ; « Le Voyage d'un pélerin chinois dans l'Inde des Boud- 
dhas, précédé d'un exposé des doctrines de l'Inde antique sur la vie et 
la mort. » 

Ce livre, inspiré par les Mémoires du moine chinois Hiuen-tsang, le 
pélerin bien connu de l'Inde du VII* siecle, nous conduit à travers les 
déserts et les montagnes de l'Asie centrale, vers les rives de l'Indus et 
du Gange jusqu'aux lieux sacro-saints du Bouddhisme, oà naquit Cákya- 
Mouni et oü il s'éteignit dans la paix du Nirvána, aprés avoir conquis 
l'Omniscience, 

La religion du Bouddha, sa doctrine, sa légende, ses monastéres de 
moines et de nonnes, ses temples, ses reliques font l'objet d'exposés tour 
à tour colorés ou savants, mais toujours accessibles aux profanes pour 
lesquels ce livre est écrit. 

Le pélerinage de Hiuen-tsang se déroule dans des pays pacifiés et 
prospéres, avant les invasions arabes et mongoles, au moment oii l'Inde 
et la Chine jouissent d'une lumineuse civilisation et oi le Bouddhisme, 
à la veille de son déclin dans l'Inde, étend son empire sur le s zpeupkes, de 
l'Extréme-Orient. Im 

'Toute la vie religieuse de l'Inde et de la Chine du pts re Trevit 
dans ces pages condensées, riches de faits et d' idées; cokites /danscuu 


cinantes conceptions métaphysiques de l'Inde. 


style précis et harmonieux, qui éclaire d'une clarté fraüfaise- 5s ball S AE 
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VIENNENT DE PARAITRE : 


Forment les Tomes II ct III de la collection 
* Les Littératures populaires de toutes les Nations 
(Nouvelle Série) 


GENNEP (M. A. van) 


Le Folklore du Dauphiné 
(Isere) 
Etude descriptive et comparée 
de psychologie populaire 
avec huit cartes folkloriques et linguistiques 


Paris, 1932-1933, 9 volumes in-8 raisin. T. I. 311 p. — T. II. pp. 312 
(541 620 (CXV TX). 11.5. as aho «peii qn s le Ra d eom PEE B A EIE T5 fr. 


Edition de luxe, tirage limité à 20 exemplaires numérotés sur hollande 
Van. Gelder. Prix. y... eee veces tre EN ES IA WR RHTMBIT I EIS 200 fr. 


TABLE DES MATIÉRES 


Prvéface. Introduction : Documentation, témoins, bibliographie. — 
A) Du Berceau àÀla Tombe. r. Grossesse ; accouchément ; naissance. — 
2. Baptéme ; relevailles. — 3. Enfance ; adolescence. — 4. Fiancailles. — 
5. Mariage ; retour de noces. — 6. Funérailles. — .H) Cérémonies périodi- 
ques. — 1r. Le cycle de Caréme et Carnaval — 2. Le cycle de Páàques. 
— 3. Le cycle de Mai ; les Rogations. — 4. La Saint-Jean. — 5. Le cycle 
de l'Automne. — 6. Le cycle de Noél. — 7. Les cérémonies des Fenaisons, 
des Moissons et des Vendanges. — 8. Le culte des Saints ; pélerinages, 
vogues. — 9. Le culte de la Vierge : sanctuaires et peélerinages. — C) Mé- 
decine et magie populaires (Incantations). — JD) Dictons et prósages ; 
texte frangais et patois. — E) Contes et légendes ; texte francais et patois. 
— F) Jeux des enfants et des adultes. — G) Chansons populaires en Íran- 
gais et en patois. — Conclusions : Les zones folkloriques dans l'Isére. Glos- 
Saire des termes patois. — Index géographique. — Index des matiéres. 


Cet ouvrage, fondé sur des documents inédits, relatifs à 200 communes 
environ, sera pour les folkloristes, les régionalistes et les linguistes une vé- 
ritable révélation. Le Dauphiné est en effet l'une des provinces les moins 
explorées et les moins connues ; gráce à ses massifs montagneux, il a con- 
servé mieux que d'autres des mceurs et coutumes d'un caractére trés 
primitif. : 


M. A. van Gennep a non seulement décrit en détail les f; il a. 
recueillis, mais il les a situés aussi dans la science générale pg OE y- 
raison. Le nom de l'auteur des Rites de Passage, de la Form "das (Be 2 
$a de l' Etat. actuel du. Probléme iotémique, du petit manüel lo 


rangais et de tant d'autres ouvrages déjà classiques esf d! 
garantie d'érudition et de savoir. M: 
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Forme le Tome I de la Collection 
* Les Littératures Populaires de toutes les Nations " 
(Nouvelle Série) 


ION CREANGA 


Contes populaires de Roumanie 
(POVESTI) 
Traduction et notes par STANCIU STOIAN 
et Ode de CHATEAUVIEUX LEBEL 
Avec une préface de M. N. IORGA 
Paris, 1931, in-8 raisin broché, XVII, 247 DagéSio. n uan d 31 fr. 50 


Il a été tiré de cet ouvrage 24 exemplaires sur hollande Van Gelder, nu- 
mérotés (dont 10 hors commerce). 75 if. 


TABLE DES MATIEÉRES 


I.Contes merveilleux : Le conte du Porc. La fille de la vieille et la 
fille du vieillard. Harap Alb (Le Maure blanc). La petite bourse à deux 
liards. La chévre et les trois biquets. 


II. Contes diaboliques : Ivan Turbincà Dànilà Prepeleac. Stan Pàtitul. 


III. Contes paysans : Mos Niikfor le filou. Le conte d'un homme pa- 
resseux. La belle-mére et les trois belles-filles. Les cinq pains. Ion Roatà 
l'union de la Valachie et de la Moldavie. Ion Roatà et Vodà Couza. 


Ion Creangà est presque inconnu en France et pourtant il est considéré 
comme le plus grand prosateur de la Roumanie, il marche, actuellement, 
de pair avec Mihail Eminecso, le premier des poétes roumains, et avec 
Ion Caragiale le principal dramaturge. " 

Mis en valeur, de nos jours, par les travaux de quelques jeunes érudits 
et par des traductions partielles, qui lui valurent en Allemagne et en 
Angleterre un trés beau succés, Créangà commence à étre connu, apprécié 
selon ses mérites et de plus en plus recherché par les lettrés. 

D'autre part, si on le compare à Musaeus, qui imprégna ses contes 
d'un esprit sceptique et voltairien, aux fréres Grimm, philologues avertis, 
d'un goüt délicat, mais un peu secs, Créangaà les dépasse largement. Il reste 
méme supérieur, sur bien des points, à l'émouvant écrivain danois An- 
dersen, qui malheureusement — au point de vue folkloriste — habilla, 
trop souvent, d'un incomparable talent poétique ce qu'il puisait dans 
son propre fonds. we 3 

Emule du grand conteur francais Charles Perrault, /Son-égal-à des 
titres divers, il n'est pas téméraire de souhaiter que Cráànga soit bientàt N 
reconnu, aux cótés de cet illustre devancier, comme T'un^dés inei ize 77. 
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VIENT DE PARAITRE:: 
Micsncis hor tec Etica 


Le Pére HILAIRE DE BARENTON 


L'Origine des Langues 


des Religions et des Peuples 


1'* PARTIE : 


Les radicaux primitifs des langues. 
conservés dans le SUMÉRIEN 


ou Lexique Sumérien - Francais 


C'est une loi admise en philologie et développée dés 1887 par Hove- 
lacque, dans sa « Linguistique » que ?oufes les langues ont commencé à l'état 
monosyllabique. Les mots composés, les flexions, venus plus tard ne sont 
" que des dérivés de ces monosyllabes primitives. On a donc essayé, de tous 
cótés, de reconstituer ces monosyllabes, en les dégageant des mots plus 
ou moins complexes, qui forment les langues actuelles ; mais les résultats 
se sont montrés décevants. 


Or, ah siécle dernier, dans les fouilles de Chaldée, on a trouvé une 
langue des àges les plus anciens, le sumérien, composée en partie, de poly- 
syllabes et, en partie, de monosyllabes ; et ces derniers apparaissent cjai- 
rement comme les radicaux des polysyllabes. Cette langue se trouve donc 
au stade primitif indiqué par Hovelaecque : e//e a ronservé ses radicaux 
monosyllabiques. 


Bien plus, l'auteur du présent ouvrage, ayant appliqué ces mono- 
syllabes sumériens à l'analyse des mots des langues sémitiques, indo-euro- 
péennes, d'Extréme-Orient et d'Afrique, a trouvé qu'ils se comportaient 
comme des radicaux authentiques de tous ces mots, et que, par consé- 
quent, toutes les langues de notre Ancien Monde dérivaient, en droite 
ligne, de ces radicaux conservés dans le sumérien. C'est l'histoire et le 
mécanisme de cette dérivation qu'expose le présent ouvrage. 


Ce premier volume contient la série, par ordre alphabétique, de tous 
ces radicaux primitifs. Ils sont au nombre de 3.000 environ, en comptant 
les nombreuses variantes ; ces 3.000, si l'on néglige ces variantes, se ró- 


duisent à quelques centaines. En plus de ces radicaux primitifs, Jdüvrage^ 


contient environ 1.800 polysyllabes surhériennes. Tous ces jnots* sont. /;- 


accompagnés de leur hiéroglyphe sumérien, avec la traduc lp POP DIARI 
de toutes les valeurs de l'hiéroglyphe. Une table de tous ces biéfogl 


heg- 
avec renvoi aux lectures, termine le volume. C'est donc le le£ique/s rer. C 
le plus complet et le plus méthodique, qui ait paru jusqu'à ADIP » NR 
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EN PRÉPARATION 


2€ PARTIE 
L'origine des langues, leur dérivation du Sumérien 
Tet l'origine des Religions et des Peuples 


Ce 2? volume, qui paraitra prochainement, prend chacun des radicaux 
sumériens étudiés dans le 1*' volume, et retrouve leurs dérivós d'abord 
dans les iangues anciennes, le sumérien polysyllabique, Végyptien. et le 
copte, Yassyrien et l'hébreuw, le sanscrit et le latin, puis dans les langues 
toujours vivantes, l'arabe, le £urc, le persan, l'Aindi, le grec, le frangais et 
yoman, langlo-saxon, le celte, le slave, le basque, le hongrois, le chinois, le 
japonais, l'annamite, le berbére, le galla, le swahili, le malgache. L'analyse 
de tous les noms de ces langues, par les radicaux sumériens, en donne une 
définition plus compréhensive que celle des meilleurs dictionna ires. 

Comme les hiéroglyques sumériens représentent tout d'abord un 
sens religieux, ils ont permis à l'auteur de retrouver la mentalité religieuse 
et philosophique des peuples, pour qui ces hiéroglyphes ont été créés, et 
de reconstituer ainsi les origines religieuses de l'humanité. 

Enfin comme les principaux hiéroglyphes sont affectés à décrire un 
rite religieux spécial, et que les nations, à l'origine, et à travers leur histoire, 
se distinguerent précisément par leur rife nalional, l'auteur, connaissant, 
ce rite national, a pu le rattacher au rite correspondant des hiéroglyphes, 
sumériens. Et ainsi il a ^pu montrer la nation se constituant avec son 
rite, dans les plaines de l'Euphrate, et la suivre, à la trace de ce m?me 
rite, dans ses migrations à travers les áges et jusqu'aux extrémités de la terre. 


Le prix de ce 2» volume sera fixé ultérieurement. 
On peut s'inscrire dés maintenant 


EN SOUSCRIPTION 


M —— MÀ 
| t (el Ouvrage: sera Ms sous presse à réception de la 100€ souscriplitn 


BASCHMAKOFEF Alexandre 
Paléo-ethnolosíe Pontíque 


durant l'antiquité et le haut moyen-áge 
jusqu'à l'an 1000 de notre ére 
Devant former 1. vol. in-8 br. d'environ 350 pages et 10 cartes 
Prix de souscription. 65 fr. 


Contiendra : |. Les peuples actuels autour de la mer Noire et la survivance 
parmi eux des éléments proto-historiques. — 1I. Le sous sol des civilisations 
méditéranéennes et les stratifications ethniques autour du Pont Euxin, — III. 
L'époque de domination des sociétés préaryennes. — IV. Les premiers Aryens 
dans l'Asie Antérieure. — V. Le probléme Scythique et l'énigme Cimmériennes. 
VI Les Scythes et leurs congéneres jusqu'au début de l'ére chrétienne. — VII, 
La colonisation grecque autour du Pont-Euxin et la valeur ethnographique des 
Périples antiques, — VIII, ** Substrats ethniques " et * Cycles culteraux..". 


IX. Les races nouvelles sur les ruines du Monde Antique. — X; Les -Khazüres 
et l'apparition des Russes sur le littoral de Ia mer Noire. LeS éléments d'hybri« 
dité dans la constitution anthropologique et ethnologique de$-peubles slaves. J 
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